
n. m. Ibê ou 6e). Deuxième lettre de 
l'alphabet et la première des con­
sonnes : un petit b ; oies B majus­
cules. Symbole chimique du bore. 

BA. symbole chimique du barman. 
BABA n. m. (motpolon.). Gâteau 

danslequelilentrei-lucédrat.duraisin 
de Corintheet du rhum ou du kirsch. 

BABEURRE (beu-re) n. m. ;de battre, et beurre). 
Liquide séreux qui reste après le barattage de la 
crème. 

BABI n. m. Nom donné aux partisans du babisme. 
BABIL bii'j n. m. Abondance de paroles mutiles -

Langage des petits enfants. Chant babillard de quel­
ques oiseaux. 

BABILLAGE \ll mil.) OU BABILLEMENT [M. 
Il mil., e-man) n. m. Action de babiller. 

BABILLARD bi. Il mil., ar>. E adj. et n. Qui 
parle beaucoup et inutilement. Bavard. 

BABILLER (bi, Il mil., è] v. n. Parler beaucoup, 
sans suite et à propos de rien. 

B A B I N E ou B A B O U T N E n. f. Lèvre pendante de 
certains animaux (chien, sin­
ge, etc.). 

BABIOLE n. f. Jouet d'en­
fant Fig. Chose sans impor­
tance,sans valeur ; bagatelle. 

BABIROCSSA f rous-sa) 
n. m. Genre de pachydermes, 
famille des suidés, voisins 
des porcs et originaires de 
Malaisic : le babiroussa atteint la taille d\m petit âne. 

BABISME (bis-me) n. m. Eclectisme relig.eux, 
professé par le réformateur persan Bab et ses suc­
cesseurs. 

BABLAH ou BABLAD {blaaV) n. m. Nom, dans 
l'Inde, des fruits de divers acacias employés pour le 
tannage et la teinture en noir. 
(De là le nom de tanin orien­
tal donné à ces fruits.) 

BÂBORD (hor) n. m. (holl. 
bakboord: Côté gauche d'un 
navjre. quand on regarde vers 
l'avant; ANT. Tr ibord . 

BABOUCHE n. f. (du persan 
papoch,, qui couvre le pied). Pantoufle orientale en 
cuir de co leur, sans quartier et sans talon. 

BABOUIN n. m. (rad. babine'. Espace de gros singe 
d'Afrique, du genre cynocéphale. Méd. Petit bouton 

Babiroussa. 

Babourhes. 

aux lèvres. Fig. et fam. Enfant folâtre, turbulent. 
(En ce sens le fèm. babouine est usité quelquefois.) 

RABOUVISME (rfs-mp) n. m. Doctrine de Ba­
beuf, qui tendait à établir l'égalité des fortunes par 
l'application d'une nouvelle lui agraire. 

BABOUYISTE (vis-te) n. m. Partisan de Babeuf. 
BABA' n. m. Mot anglais, synonyme de BÉBÉ. 
BABYLONIEN, ENNE (ni4n, è-nej adj. et n. De 

Babylone : de la Babylonie. 
BAC [bah; n. m. (ail. back). Bateau long et plat, 

servant .à passer un cours d' eau et retenu par une 

Bac. 

poulie qui glisse le long d'un câble tendu d'une rive 
à l'autre. Grand baquet de bois. 

BACCALAURÉAT Iba-ka-lô-rê-a) n. m. (lat. baoca, 
baie, et laurits, laurier}. Premier grade universitaire, 
qui donne le titre de bachelier : baccalauréat es lettres, 
es sciences. 

BACCARA <ba-ka-ra) n. m. Jeu de cartes qui se 
joue entre un banquier et les autres joueurs ou pontes. 

BACCARAT (ha-ka-ra) n. m. Cristal de la manu­
facture de Baceaiat. 

BACCsi.ANAL (ba-ka) n. m. Grand bruit. 
BACCHANALE (ba-ka) n. f. Débauche bruyante. 

Danse emportée, tumultueuse. Fum. PI. Fêtes païen­
nes en l'honneur de Bacchus. 

BACCHANTE (ba-kan-té) n. f. (de Barchus). 
Prêtresse de Bacchus. (V. Part, hist.) Fig. Femme a, 
qui Tivresseou lalubricitéafaitperdre toute réserve. 
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Bachi-bouzouck, 

BACCHIAQUE (ba-M) adj. Se dit de vers grecs ou 
latins uniquement composés de bacchïus. 

BACCHIUS {ba-ki-ùss) n. m. Pied de vers grec ou 
latin, composé d'une brève et de deux longues. 

BACCIFÈRE [bak-si) adj. (lat. baeca. baie, et ferre, 
porter). Se dit des plantes qui produisent des baies. 

BACCIFORME (bak-si) adj. (du lat. ôacca, baie, 
et de forme). Qui ressemble à une baie. 

BACH-AGA (ba-eha-ghu)n.m. En Algérie et en Tu­
nisie, chef intermédiaire entre les agasetles califes. 

B A C H E n.f. (de bac). Pièce de cuir ou de grosse 
toile dont" on recouvre les bateaux, les voitures, pour 
garantir de la pluie les marchandises, les bagages. 
Caisse à châssis vitré, abritant les jeunes plantes. 
Caisse employée dans diverses industries, Pilet en 
forme de poche. 

BACHELETTE (lè-te) n. f. (fém. de bachelier). 
Autref. Jeune fille. 

BACHELIER (li-éj n. m. (bas lat. haccrdaris). Au 
moyen âge, jeune gentilhomme aspirant, à être fait 
chevalier. Jeune homme quelconque. (Vx.) Auj.. celui 
qui est promu au baccalauréat. : bachelier es lettres, 
es sciences. —Le titre de bachelier est indispensable 
pour se présenter à certaines 
écoles spéciales et pour se faire 
inscrire comme élève aux facultés 
de droit, de lettres, de sciences, 
de médecine, etc. 

BACHELIÈRE n. f. Femme 
qui a subi avec succès un examen 
de baccalauréat : bachelière es 
lettres. 

BACHER [chê) v. a. Etendre 
bâche : bâcher un bateau, une 
voiture. 

BACHi-BOtïOliCtt. (zouk) n. 
m. Soldat irrégulier de l'armée 
turque. PI. des bachi-bouzoucks. 

BACHIQUE adj. De Baeehus, 
Dieu du vin. chez les païens. Chan­
son bachique, chanson à boire. 

BACIILYM ou BACHELICK n. m. Eeharpe en 
filet de laine, formant capuchon pour la tête, avec 
des bouts pendants et munis de houppes. 

BACHOT [cho n. m, (rad. bac). Petit bateau. En 
argot des collèges, baccalauréat. 

RACIIOTEUR n. m. Qui conduit un bachot. 
BACHOTTE (cho-te) n. f. Tonneau de forme par­

ticulière, pour transporter les poissons vivants. 
BACILLAIRE isil-lè-re) adj. Miner. Qui a la forme, 

d'un prisme. Méd. Se dit des maladies produites par 
un bacille- N. f. Genre de petites algues marines, 
famille des diato­
mées. 

B A C S L L A -
RUÉES n . f- P I . 
Bot. Syn. de DIATO­
MÉES. 

BACILLE (si-le) 
n. m- (du lat. bdcil-
lus, baguette). Or- g^ç 
ganisme microsco­
pique unicellulaire, affectant 3a forme d'un bâtonnet 
droit ou courbé. 

BACILLIFORME [sil-lï) adj. Qui a la forme d'un 
bacille-

BACILLOSE (sil-lô-ze) n. f. Syn. de TUBERCULOSE-
B A C H E » (ba-ké) v. n. (del'angl. back, en arrière). 

Reculer, dans le vocabulaire des chemins de fer et 
des bateaux à vapeur. 

BACLAGE n. m. Action de bâcler. Faire vite et 
mal : le bâclage d'une affaire. Fermeture temporaire 
d'une rivière à l'aide de chaînes tendues, 

BACLE n.f. (du lat. bacuius.bàton). Pièce de bois 
ou de fer, que Ton assujettit derrière une porte pour 
la fermer. 

BACLER (klé) v. a. Fermer une porte, une fenêtre 
par derrière au moyen d'une bâcle. Faire, conclure à 
la hâte et sans précaution : bâcler un travail. 

BACLEUR n. m. Celui qui bâcle. 
BACONISME (nîs-me) n. m. Système philoso­

phique de François Bacon, fondé sur l'expérience. 
BACONlSTE (nis-te) n. m. Disciple de Bacon. 
BACQUETER (ke~lé) v. a. Syn. de BAQUETER. 

BACTERIACEES (se) n. f. pi. Famille d'algues 
microscopiques, comprenant des êtres unicellulaires, 
allongés, souvent pathogènes. S. une baetériacée. 

BACTÉRICIDE adj. (de bactérie, et du lat. csedere, 
tuer). Se dit des substances qui tuent les bactéries ou 
qui en empêchent la puilulation. 

B A C T É R I D I E (dî) n. f. Nom donné aux grosses 
bactéries et. plus fréquemment, à celle du charbon-

BACTÉRIE (rî) n. î. Genre de bactériacées. Syn. 
de MiCKORE. 

BACTÉRIEN, ENNE iri-in, è-ne) adj. Qui se rap­
porte aux bactéries : les poisons bactériens. 

BACTÉRIOLOGIE j i)n.f . (de bactérie, et du gr. 
logos, discours,. Partie de la microbiologie qui s'oc­
cupe des bactéries. Syn. MICROBIOLOGIE. 

BACTÉRIOTHÉHAPIE (pi; n. f. (de bactérie, et 
du gr. therapeia, soin). Traitement des maladies par 
les bactéries ou leurs produits 

BACTRIEN, ENNE -tri -in, è-ne] adj. et n. De 
Bactres : de la Bactriané. 

BACTR1OLES n. f. pi. Débris, rognures d'or 
provenant du battage. 

BAC'UL (kuj n. m. (pour bat-cul). Large croupière 
qui bat sur les cuisses des bêtes attelées. 

BACULITE n. f. Genre de mollusques, fossiles 
dans le crétacé. 

BADAMIEKwi-éjn .m.ou BADAMIE (mî))n. f.. 
Bot. Genre de combrétacées des pays chauds, dont 
les fruits sont nommés myrobatans. 

BADAUD [dô), E n. et adj. 'même orig. que 
bayer). Niais, qui regarde tout, admire tout et Croit 
tout ce qu'on lui dit. 

B A D A U D A G E (do n. m. Action de badauder. 
> BADAUDEii aô-déj v. n. Faire le badaud. Perdre 

le temps. 
BADAUDEKIE dû-de-ri) n. f. Caractère, action, 

"discours de badaud. Niaiserie. 
BADELA1RE (le-re) OU BAUDELAIRE (bô-de-

lè-re, n. m. Epée à lame courbe. 
BADERNE dèr-ne) n. f. (bas bref.'. Grosse tresse 

en fil de caret ou de vieux cordages, dont on couvre 
les parties que Ton veut préserver de l'effet du 
frottement. Eig. Toute chose vieille, hors de service. 
Se dit. par mépris, d'une personne que son âge ou 
sa santé mettent hors d'état de rendre des services. 

BADIANE n. f. Genre de magnoliacées à fleurs 
très aromatiques, dont une espèce fournit un fruit 
dit anis étoile, qui sert à la fabrication de l'anisette. 

BADIGEON jon'. n. m. Couleur en détrempe, dont 
nn peint les murs. Abusiv. Pinceau à l'aide duquel 
un badigeonne. 

BADIGEONNAGE jo-na-jë> n. m. Action de ba­
digeonner. Ouvrage de celui qui badigeonne. 

BADIGEONNER -jo-né) v. a- Peindre un mur 
avec du badigeon. Enduire d'une préparation phar­
maceutique : badigeonner de teinture d'iode. 

RADiGEONNEUR jo-neur n. in. Qui badigeonne. 
Mauvais peintre. 

BA DlN, E adj. etn. (même orig- que bayer). Qui aime 
à jouer, à rire : esprit badin. ANT. Grave, sér ieux . 

BADINAGE n. m. Action ou discours de badin : 
innocent badinage. Sorte d'enjouement dansle style, 
dans la conversation : élégant badinage. 

BADINE n. f- Baguette, canne mince et flexible. 
B A D I N E R (né v. n. Faire le badin; plaisanter. 

Parler, écrire avec agrément et d'une manière en­
jouée. 

RADINERIE (rt) n. f. Ce qu on dit, ce qu'on fait 
en plaisantant. Enfantillage. 

B A D O I S , E idoi. oi-se) adj. et n. Du grand-duché 
de Bade. 

BAFOUER (fou-é) v. a. Plaisanter, railler quel­
qu'un d'une manière outrageante. 

» A F O U I L L A G E (fou. Il mil) n. m. Fam- Propos 
incohérents ; paroles sans suite. 

BAFOUILLER (four il mil., é) v. n. Fam. Bre­
douiller. Parler d'une manière peu intelligible. 

BAFOUiLLEUR. EUSE (fou. Il mil. eur, cu-ze). 
n. Fam. Celui, celle qui bafouille. 

BAFRE OU B A F R É E (fré) n. f. Pop. Ripaille. 
BÂFRER (fré) v. a. et, n. Pop. Manger, avide­

ment, goulûment et avec excès. 
BAFREUU, EUSE (eu-ze) n. Ptrp. Qui aime exces­

sivement à manger : glouton. 
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BAGAGE n. m. (bas lat. baga). Equipage de 
voyage ou de guerre- Fig. et fam. Plier bagage, 
s'enfuir, mourir. 

BAGARRE (gha-re) n. f. Fam. Tumulte, encom­
brement tumultueux. Grand bruit, causé ordinaire­
ment par une querelle : se sauver d'une bagarr-e. 

BAGASSE (gha-se) n. f. Canne à sucre passée par 
le moulin pour en extraire le suc. Juron provençal. 

BAGATELLE (tè-le) n. f. (de l'ital. bagalella, tour 
de bateleur.. Chose de peu de prix et peu néces­
saire. Fig. Chose frivole : il s'amuse à des bagatelles. 

BAGNE [gne] n.m. (de l'ital. bagno, bain, parce que. 
à Constantinopie. le bagne avait été primitivement un 
établissement de bains). Lieu où étaient enfermés 
les forçats, dans un port. — Les bagnes, qui avaient 
remplacé les galères, ont été à leur tour supprimés 
en 1870 : les condamnés aux travaux forcés subis­
sent aujourd'hui la peine de la transportation. 

BAGNOLE n, f. Mauvaise voiture. Grenier, tau­
dis. 

BAGOUT [ghou) n. m. Bavardage hardi et effronté. 
[On écrit aussi BAGOU.) 

BAGUAGE gha-je) n. m. Incision annulaire 
faite sur une tige pour arrêter la descente" de la 
sève. 

BAGUE :ghe) n.f. (du lat. bacca. anneau de chaîne;. 
Anneau d'or ou d'argent, que Ton met au doigt. 
Grand anneau qu'on enlève 
dans le jeu de baguenaudier. 
Moulure en forme d'anneau, 
coupant une colonne dans sa 
hauteur. Jeu ole bagues, jeu (aimes' 
d'adresse consistant à enle­
ver au galop d'un cheval, avec une lance ou une 
épée. des anneaux suspendus. 

BAGUENAUDE ghe-nô-de) n. f. Fruit du bague­
naudier. 

BAGUENAUDER .ghe-nô-dé) v. n. S'amuser à des 
choses vaines et frivoles. 

BAGUENAUDERIE ghe-nô-de-rî) n. f. Paroles 
sottes et frivoles. 

BAGUENAUDIER |ghe-nô-di-é) n. m. Celui qui 
baguenaude. Jeux d'anneaux qu'il s'agit d'enfiler, 
puis de désenfiler dans un certain ordre. Adjectiv. 
Qui s'occupe de baguenauderies : écrivain bague­
naudier. 

BAGUENAUDIER (ghe-nô-di-é) n. m. Arbrisseau 
de la famille des légumineuses, dont le fruit, qui 
claque quand on le presse entre les doigts, est appelé. 
faux séné. 

BAGUER (ghe'i v. a. Arrêter à grands points les 
plis d'une robe, d'un habit, etc.. avant de coudre. 
(Syn. de FAUFILER.) Garnir de bagues. Pratiquer le 
baguage en arboriculture. 

BAGUETTE ighè-tej n. f. (ital. bacchetta ; du lat. 
baculus. bâton;. Petit bâton fort menu, plus ou 
moins long et flexible. Archit. Petite moulure ronde. 
Baguet te divinatoire , bâton de coudrier, au 
moyen duquel on prétendait autrefois découvrir les 
trésors enfouis, les traces des meurtriers et des vo­
leurs et. aujourd'hui encore, les sources cachées, les 
mines. Baguette de fée.'petit bâton avec lequel les 
fées étaient censées opérer leurs enchantements. 
Baguet te s idéra le , longue et étroite tablette cou­
verte de caractères cabalistiques indiquant le dé­
cours des astres, et dont se servaient jadis les 
astrologues. Ba­
guette de chef de 
mus ique , p e t i t 
bâton qui sert à 
diriger les musi­
ciens. Baguet tes 
de tambour, pe­
tits bâtons courts, terminés en forme d'olive et à 
l'aide desquels on bat du tambour. Baguette de 
fusil, tige de métal, de bois, de baleine, qui sert à 
charger ou à nettoyer un fusil. 

BAGUEUR ({/heur) n. m. Instrument employé en 
horticulture pour inciser les arbres. Instrument pour 
placer les bagues aux extrémités des tubes des ma­
chines à vapeur. 

B A G U E R ighi-é) n- m. Petit coffret, écrin, coupe, 
où Ton dépose des bagues et autres bijoux. 

BAH î interj. qui marque Tétonnement, le doute. 
Ah bah ! Exclamation d'insouciance. 

Bahut.' 

guettes de tambour. 

BAHUT (ba-u) n. m. Coffre de bois à couvercle 
bombé, servant au moyen âge à serrer des vête­
ments. Meuble ancien en for- __ __ 
me d'armoire. Chaperon de 
mur, de forme bombée. Arg, 
des lye. Le lycée, l'école. 

BÀHUTIÉR (ba-u-ti-é) n. • 
m. Ouvrier qui fabrique des 
bahuts, des coffres, des mal-

BAI (èè), Eadj . (du lat. ba­
dins, brun). Se dit d'un che­
val dont la robe est rougeà-
tre, avec crins et extrémités noirs : jument baie. 

BAIE [bè) n. f. Rade, petit golfe : la baie de 
Douarnenez. Ouverture de porte, de fenêtre. 

BAIE (bè) n. f. (lat. bacca). Fruit charnu de divers 
arbres, tels que le laurier, le groseillier, etc. : les baies 
n'ont pas de noyau, mais une ou plusieurs graines. 

BAIGNADE (bè) n. f. Action de se baigner. En­
droit d'une rivière où Ton peut se baigner. 

BAIGNAGE (bè) n. m. Action de baigner. ' 
BAIGNER (bè-gné) v. a. (lat. balneare). Mettre 

dans le bain. Fig. Arroser, mouiller : visage baigné 
de larmes. Couler auprès, envelopper. : la mer 
baigne la ville. V. n. Etre entièrement plongé : il 
faut que ces fruits baignent dans l'eau-de-vie. Bai­
gner dans le sang, en être couvert. Se baigner , 
v. pr. Prendre un bain: il ne faut pas se baigner 
quand on vient de manger. 

BAIGNEUR, EUSE (6è-gnewr, eu-ze) n. Qui se 
baigne. Qui tient une maison de bains, qui prend 
soin des bains ou qui aide les autres à se baigner. 

BAIGNEUSE -M-gneu-ze) n. f. Sorte de bonnet 
de femme.Vêtement, pei­
gnoir pour le bain. 

BAIGNOIRE :bé)n. f. 
. Vaisseau de métal ou de 
; pierre, dans lequel on se 
: baigne. Loge de théâtre, 
• au rez-de-chaussée. 

BAIL \ba. I mil.) n.m. 
! (bas lat. balium). Contrat 
'• par lequel on cède la 

jouissance d'un bien meuble ou immeuble pour un 
j prix et un temps déterminés : tout bail doit ctre 
| enregistré. Pi. des baux. 

B À I L E i'bè-ic) n. m. (lat. bajulus). Régent, tu-
' teur. Syndic. Ambassadeur de Venise à Constanti-
î nople. (Vx.) 

B A I L L E (6a, Il mil., e) n. f. (de Vital, baglia. 
! baquet). Sorte de récipient ordinairement en bois ; 
' baquet. 

BÂILLEMENT (bâ, Il mil., e-man) n. m. Action 
de bâiller. 

B A I L L E H ba. Il mil., é) v. a. (du lat. bajulare, . 
porter';. Mot vieilli, qui signifie : donner, mettre en 
main : baillez-moi les trente écus que vous me devez. 
En faire accroire : vous me la baillez belle. 

BAILLER ('ba, 11 mil., é) v. n. (vx fr. baailler ; 
du bas lat. badare, ouvrir la bouche). Respirer en 
ouvrant convulsivement la bouche. Par ext. Etre 
entr'ouvert : la porte bâille. — Ne dites pas : bâiller 
aux corneilles, mais bayer aux corneilles. 

BAILLET [ba. Il mil., è) adj. m. Se dit d'un che­
val" qui est d'un roux tirant sur le blanc : cheval 
baillet. 

BAILLEUR, E R E S S E [ba, Il mil., eur, e-rè-se) 
n. Qui donne à bail. Bai l leur de fonds, qui fournit 
de l'argent. ANT. Concessionnaire, p r eneu r . 

B A I L L E U R , E U S E (bâ, Il mil., eur, eu-ze) n. Qui 
bâille souvent. 

BAILLI (ba.'ll mil.) n. m. (duvx fr. Ôaillir,admi-
nistrer'. Officier d'épée ou. de robe, qui en France 
rendait la justice au nom du roi ou d'un seigneur. 

BAILLIAGE (6a, Il mil.) n. m. Tribunal jugeant 
au nom et sous la présidence d'un bailli : procureur 
du roi au bailliage. Juridiction d'un bailli: la Ré­
volution supprima, les bailliages. 

BAILLIAGER (ha. Il mil., a-jé), ÈRE adj. Qui 
appartient à un bailliage. 

BAILLIYE (ba. Il mil.) ou SAILLIE (6a, 11 mil., {) 
' n. f. Femme d'un bailli. (Vx.) 

B A ILE.ON (bâ, Il mil.) n.m. Tampon ou objet qu'on 
i met dans la bouche pour empêcher de crier. 

Baignoii 
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BAILLONNEMENT (bâ, II mil., o-ne-man) n. m. 
Action de bâillonner. 

BAILLONNER (bâ, Il mil., o-né) v. a. Mettre un 
bâillon. Fig. Réduire au silence. 

BAIN Ibin) n. m. (lat. balneum). Eau ou autre li­
quide dans lequel on se baigne. Immersion du corps 
ou d'une partie du corps dans Teau ; les bains 
hugiéniques doivent être tiède*. Liquide dans lequel 
on plonge une substance pour'la soumettre à une 
préparation quelconque. PI. Etablissement de bains. 
Eaux thermales ou minérales, où Ton va se baigner : 
bains d'e Vichy, de Ludion. Bain de vapeur, celui 
que prend une personne exposée aux vapeurs de 
Teau bouillante. Bâin-marie, eau bouillante dans 
laquelle on met un vase contenant ce qu'on veut 
faire chauffer. Pi. des bains-marie. — Les bains 
frais (de rivière ou de mer) pro­
duisent sur la santé un effet excel­
lent. Il est bon de les prendre le 
matin, avant le premier repas ou, 
le soir, de quatre à six heures, 
quand la digestion est complète­
ment terminée. Quinze ou vingt 
minutes suffisent. On doit quitter 
Teau, dès que Ton éprouve quel­
ques frissons. 

BAÏONNETTE ( ba-i-O-nè-te ) 
n. f. (de Baiionne, ville où cette 
arme fut d abord fabriquée). Sorte 
de long poignard qui s'adapte au Baïonnettes. A, épée-
boutdun fusil: Louvois donna baïonnette' B baïon-
la baïonnette à l'infanterie fran- nette à douille • £ sa-
çaise.^ bre-baïounette. 

BAIOQUE (ba-i-o-ke) n. f. Pe­
tite monnaie des anciens Etats romains, valant un 
peu plus de 5 centimes. 

n AÏ RAM [ba4-ram') ou BEÏRAM [bè i-ram') 
n, m. (mot turc). Nom des deux fêtes principales 
des musulmans, dont Tune se célèbre après le jeûne 
du Ramadan et l'autre soixante-dix jours plus tard. 

BAISEMAIN (hê-ze-min) n. m. Honneur que le 
vassal rendait à son seigneur. Cérémonie usitée dans 
certaines cours, et qui consiste à baiser la main du 
prince. PL Fam. Civilités, compliments : offrir ses 
baisemains à quelqu'un. 

BAISEMENT [bè-ze-man) n. m. Action de baiser 
les pieds des pauvres le jeudi saint, ou la mule (pan­
toufle} du pape, 

BAISER [bè-zê] v. a. (lat. basiare). Appliquer, 
poser sur -..baiser la main, un crucifix. 

BAISER ibè-zê) n. m. Action de baiser : baiser 
de paix. Baiser de Judas, de traître. Baiser La-
moiirette. V. LAMOURETTE (Part, hist.j. 

BAISEUR, EUSE (bè-seur, eu-se) n. Personne 
qui a la manie de donner des baisers. 

BASSOTER (bè-zo-té) v. a. Donner fréquemment 
des baisers. 

BAISSE (bè-se) n. f. Mouvement d'une surface 
dont le niveau décroît : la baisse des eaux. Diminu­
tion du prix des marchandises, des fonds publics, 
des actions, etc. : la baisse des actions de chemins 
de fer. Jouer à la baisse, spéculer sur la baisse des 
fonds publics. ANT. Hausse, élévation. 

BAISSEMENT(bè-se-?nan)n. m. Action de baisser. 
BAISSER (bè-sé) v. a. (rad. bas). Abaisser, mettre 

plus bas : baisser un store. Diminuer de hauteur : 
baisser un toit. Fig. Baisser l'oreille, être honteux, 
confus. Baisser pavillon, céder. V. n. Aller en dimi­
nuant : 'tes rivières baissent en été. S'affaiblir: la 
vue baisse avec Vâge. Se baisser v. pr. Se courber. 
ANT. Elever, monter, lever, hausser. 

BAISSIER [bè-si-é) n. m. Celui qui, à la Bourse, 
spécule sur la baisse des fonds publics. 

BAISSIÈRE (bè-si-è-re) n. f. Reste du vin quand 
il approche de la lie. Enfoncement où séjourne Teau 
de pluie, dans une terre labourée. 

BAISI RE (hè-zu-re) n. f. Endroit où un pain en 
a touché un autre dans le four. 

BAJOCIEN, ENNE (si-in. è-ne) adj. Se dit de la 
partie inférieure du terrain jurassique moyen ou 
oolithe inférieur. N. m. : le bajorien. 

BAJOUE (jav) n. f. Partie de la tête d'un animal, 
particulièrement du veau et du cochon, qui s'étend 
depuis l'œil jusqu'à la mâchoire. Joue humaine pen­
dante. 

Baladeuse. 

BAJOYER Ijoi-ié) n. m. Mur qui consolide les 
berges d'une rivière. Partie latérale d'une écluse. 

BAL n. m. (du bas lat. ballare, danser). Assemblée 
où Ton anse. Local ,-
où l'on d tnse. Pop. y @ ^ fe 
PL des bals. _J^0^it. \&£%i/ 

BALAISE n.f.Pop. -a^( 
Promenade. j | 

BALADER (dé) jfj 
l̂ sej v. pr. Pop. Flâ- "" " 
ner, errer, se prome­
ner sans but. 

B A L A D E U S E 
[deu-ze) n.f.Voiture 
de marchand ambu­
lant . Voiture sans 
traction propre, qu'on attelle aune voiture motrice 

BALADIN, E n. (du vx fr. baller, danser). Par 
ceur de tréteaux. Paillasse, bouffon. Saltimbanque 

BALADINAGE n. m. Propos, métier de baladin, 
farce, parade. Plaisanterie de mauvais goût. 

BALADINER (né) v. n. Faire le baladin, 
bouffon. 

BALAFRE n. f. Longue blessure au visage et 
plus souvent, la cicatrice qui en reste 

BALAFRÉ, E adj. et n. Personne qui aune balafre. 
BALAFRER (fré) v. a. Blesser en faisant une ba­

lafre. 
BALAI (le) n. m. (du celt. balan, genêt). Faisceau de 

jonc, de plumes, de crin, de bruyère, etc.. pour net­
toyer. Manche a balai, bâton au bout duquel est 
fixé le balai. Electr. Assemblage de fils de cuivre 
établissant le contact dans une dynamo. Fauconn. 
Queue des oiseaux, l'en. Bout de la'queue des chiens 
Donner un coup de balai, renvoyer des fonction 
naires, des domestiques. Expédier des affaires. Rôti: 
-le balai, mener une vie de désordre. 

BALAIS [le) adj. m. (pers. badakchan). Se dit 
d'un rubis de couleur rose : rubis balais. 

BALAN n. m. Syn. de BALANT. 
BALANCE n. f. (lat. b'danx ; de bis, deux fois, et 

lanx, bassin). Instrument pour peser: on distingue 
la balance commune, la 
balance Roberval, la bas­
cule, la romaine, etc. Em­
b l è m e de l a J u s t i c e . S o r t e 
de filet p la t p o u r p é c h e r les 

Coûtsa u. 

Balance de Roberval. 

Plateau 

Balance commune. 

éc rev i s ses . Com. E q u i l i b r e e n t r e l e d é b i t e t l e c r é ­
dit ' : faire la balance des affaires d'une année. Etre 
en balance, être dans l'indécision. Faire pencher la 
balance, faire prévaloir. Mettre en balance, compa 
rer. Astr. V. Part hist 

BALANCÉ n. m. Pas de danse. 
BALANCELLE (sè-le) n. f. Grosse embarcation de 

mer à un seul mât. des côtes d'Italie et d'Espagne. 
BALANCEMENT [man) n. m. (de balancer). Mou 

vement par lequel un corps penche tantôt d'un côté 
tantôt de l'autre. Fig. Hésitation. 

BALANCER isé'i v. a. (de balance. — Prend une 
cédille sous le c devant a et o : je balançais, nou 
balançons.) Mouvoir tantôt d'un côté, tantôt de Tau 
tre : le vent balance les arbres. Fig. Peser, examiner 
balancer le pour et le contre. Etablir la difféi'ence 
entre le débit et le crédit: balancer un compte. Com 
penser : ses vertus balancent ses vices. Fam. Renvoyer 
brusquement. V. n. Hésiter, être en suspens : il n'y 
a ]>as à balancer. Etre incertain : la victoire ba­
lança longtemps. Se balancer v. pr. Se placer sui 
la balançoire et la mettre en oscillation : se mou­
voir en penchant tantôt d'un côté, tantôt d'un autre . 
l'ours se balance en marchant. 

BALANCIER f.u'-é) n. m. Pièce dont le balance­
ment règle le mouvement d'une machine : le balan­
cier d'une horloge. Balancier d'une machine à 
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Balançoires. 

vapeur , organe qui permet de transmettre le mou­
vement du piston de la machine à un arbre moteur, 
à laide d'une bielle ou dune 
manivelle. Balancier m o n é ­
ta i re , machine [lotir frapper les 

p monnaies. Long bâton des dan-
'seurs de corde, qui leur sert à 
tenir l'équilibre. 

BALANCIER tsi-é) n. m. Ou­
vrier qui L'ait des poids et des 
balances. 

RALANCINE n. f. Nom des 
cordages qui soutiennent les ver­
gues. PI. -Ira. Bretelles. 

BALANÇOIRE n . f.. Siège 
suspendu entre deux cordes et 
sur lequel on se balance. Longue 
pièce de bois mise en équilibre Balanciers 
sur un point d'appui et sur la­
quelle se balancent deux personnes placées aux deux 
bouts. (On dit aussi BASCULE.) Fig. et fam. Baliverne, 
sornette, conte en Tair. 

BALANDHAN ou BA -
LANDRAS (dra) n. tn. An­
cien manteau long, bou-
tynné par-devant et sans 
manches. 

BAI ANDRE n. f. Bateau 
plat, sorte de chaland em­
ployé sur les canaux. (On 
dit aussi BÉLANDRE.I 

BALANE n. m Genre de 
crustacés eirripèdes, dits 
aussi GLANDS UE MER. 

BALANIFERE adj . et __ 
n . Bot . V. CUPULIFÈRE. " ~ 

BALANOPHAGE adj. (gr. balanos. gland, et pha-
gein. manger . Qui se nourrit de glands. 

BALANOPHORE adj. (gr. balanos, gland, et pho-
ros, qui porte). Qui porte des glands. 

RALANT tan] n. m. V. HALLANT. 
BALAYAGE lè-ia-je) n. m. Aciion de balayer. 
BALAYEU (iè-iè) v. a. (Je balaye ou balaie, tu 

balayes ou balaies, nous balayons* Je balayais. 
nous balai/ions. Je balayai, nous balayâmes. Je ba­
layerai ou balaierai, nous balayerons ou balaierons. 
Balaye ou />a aie. Iialaymis. balayez. Je. balayerai* ou 
balaierais, nous balayerions ou balaierions. Que je 
balaye, que nous balayions. Que je balayasse, que 
nous balayassions. Balayanô. Balayé, e.) Nettoyer 

Fi<j. Chasser, 

Balbuzard 

avec- un balai : balayer l'esealie 
mettre en fuite : balayer l'ennemi. 

BALAYETTE (lè-iè-te) n. f. Petit 
balai. 

BALAYEUR, EUSE (lè-ï-eur, €U-
se) n. Qu: i alave. 

BALAYEUSE • lè-i-eu-ze)n. £ Ma­
chine pour balayer : pour balayer 
les rues, on utilise des balayeuses 
mécaniques. Volant d'étoffe, de den­
telle, etc.. cousu au bas d'une jupe. 
Tissu spécial, imprimé noir et blanc, 
en rayures. 

BALAYURES fté-iu-re) n. f. pi. 
Ordures amassées avec le balai. 

BALBUTIE (sî) n. f. Etat de celui qui balbu­
tie : la balbutie de renfonce, de la vieillesse. 

BALBUTIEMENT (si-man) n. m. Action de bal­
butier. 

BALBUTIER (si-ê) v. n. ( l a t balbutire ; de bal-
bus, bègue.:. Articuler impar­
faitement, avec hésitation et 
difficulté. V. a. Prononcer en 
balbutiant: balbutier un com­
pliment. 

BALBUTIEUR, EUSE (si­
eur, eu-se) n. Qui balbutie. 

BALBUZARD i"ar) n. m. 
Nom vulgaire d'une espèce de 
faucon à bec court, du genre 
pandion. 

BALCON n. m. fdel'ital. bal-
cône, plancher, estrade). Plate­
forme en saillie sur la façade 
d'un bâtiment, entourée d'une balustrade et commu­
niquant avec l'intérieur par une ou plusieurs ouver­

tures. Au théâtre, prolongement de la première gale­
rie jusqu'à l'avant-scène à droite et à gauche. 

BALDAQUIN ikin) ai. m. ital. (baldacchino). Es­
pèce de dais ou de ciel de lit, d'une forme demi-circu­
laire. Ouvrage d'architec­
ture ou de menuiserie, qui 
sert de couronnement à un 
trône, à un autel. 

BALE n. f. allem. balg). 
Enveloppe du grain dans 
l'épi: baie d'avoine. (On 
écrit aussi EÂLE et BALLE.) 

BALEINE (lè-ne) n. f. 
lat. balêena ) . Genre de 

mammifères marins , de 
l'ordre des cétacés. Espèce 
de corne forte et flexible, 
tirée des fanons de la ba­
leine. — La baleine habite surtout les mers polai­
res : c'est le plus grand des animaux. Elle atteint 
une longueur de plus de- 2'ô mètres et un poids de 
150.fiuu kilogr. Ses mâchoires supérieures portent 
non pas des dénis, mais des fanons, lames cornées, 
placées latéralement et les unes à côté des autres. 

Baldaquin, 

Baleine. 

Elle se nourrit du plankton marin et peut, dit Buf-
i'on. vivre mille ans. On la pèche pour son tuile et 
ses fanons;. 

BALEINÉ (lè-ne1), E adj.Garni de baleines : corsage 
baleiné. 

BALEINEAU Hè-nô) n. m. Petit de la baleine. 
BALEINIER (lè-ni-é) n. m. Navire équipé pour la 

pêche de la baleine, dans les mers du nord, et por­
tant des pirogues ou baleinières, embarcations légères 
et rapides. Celui qui pêche à la baleine. 

BALEINIÈRE (le) n. f. Embarcation longue, 
étroite et légère, servant à la pèche de la baleine. 
Embarcation des navires de guerre et de commerce, 
dont la forme est ana­
logue à celle d'une ba­
leinière. (V. ci-dessus). 

BALEBNOPTÉRE 
ilè) n..m. Genre de céta­
cés des mers froides, 
appelés aussi rorquals. 

BALÈVRE n. f. Lè­
vre inférieure.Au plur. I 
Les deux lèvres. Constr. L 
Saillie d'une pierre sur m 
ure autre dans un mur. S 

BALISAGE (za-je) g 
n. m. Action de bàîi- B 
ser. Ensemble de bali- P 
ses posées en mer ou g 
pour le tracé dnnevoie. M 

B A L I S E lli-z-e) n. f. M 
Mar. Ouvrage en fer, 
en bois.en maçonnerie, 
destiné à indiquer les Balises : 1. En fer; 
dangers que présentent 2. En maçonnerie, 
un port, une passe, une 
rivière. Perche indiquant le tracé d'une voûte, d'un 
chemin de fer. d'un canal. 

BALISE iii-ze') n. f. Fruit du balisier. 
BALISEMENT (se-man)n. m. Action de planter 

des balises, pour indiquer le tracé d'une voie, d'un 
canal. 

B A L I S E R (se) v. a. Mettre des balises. 

WBm. 
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BALISEUR [zeur] n. m. Qui établit ou surveille 
les balises. 

BALISIER (zi-é) n. m. Arbrisseau des Indes, 
connu aussi sous le nom de CANNA. 

B A L I S T E {lis-te) n. f. (lat. balista). Machine de 

Bal i s le. 
guerre des anciens, qui servait à lancer contre l'en­
nemi des traits, des projectiles. 

BALISTIQUE (iis-ti-ke) adj. (de baliste). Relatif 
à Tart de lancer des projectiles : théorie balistique. 
N. f. Science qui étudie le mouvement des projectiles 
lancés dans l'espace par une force quelconque. 
• BALlVAGEn. m. Choix oumarquedes baliveaux: le 
balivage est accompagné du martelage, opération qui 
consister marquer ci une empreinte le-piod desarbres. 

BALIVEAU (vd) n. m. Arbre réservé dans la coupe 
d'un bois taillis, pour le laisser croître en futaie. 

BALIVERNE ivèr-nc) n. f. Discours frivole, futile. 
BALlVERNER (vèr-uêj v. n. Dire des balivernes. 
BALKANIQUE adj. Qui appartient aux Balkans. 
BALLADE ;,ba-la-de) n. f. (de baller, danser). 

Poème composé de trois strophes égales et symétri-
•quçs et d'un couplet plus court appelé envoi (cha­
cune de ees quatre parties étant terminée par 'unre­
frain). Par ext. Poème à sujet lé plus souvent 
légendaire.et fantastique. 

BALLANT [ba-lan], E adj. Qui pend et oscille 
nonchalamment-: aller les bras ballants. N. m. 
Mouvement d'oscillation : véhic.uli' qui a du ballant. 

BALLAST"(ba-last) n. m. (mot angl.). Sable, gra­
vier, pierres concassées, dont on charge les traverses 
d'un chemin de fer pour les assujettir. 

BALLASTAGE (ba-las-ta-je) n. m. Action dépla­
cer du ballast sous les traverses d'une voie ferrée. 

RALLASTER (ba-las-té) v. a. Couvrir de ballast : 
ballastev la voie. Transporter le ballast. 

BALLASTIÈRE (ba-tas-ti-é-re) n. f. Carrière d'où 
Ton extrait le ballast. 

BALLE [ba-le) n. f. fatic; allem. balla). Petite pe­
lote ronde, servant à jouer. Masse métallique sphé-
rique ou cylindro-ogivale, dont on charge certaines 
armes à feu. Gros paquet de marchandises, lmpr. 
Tampon dont on se servait, avant l'invention du rou­
leau, pour appliquer l'encre. Fig. Renvoyer là-balle, 
riposter vivement. A voua la balle, à votre tour. 
Prendre la balle au bond, saisir à propos l'occasion 
favorable. Enfant de la balle, personne élevée dans 
la profession de son père. V. BALE. 

DALLER (ba-lé)v. n. (de bal). Danser, sauter. (Vx.) 
BALLERINE (ba-le) n. f. Danseuse de profession! 
BALLET (ba-lè) n. m. Danse figurée, représentant 

un sujet. Pièce mimée, dans laquelle les acteurs ex­
priment leurs pensées par des gestes et des pas de 
danse. (On dit aussi BALLET-
PANTOMIUE.) Corps de ballet, 
personnel d'unthéàtre, chargé 
d'exéeuterles ballets : le corps 
de ballet de l'Opéra. 
• ' BALLON ( ba-lon ) n. m. 
(rad, balle). Vessie enflée d'air 
et recouverte de cuir. Sphère 
en caoutchouc, plus ou moins 
épaisse et gonflée de gaz. 
Aérostat. (V. ce mot.) Chîm. 
Vase de verre de forme sphe-
rique, muni d'un col. Géogr. 
Sommet arrondi d'une montagne : le ballon d'Alsace. 
Balfon . l 'essai, petit ballon' qu'on lance avant une 
ascension aérostatique, pour reconnaître la direction 

Ballons. 
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du vent. Fig. Expérience qu'on fait pour sonder le 
terrain, l'opinion. — Un aérostat comprend deux 
parties : le ballon ou enveloppe, formé d'un tissu 
rendu imperméable, et qui est gonflé généralement 
à l'aide du gaz 
hydrogène ou"du 
gaz d'éclairage : la 
nacelle , panier 
d'osier suspendu 
par de petites cor­
des à un filet qui 
entoure complète­
ment la partie su­
périeure du bal­
lon. En vertu du 
principe d'Arehi-
mède, l"aéros.tat 
s'élève jusqu'à ce 
qu'il ' soit arrivé 
dans des couches 
assez raréfiées 
pour que la diffé­
rence du poids de 
l'air déplacé et du 
poids du gaz inté­
rieur soit égale 
au poids de l'en­
veloppe et de la 
nacelle. L'aéro-
naute est muni 
d'une provision de 
lest (sable;, dont 
il jette une partie 
quand il veut s'é­
lever davantage. 
Pour redescendre, 
il ouvre, au moyen 
d'une corde, une Ballon sphérique : t. Enveloppe; 
soupape pratiquée 2. Soupape ; 3. Filet; A. Volet ou pan-
à la partie supé- neau de liéchirure pour dégonfler le 
rieure du ballon ballon: b. Appendice nu manchon, ou 
et par laquelle s'é- manclie; 6. Nacelle; 7. Gukierope ; 
chappe une partie 8. Sacs de lest; y. Ancre, 
du gaz intérieur, 
qui est remplacée par de .l'air. — Les aérostats ont 
été imaginés par les frères Montgolfier. d'Annonay, 
qui tentèrent leur première expérience le.ï juin J783. 
Depuis ce temps, ils ont rendu de grands services 
aux armées françaises, notamment : à la bataille de 
Fleurus (1794). pendant la guerre de 1870-187). et 
durant la Grande Guerre ; en outre, ils permettent 
l'étude des hautes régions de l'atmosphère. Le pro­
blème de la direction des ballons a été pratiquement 
résolu, à la suite des travaux de Renard. Krebs. 
Julliotet Lébaudy, etc. Les aéronames ont atteint 
une hauteur de plus de 10 kilom. — Une école mili­
taire aérostatique a été organisée à Meudon, en 
1871. (V. la pi. AÉRONAUTIQUE.! 

BALLONNÉ (ba-lo-né). E a d j . Gonflé, distendu. 
BALLONNEAU (ba-le-îlô) ou BALLONNET ^ba-

lo-nè n. m. Petit ballon. 
BALLONNEMENT ; ba-lo-ne-man) n. m. Disten­

sion considérable du ventre. 
B A L L O N N E R (ba-lo-né) v. a. Enfler, gonfler 

comme un ballon. 
BALLONNIER (ba-lo-ni-é) n. m. Fabricant ou 

marchand de ballons à jouer. 
BALLON-SONDE n.m. Ballon sans pilote, muni 

d'appareils enregistreurs, lancé dans l'atmosphère 
pour recueillir des observations météorologiques. 
PL des ballons sondes. 

BALLOT (ba-lo) n. m. (rad. balle). Petite balle de 
marchandises ou d'effets. 

BALLOTE [ba-lo-te] n. f. Genre de labiées àodeur 
fétide, appelée aussi ?narrube noire. 

BALLOTIN (ba-lo) n. m. Petit ballot. 
BALLOTTADE {ba-lo-ta-de) n. f. Saut par lequel 

un cheval s'enlève des quatre pieds sans ruade. 
BALLOTTAGE iba-lo-ta-je) n. m. Action de bal­

lotter. Résultat négatif obtenu dans une élection où 
aucun des candidats n'a réuni la majorité absolue : 
scrutin de ballottage. — Quand il y a ballottage, le 
second tour de scrutin a lieu 8 jours après dans les 
élections municipales, et 15 jours après dans les 
élections législatives. L'élection a lieu alors à la 
majorité relative. 
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Bail liap. 

BALLOTTE (ba-lo-te') n. f. Petite balle : une bal­
lotte de plomb. 

BALLOTTEMENT (ba-lo-te-man) n. m. Action de 
ballotter. 

BALLOTTER {ba-lo-tê) v. a. Agiter en divers 
sens : la mer ballotte les navires. Fit), Se jouer de : 
ballotter quelqu'un. Procéder à un nouveau tour de 
scrutin. V. n. Remuer, être secoué: cette-porte ballotte. 
• BALLOTTINE tba-lo-ti-ne) n. f. Mets froid, com­
posé de plusieurs petites 
galantines. 
" BALL-TRAP (trap) 
n. m. Appareil a res­
sort, lançant en l'air des 
boules servantde cibles. 

BALNÉAIRE ( è-re ) 
adj. Relatif aux bains : 
Trouvïlle est une sta­
tion balnéaire. 

B A L N É AT O I R E 
adj. Qui est fondé sur 
l'emploi des bains : thé­
rapeutique balnéatoire. 

B A L N É O T H É R A -
P I E (pi) n. f. Traitement des maladies par l'emploi 
méthodique des bains. 

BALOUND >(our':. E adj. et n. Grossier, stupide. 
BALOURDISE (dt-ze; n. f. Chose faite ou dite 

sans esprit et mal a propos. 
BALSAMIER [za-mi-é; ou BAUMIER ibô-mi-é, 

n. m. Nom de divers arbres qui produisent le baume. 
BALSAMIFÉRE [zd: adj. Qui produit du baume. 
BALSAMINE (za; n. f. (dugr. balsamon. baumei 

Genredebalsaminéesà fleurs de couîeurvariée, nom­
mées aussi impatientes à cause de l'irritabilité du 
fruit qui, à sa maturité, éclate dès qu'on le touche. 

BALSAMINÉES za, né) n. f. pi. Famille de dico­
tylédones, ayant pour type la balsamine. S. une 
balsaminée. 

BALSAMIQUE za' adj. Qui a les propriétés du 
baume : odeur, vertu balsamique. N. m. Médicament 
qui a ces propriétés. 

BALSAMITE iza) n. f. Bot. Genre de composées 
vivacesetaromatiqués de 
l'ancien continent. 

BALUCHON n.m. Pop 
Paquet d'effets. 

BALUSTRADE [-lus 
n. f. Rangée de balustres 
unis par une tablette. 
Toute clôture à jour et 
à h a u t e u r d ' a p p u i . 

BALUSTRE (lus-tre) n. m. [Mal. balaustro). Petit 
pilier façonné. Couinas à balust re , compas avant 
une tète en forme de balustre. 

BALUSTRER (lus-ïré) 
munir d'une balustrade. 

B A L Z A N " . E adj. (ital. balzano'K Se dit d'un che­
val noir ou bai qui a des balzanes. 

BALZANE n. f. Tache blanche aux pieds de cer­
tains chevaux. 

BAMBIN, E [ban) n. (ital. bambino). Fam. Petit 
enfant. 

BAMBOCHADE (ban) n. f. (du peintre Bamboche). 
Tableau dans le genre cham­
pêtre ou populaire. Petite 
débauche. 

HAMBOCRE {ban n. f. 
Marionnette. Jeune tige de 
bambou. Pop. Débauche, ri­
paille. 

BAMBOCHER iban-bo-ché) 
. v. n. Pop. Faire des bambo­

ches, des débauches, des fre­
daines. 

BAMBOCHECR , E l SE 
{ban. eu-ze\ adj. et n. Pop. Qui 
a l'habitude de la débauche. 

BAMBOU (ban) n. m. Ro­
seau arborescent des pays 
chauds, qui atteint jusqu'à 
25 mètres de haut : le bambou 
sert à une foule d'usages. Canne faite de ce roseau. 

BAMBOULA (ban) n. f. Tambour primitif des nè­
gres. Danse qu'ils exécutent au son de ce tambour. 

Balustrade. 

a. Orner, entourer. 

BAN n. m. (de bannir). Signifiait, à l'origine, Or­
dre notifié ou proclamé publiquement. Convocation 
de la noblesse. Proclamation, publication : ban de 
vendange. Roulement de tambour et sonnerie de 
clairon, précédant ou suivant une proclamation aux 
troupes : ouvrir, fermer te ban- Applaudissements 
rythmés d'une façon particulière : un ban pour l'o­
rateur! Promesse de mariage publiée à l'église. 
Jugement qui interdit ou assigne certaines rési­
dences à un condamné après sa libération : rompre 
son ban. Fam. Etre en rupture de ban, commettre 
une infraction à ce jugement. Mettre quelqu'un au 
ban de l'empire, signifiait, en Allemagne, le déclarer 
déchu de ses droits, le chasser de ses domaines, le 
bannir; d'où notre expression : mettre quelqu'un 
au ban de l'opinion publique. — Sous le gouverne­
ment féodal. Se mot « ban », qui signifiait bannière, 
se disait de l'appel fait par le seigneur à ses vassaux. 
La noblesse faisant seule alors le service militaire, 
le nom de ban fut donné aux vassaux immédiats, 
aux seigneurs convoqués par le roi lui-même, et ce­
lui d'arriëre-ban aux arrière-vassaux appelés par 
leurs suzerains. De là cette expression : convoquer 
le ban et L'arrière-ban. 

BAN n. m. Chef d'un banat hongrois. 
BANAL, E, AUX adj.frad. baîi}. Dr. féod. Soumis 

à une redevance au seigneur, tout en étant d'un 
usage public et obligatoire : moulin banal. A l'usage 
de tous : four banal. Sans originalité, commun, 
vulgaire, trivial : iouanges 
banales. 

BANALEMENT (m a n ) 
adv. D'une manière banale, 
triviale. 

B A N A L I S E R (zé) v. a . 
Rendre banal, vulgaire. 

BANALITÉ n. f. Dr. féod. 
("sage public et obligatoire 
d'un objel appartenant au 
seigneur. Fig. Caractère de . 
ce qui est banal, vulgaire. 
Chose banale. 

BANANE n. f. Fruit du 
bananier. 

BANANERIE (ri) n . f. 
Plantation de bananiers. 

BANANIER (nié) n. m. 
Genre de plantes monocotyiédones, à feuilles lon­
gues de deux à trois mètres, à fruit alimentaire 
'banane), et qui habitent les régions tropicales. 

BANAT ou BANNAT (ba-na) n. m. Ancien nom 
de plusieurs comiiats jadis limitrophes de la Hon­
grie et de la Turquie et dépendant aujourd'hui en 
majeure partie de la Yougoslavie. 

BANC (ban) n. m. [bas lat. bancus'-. Siège étroit et 
long. yiar. Ecueil caché sous l'eau : ba?tc de coraux. 
Banc de sable , amas de sable dans la mer, dans 
une rivière. Banc d é r o c h e r . d*argile, etc., couche 

Banane. Bananier. 

Bambou. 

Bancs. 

ou assise géologique. Banc de poissons, troupe 
nombreuse de poissons de la même espèce, dans la 

j mer : les thons vont par bancs. PI. et fig. Etre sur 
les bancs, suivre les cours d'un collège, d'une école. 
Banc d 'œnn-e, réservé dans les églises aux mar-
guilliers. Cotir du banc de la re ine , cour souve-

i raine de justice en Angleterre. 
BANCABLE ou BANQUABLE (Ica-ble) adj. Se 

I dit d'-un effet de commerce réunissant les conditions 
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voulues pour être escompté par une banque, c'est-
à-dire portant trois signatures. 

BANCAL, E, ALS adj. et n. Bancroche, qui a les 
jambes tortues : mendiant bancal; un 
bancal. Par anal. Se dit aussi des siè­
ges : une chaise bancale. N, m. Sabre 
recourbé. 

BANCELLE {sè-te) n. f. Banc long et 
étroit, à deux ou quatre pieds. 

BANCHE n. f. Grand côté d'un moule 
à pisé, à ciment armé. 

BANCO adj inv.jmot ital.). Sert à dis­
tinguer en banque les valeurs fixes des 
valeurs variables ou de change : cinq 
cents florins banco. Au jeu. Faire banco, 
tenir seul l'enjeu contre la banque. 

BANCOULIER iiî-é) n. m.V. ALEUR.ÎTE. 
BANCROCHE adj. et n. Bancal, t'-rtu. 
BANDAGE n. m. Action d'assujettir 

avec des bandes. Cercle de fer ou d'acier 
qui entoure la jante d'une roue. Chir. 
Ligature pour maintenir un appareil. 
Bande d'acier élastique, pour contenir les hernies. 

BANDAGISTE {jis-te) n. et adj. m. Qui fait ou 
vend des bandages : un bandagiste ; pharmacien 
bandagiste. 

BANDE n. f. (german. binda). Lien plat qui sert 
à bander. Latiière de linge qui sert en chirurgie 
pour envelopper certaines parties du corps. Orne­
ment plus long que large : bande de velours. Re­
bord élastique qui entoure le tapis d'un billard. 
Zone obscure que Ton voit sur certaines planètes. 
Blas. Pièce honorable qui va de l'angle dextre du 
chef à l'angle séneslre de la pointe. M av. Inclinai­
son transversale d'un navire. 

BANDE n. f. (du go th. bandi, bannière). Troupe, 
compagnie : bande de voleurs. 

BANDÉ, E adj. Blas. Divisé par bandes en nom­
bre égal aux interstices du champ. 

BANDEAU (do) n. m. Bande pour -ceindre le front, 
la tète, ou couvrir les yeux. Fig. Aveuglement; le 
bandeau de l'erreur. Bandeau royal , diadème. 

BANDELETTE (lè-te) n. f. Petite bande. Petite 
moulure plate. PI. Bandes qui, dans l'antiquité, or­
naient la tête des prêtres et des victimes. 

BANDER (dé) v. a. Lier et serrer avec une bande : 
bander une blessure. Bander les yeux, les couvrir 
d'un bandeau. Ten­
dre fortement: ban­
der un arc. 

B A N D E R E A U 
[rô) n. m. Cordon 
qui sert à porter 
une trompette en 
bandoulière. 

B A N D E R I L L E 
{Il mil.) n. f. Dard 
orné de bandes de 
papier ou de. ru­
bans, que les tore­
ros plantent sur le 
cou des taureaux. 

B A N D E R I L ­
L E R O (dé-ri. Il 
mil., é-ro) n. m. (mot espagn.). Torero chargé d'exci­
ter les taureaux de courses en leur plantant des 
banderilles. PI. des banderilleros (ross). 

BANDEROLE n. f. Bande d'étoffe longue et 
étroite qu'on attache au haut d'un mât. à une hampe, 
à une lance, etc. Bretelle d'un fusil. Pièce de buffle-
terie, qui porte la giberne. 

MANDIÈRE n. f. (de l'ail. 
band, drapeau). Bannière au 
sommet d'un mât de navire. 
(Vx.) Frontde bandière, ligne 
d'une armée rangée en ba­
taille. 

BANDIT {dï) n. m. (ital. 
bandito). Individu en révolte ouverte contre les lois 
et qui vit d'attaques à main armée. Malfaiteur. 

BANDITISME (tis-me) n. m. Etat d'un pays où il 
y a des bandits. Condition du bandit. 

MANDOLINE n. f. Eau visqueuse et aromatisée 
pour lisser les cheveux, qui a pour base le mucilage 
de pépins de coing. 

Banderillero. 

Banderole de 0 eanne d'Arc. 
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BANDOULIER OU BANDOLIER (H-ê) n. m. 
Bandit. Contrebandier des Pyrénées. 

BANDOULIÈRE n. f. Bande de cuir ou d'étoffe 
à laquelle on suspend une arme. E n bandoul ière 
loc. adv. He dit d'un objet qu'on porte en écharpe 
des deux côtés du torse, de 1 épaule à la hanche-

BANIAN n. m. Membre d'une s^cte brahmanique 
de l'Hindou tan. qui se distingue par ses aptitudes 
commerciales. Figuier, arbre des Banians, ou sim­
plement banian, figuier de l'Inde. 

BANJO n. m. Sorte de guitare, en usage chez les 
nègres d'Amérique. 

BANR-NOTE n. f. (mot angl.). Billet de banque 
anglais. PL des bank-note*. 

BANLIEUE n. f. Territoire entourant une grande 
ville et qui en dépend. 

BANNE (ba-ue;n. f. (lat. benna). Tombereau pour 
le transport du charbon. Manne d'osier. Toile, bâ­
che tendue pour garantir les marchandises. 

RANNER {ba-né) v. a. Couvrir avec une banne. 
BANNERET '.ba-ne-rè) n. m. Féud. Seigneur d'un 

fief qui comptait un nombre suffisant de vassaux 
pour lever une bannière sous laquelle ils devaient 
se ranger et le suivre. Adjecliv. : seigneur banne-
ret. Blas. Vol banneret, ensemble de deux ailes 
placées en cimier. 

BANNETON {ba-ne) n. m. Petit panier sans anse, 
dans lequel on fait lever le pain. Coffre percé de 
trous, qui sert à conserver le poisson dans 1 eau. 

BANNETTE [ba-ne-te] n. f. Petite banne d'osier. 
BANNI (ba-ni), E adi. et n. Qui est expulsé de sa 

patrie, proscrit, exilé. Fig. Ecarté, repoussé. 
BANNIÈRE [ba-nî) n .f. (du goth. bandi, enseigne). 

Enseigne sous laquelle se rangeaient 
les vassaux d'un seigneur pour aller 
à la guerre. Pavillon d'un vaisseau. 
Etendard d'une église, d'une confré­
rie, d'une société. Ironiq. La croix 
et la bannière, le comble des céré­
monies, des formalités, des instar,- Bannière française 
ces. big. Parti : se ranger sous la p e n ( l a n t I a e J e r r e 
bannière de... * d e C e n t | n s , 

BANNIR (ba-nir) v. a. (germ. 
bannjan). Exiler, expulser, proscrire, chasser. Fig. 
Eloigner, repousser : bannir toute crainte. 

BANN'iSSABLE {ba-ni-sa-ble) adj. Qui mérite 
d'être banni. 

BANNISSEMENT {ba-ni-se-man) n. m. Action de 
bannir. Etat d'une personne bannie. Exil. Peine qui 
consiste à interdire à un nationalie séjour de son pays. 

BANNISSEUR [ba-ni-seur) n. m. Celui qui bannit. 
BANON n. m. Ancien droit de pâture après la 

récolte. Epoque où Ton pouvait exercer ce droit. 
BANQUE n. f. (rad. banc, à cause des bancs ou 

comptoirs des anciens changeurs). Commerce qui 
consiste â avancer des fonds, fc en recevoir à intérêt, 
à escompter des effets moyennant une prime : faire 
la banque. Lieu où s'exerce ce commerce. Etablis­
sement public de crédit autorisé par une loi, placé 
sous le contrôle de l'Etat et ayant certaines charges 
et privil ges, notamment celui d'émettre des billets 
de banque. A certains jeux, fonds d'argent qu'a 
devant lui celui qui tient le jeu. — La Banque de 
France, créée en 1803 et placée sous le contrôle de 
l'Etat, a le privilège exclusif d'émettre des billets à 
vue et au porteur, dits billets de banque. (V. BILLET.) 
Ses opérations statutaires sont les suivantes : es­
comptes d'effets de commerce et d'effets publics, 
avances sur lingots, sur rentes, sur actions et obli­
gations de chemins de fer et du Crédit foncier, re­
couvrements gratuits, etc. Elle a son siège à Paris 
et des succursales dans les départements. 

BANQUER (ké) v. a. Garnir de ses bancs tjne em­
barcation. 

B A N Q U E R O U T E n. f. (ital. banco, banc, etrotio, 
rompu ; allusion au vieil usage de rompre le banc 
ou comptoir du banqueroutier). Faillite d'un com­
merçant, occasionnée par sa faute et punie par la 
loi. Fig. Violation d'un engagement. Banquerou te 
sinipl", occasionnée par l'incapacité, l'imprudence 
ou la mauvaise chance. Banqueroute f rauduleuse , 
banqueroute avec détournement d'actif et indication 
d'un passif imasrinau'e. Elle est punie par la loi. 

BANQUEROUTIER (tz-é), ÈRE n. Qui fait ban­
queroute. 
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BANQUET (lié) n. m. (rad. banc). Grand repas ; 
festin solennel et somptueux, i e banquet sacré ou 
euckaristique, la communion. 

BANQUETER (ke-té) v. n. (Prend deux t devant 
une syllabe muette : il banquette.) Faire bonne 
chère. Prendre part à un banquet. 

BANQUETEUR n. m. Celui qui banquette. 
BANQUETTE 'kè-îe) n. f. Banc rembourré et sans 

dossier. Appui en pierre d'une fenêtre. Palissade à 
hauteur d'appui. Impériale d'une diligence. 1 late-
forme où s'abritent les tireurs derrière le parapet 
d'un rempart. Banquet te i r landaise , talus gazonné 
que les chevaux doivent franchir dans les courses 
d'obstacles. 

BANQUIER Ihi-é). È R E n. Personne qui fait le 
commerce de la banque. T. de jeu. Celui ou celle 
qui tient le jeu contre tous les autres joueurs. 

BANQUISE (ki-ze) n. f. (du Scandinave banlt, 
banc, et ice, glace). Enorme amas de glaces cô-
tières, résultant de la congélation directe de L'eau 
de la mer. 

BANQUTSTE f&t's-te) n. m. Bateleur, charlatan. 
Fig. Homme à promesses mensongères. 

BANYIN n. m. Avis public par lequel le seigneur 
autorisait la vente du vin dans sa seigneurie. Droit 
qu'avait un sei- .««s*. 
gneur de vendre 
son vin avant 
tous ses vassaux 
jusqu'à une cer­
taine époque de 
Tannée. 

BAOBABn.m. 
Genre de malva-
cêes, comprenant 
des a rb res i m ­
menses des [ré­
gions tropicales, " ga 
Tes plus gros des 
végétaux : le baobab est peu êlev 
dépassa 90 mètres de circonférence. 

BAPTÊME {ba-tè-me) n. m. (gr. baptismos) 
premier des sept sacrements de l'Eglise, celui qui 
efface le péché originel. Baptême d'une cloche, ifuii 
navire, etc., cérémonie solennelle pour les bénir. 
Baptême de la liyne ou des tropiques, cérémonie 
burlesque, qui a lieu quand un navire passe sous 
l'un des tropiques ou sous Téquateur. (Elle consisie 
à inonder d'e-au de mer ceux qui traversent la ligne 
pour la première fois.) Recevoir le baptême du feû, 
assister à une bataille pour la première ibis. Nom rie 
baptême, prénom qu'on reçoit au moment du bap­
tême. — Le mot baptême signifie immersion (du gr. 
baptizein. aver). parce que. dans l'origine, on bapti­
sait en plongeant dans leau. Autrefois, le baptême 
n'était conféré que dans un âge avancé et après de 
longues épreuves imposées aux néophytes, appelés 
aussi « catéchumènes ». 

BAPTISER [ba-ti-zé) v. a. Conférer le. baptême 
à. Bénir, en parlant d'une cloche, d'un navire, etc. 
Donner un nom. Fam. Baptiser du vin, y mettre de 
l'eau. 

BAPTISEUR 'ba-ti-zeur) n.m. Individu qui bap­
tise. (Inus.) 

BAPTISMAL 'ba-tis-mal), E, AUX adj. Qui ap­
partient au baptême. Qui sert pour donner le bap­
tême ; eau baptismale. Fonts bapt ismaux, bassin 
où l'on baptise. 

SAPTISTAIRE [ba-tis-tè-re) ; 
le baptême : extrait baptistaire. 
N. m. : un baptistaire. 

BAPTISTE [ba-tis-te) n. m. Par­
tisan d'une doctrine dite baptisme, 
d'après laquelle le baptême ne doit 
être administré qu'à des adultes. 

BAPTISTÈRE (bà-tis) n.m. Edi­
fice que Ton construisait jaùis près 
d'une cathédrale pour y baptiser. 
Chapelle d'une église oùTonbaptise. 

BAQUET (le- n. m. de bac). Petit cuvier de bois. 
BAQUETAGE n. m. Epuisement des eaux au 

moyen de baquets. 
B A Q U E T E R :té) v. a. (Prend deux t devant une 

syllabe muette : je baguette.) Puiser de l'eau dans un 
baquet, avec une pelle QUtmeécope : baqueter de Veau. 

mais son tronc 

L e 

Qui constate 

Baquet. 

BAQUETURES n. f. pi. Vin qui tombe d'un ton­
neau en perce dans le baquet placé sous le robinet. 

BAR n. m. Nom 
vulgaire des labrax, 
poL-sons de mer dont 
la chair est très esti­
mée. 

BAR n. m. (mot 
anglA Débit de bois-
sonsBBï.ù Ton con­
somme presque toujours debout devant le comptoir. 

BAR n. m. V. BARD. 
BAR n. m. Unité de pression employée pour la 

mesure de la pression atmosphérique : le bar équi­
vaut à 10r' dynes par cm» et correspond à Vhectopièze. 

BARACIÉOIS (chol) n. m. Petit port naturel peu 
profond, entouré de rochers à fleur d'eau'. 

BARAGOUIN n. m. Langage corrompu et in­
compréhensible. — Ce mot vient du bas breton bara, 
pain, et i/win, vin ; mots qui. exprimant les premiers 
besoins de l'homme, devaient être souvent entendus 
par les Français chez les Bretons. Comme ils n'en 
comprirent pas d'abord la signification, ils les réu­
nirent pour en faire l'équivalent de langage inin­
telligible. 

BARAGOUINAGE n. m. Fam. (de baragouin). 
Manière de parler vicieuse, embrouillée, difficile à 
comprendre. 
BARAGOUINER (né) v. a. et n. (de baragouin). 

Parler mal une langue: baragouiner l'anglais ; ne 
faire que baragouiner. 

BARAGOUINEUR, EUSE (eu- ze) n. Qui bara­
gouine. 

BARALIPTON n. m. Terme mnémotechnique, 
inventé par les logiciens scolastiques pour désigner 
un mode du syllogisme. 

BARAQUE'n. f. (bas lat. baraca). Hutte en plan­
ches. Boutique en planches. Fig. Maison mal tenue. 

BARAQlEMENT (ke-maji) n. m. Ensemble des 
constructions en planches destinées à abriter les sol­
dats. Action d'établir des troupes dans des baraques. 

BARAQUER (ké) v. a. Etablir sous des baraque­
ments : baraguer un régiment. V. n. : troupes qui 
baraquent. 

BARAQUETTE (kè-te) n. f. Poulie spéciale, em­
ployée sur les bateaux. Petite baraque. 

BARATERIE (rî) n f. Préjudice volontaire causé 
aux armateurs 
ou assureurs 
d'unnavirepar 
le patron ou 
une personne 
de l'équipage. 

BARATTA. 
GE ra-ta-je)n. 
m. Opération 
q u ' o n f a i t 
subir au lait 
danslabaratte 
poiirïafabricà- i 
tiondubeurre. 

BARATTE (ra-te) n. f. (bas bret. béeras). Vaisseau 
de bo.s dans lequel on bat la crème, pour en extraire 
le beurre. 

BARATTER (ra-tè) v. a. Agiter la crème dans la 
baratte pour faire le beurre. 

BARATTON ira-ton, ou BARATON n. m. Bâton 
servant à battre la crème dans la baratte. 

SARBACANE n. f. (orig. ai*. . Ouvrage avancé 
garni de meurtrières, et servant à défendre une 
porte, un pont. (V. CHÂTEAU PORT.) 
Ouverture laissée au mur d'une ter­
rasse pour l'écoulement des eaux. 
Meurtrière. 

BAKBACOLEn.m.Maître d'école 
péd nt (dans La Fontaine). 

BARBARA n. m. Terme mnémo­
technique, désignant un mode du 
syllogisme. 
' BARBARE adj. et n. (du gr.barba-

ros, étranger.. Chez les Grecs etles 
Romains, tout étranger tenu pour 
homme de civilisation inférieure. 
Peu civilisé, sauvage. Par ^xt. 
main. Inculte, grossier. Incowect: 

Barbacane. 

Cruel, inhu-
terme barbare. 
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N . m. pî. Peuples non civilisés. (V. Part, hist.) ANT. 
Civilisé, policé. 

BARBAREMENT [mari} adv. D'une manière bar­
bare : traiter quelqu'un barbaremeut. 

BARBARESQLE (rés-fcej adj. Qui appartient aux 
peuples de Barbarie : les Etats barbaresques. V. 
BARBARIE (Part, hist.) N. : les Barbaresques. 

BARBARIE [rî\ n. f. Manque de civilisation. 
Cruauté, férocité, inhumanité. ANT. Civilisation. 

BARRAR1SEH [ri-zë) v. a. Jeter dans un état de 
barbarie, dans une extrême grossièreté de mœurs. 

BARBARaSME ris-me) n. m. (rad. barbare). 
Mot forgé dans une langue où il n'existe pas, em­
ployé dans un sens contraire à l'usage, comme 
rébarbaratif pour rébarbatif ; c'est une somme, une 
affaire conséquent'', pour somme considérable, 
affaire importante ; il a recouvert la vue, pour il a 
recouvré La rue ; etc. 

BARBE n. f. (îat. barba). Poil du menton et des 
joues. Longs poils que certains animaux ont sous la 
mâchoire : barbe de bouc. Fig. Pointe des épis. Nom 
des filets qui tiennent au tuyau des plumes. Moisis­
sure. Bavure. Appendice filamenteux : barbe d'une 
pièce de métal, d'une feuille de papier. Barbe grise, 
vieillard. Fig. Bire dans sa barbe, intérieurement. 
Agir à la barbe de quelqu'un, en sa présence et en 
dépit de lui- Faire la barbe à quelqu'un, l'emporter 
sur lui, être plus fort. PL Bandes de toile ou de 
dentelle qui pendent aux cornettes des femmes. 

BARBE n. m. et adj. Cheval originaire des pays 
barbaresques, très 
répandu au Maroc. 

BARBEAU (bô) 
n.m.(du iat. barba, 
barbe, à cause des 
barbillons de ce 
poisson). Genre, de 
cyprinidés des eaux 
douces. (Onditaussi 
BARBIU.ON.) Bot Bluet. Adjectiv. : bleu barbeau. 
Bleu de la couleur du bluet. 

BARBE-DE-CAPUCIN n. f. Chicorée sauvage 
àmère, que Ton mange en salade. PI. des barbes-de-
capucin. 

BARBELE, E adj. Se dit d'une arme dont le fer 
est garni de dents et de pointes : flèche barbelée. 
Fil de fer barbelé, fil de 
fer muni de pointes et 
utilisé pour les clôtures. 

BARRELURE n. f. 
Etat de ce qui est bar­
belé. 

BARBET, ETTE (bè, 
è-fe) n. et adj. Espèce 
d'épagneul a poil long 
et frisé. 

BARBET (bè) n. m. 
Contrebandier dans les 
Alpes. Jadis, protestant des Cévennes. V. Part, h is t 

BARBETTE ibè-te) n. f. Sorte de guimpe qui re­
couvre la poitrine et le cou des religieuses. Fortif. 
Plate-forme en terre, assez élevée pour que les 
canons qu'on y place puissent tirer par-dessus le 
parapet. Adjectiv. : batterie barbette. 

BARBEYER (bè-iéi v. n. (Se eonj- comme gras-
seger.) Mar. Se tenir, par rapport au vent, de façon 
que le bateau gouverne sans avancer. 

BARBICHE n. f. Barbe qu'on laisse croître seu­
lement au menton. 

BARBICHON OU'BARBICHET V/le) OU BAR­
BICHE n. m. Petit barbet. 

BARBIER ^bi-é) n. m. Celui dont la profession 
est.de faire la barbe : eu France, au moyen âge, la 
profession de barbier comprenait l'exercice de la 
chirurgie. 

BARBlFIER \fi-ë: v. a. (Se conj. comme prier.) 
Fam. Faire la barbe, raser. 

BARBILLE (11 mil.) n. f. Bavure en filament, qui 
reste au flan des monnaies. 

BARBILLON [Il mil.) n. m. Petit barbeau. Bar-
belure d'une flèche. Dard de l'hameçon. Filament 
iactile. placé de chaque côté do la bouche chez cer­
tains poissons. PI. lleplis de la peau de chaque côté 
du frein de la langue, chez le bœuf et le cheval. 

BARBITOS ;toss) ou BARBITON n. m. Sorte 
de lyre grecque de grande dimension, 

Barbet. 

— BAR 
BARBON n. m. Homme d'un âge plus que mûr. 

(S'emploie avec intention de dénigrement.) 
BARBOTAGE n. m. Action de barboter. Bois­

son rafraîchissante pour les bestiaux, faite de fa­
rine et de son délayé dans de l'eau. 

BARBOTEMENT -man. n. m. Action de barboter. 
BARBOTER (té) \'. n. (onotnat ). Fouiller avec le 

bec dans l'eau on dans la boue : le canard barbote. 
Marcher dans une eau bourbeuse. Fam. et fig. Par­
ler avec embarras, difficulté, patauger. En parlant 
des animaux, boire du barbotage. Arg. Voler. 

BARBOTEUR, EUSE (eu-se) n.' Personne qui 
barbote. N. m. Canard domestique. 

B.ARBOTIÉRE n. f. Mare où barbotent les ca­
nards. Baquet renfermant le barbotage destiné aux 
bestiaux. 

BARBOTIN n. m. Couronne en fer à empreintes, 
employée dans les chèvres et les monte-charges pour 
empêcher la chaîne de glisser. 

B A R B O T I N E n. f. Pâte à poteries, qu'on utilise 
par coulage et qui donne une faïence ou une porce­
laine tendre et perméable. (On s'en sert aussi pour 
coller les garnitures dans les faïenceries.) 

BARBOUILLAGE Mou, Il mlï.) OU BARBOUIL­
LIS [bou, Il mil., I. n. m. Grossière application de 
couleur. Mauvaise peinture. Ecriture illisible. Fig. 

j Discours embrouillé. 
B A R B O U I L L É E [bou, Il mil-, é) n. f. Résultat de 

l'action de barbouiller. 
BARBOUILLER [bou, Il mil., é) v. a. Salir, gâ-

; ter. Peindre grossièrement. Troubler : barbouiller 
\ le cœur. Fig. Barbouiller du papier, mal écrire; 
i écrire en mauvais stvle. V. n. Prononcer mal. 

BARBOUILLEUR, EUSE 
! Qui barbouille. Fig. Mauvais pe: 
| vain. Bavard inintel­

ligible. 
BARBOUILLON, 

ONNE ,bou, Il mil-, 
o-ne) u. Qui barbouil­
le, qui fait mal sa 
besogne. 

BARBU, E adj.Qui 
a de la barbe. ANT.Im­
berbe. 

BARBUE : bU) n. f. 
Poisson de mer plat et très estimé, du genre turbot . 
la barbue, qui se trouve sur les côtes de France, 
atteint jusqu'à 60 centimètres de long. 

BARCAROLLE (î'o-le'lm f. (de Vital, barca, bar­
que). Chanson de batelier, et surtout du gondolier 
vénitien. Tout chant d'un rythme analogue. 

BARCELONNETTE n. f. V. BERCELONNETTE. 
BARD ( bar) ou 

BAR n. m. Sorte 
de civière, de bran- T , 
eard pour transpor- Kara. 

| ter à bras des fardeaux. (On dit aussi EAYART OU 
\ llAYARP.) 

BARDAGE n. m. Transport des matériaux à l'aide 
• du bard. 

BARDANE n. f. Genre de composées, qui crois­
sent dans les lieux incultes. — La bardane, dite 
aussi glouteron et herbe aux teigneux, est employée 
en médecine dans les maladies de 
la peau. Ses capitules, vulgaire­
ment appelés boutons de pompier, 
s'attachent aux vêtements. 

BARDE n.m. celtique bardas;. 
Poète celte qui chantait les héros. 
Par ext. Poète héroïque et lyri­
que. V. Part, hht. 

BARDE n. f. >du bas lat. barda, 
bat). Nom des lames de métal 
dont on couvrait les membres et 
le poitrail d'un cheval de bataille. 
Tranehe mince de lard dont on 
enveloppe les pièces de gibier, 
les volailles qu'on veut rôtir. 

BARDÉ, E adj. Couvert, armé de lames de fer. 
Entouré dé tranches de lard : caille bardée. 

BARDEAU [dâ) n. m. Planchette en forme de 
tuile pour couvrir les toitures, ou que Ton place sm 
les solives. Petit train de bois flotté. Boîte conte 
nant les caractères d'imprimerie en surabondance 

Bardane. 



B A R B A R 

BARDÉE (dé) n.f. Matériaux remplissant un bard. 
Enveloppe de lard dont on couvre une pièce à rôtir. 

BARDELLE (ole-le; n. î'. Brancard d'un bard. 
Selle de grosse toile et de bourre. 

BARDER (dé) v. a. Couvrir d'une armure, d'une 
cuirasse : barder dé fer un chevalier. Envelopper de 
tranche- de lard : barder une volaille. 

BARDEUR n. m. Porteur de bard. 
BARDIT di) n. m. (du bas lat. bardilus. clameur.. 

Chant de guerre des anciens Germains. 
OARDOT do) ou BARDEAU (dô). n. m. Petit-

mulet produit par l'accouplement d'un cheval et 
d'une ânesse. Homme qui est un objet de mauvais 
traitements ou de plaisanteries. 

BAREGE n. va. Etoffe de laine légère, non croisée. 
BARÈME ou HARRÊME (ia-ré-me) n. m. Livre 

contenant des calculs tout faits, ainsi nommé de 
l'inventeur, B.-F. Barrême. 

BARÉTER 'té) v. n. (Se conj. comme accélérer.) 
Crier, en pariant de l'éléphant et du rhinocéros : 
'éléphant barète. V. BARRIT. 

BARGE n. f. Oiseau échassier des marais salants, 
vulgairement appelé bécasse de mer. 

BARGE n. f. Bateau plat, à voile carrée. Nom de 
divers bateaux.Meule de foin, de forme rectangulaire. 

BARGUETTE <ghè-Le, n. f. Bateau plat, servant 
de bac. 

RARGU5GNAGE :ghi-gna-je) n. m. Hésitation ; 
lenteur à se décider. 

BARGUIGNER ghi-gné) v. n. (du bas lat. barca-
rtiare, marchander;. Hésiter à prendre un parti. 

BARGUIGNEUR, EUSE (ghi-gneur, eu-ze) n. 
Qui a de la peine à se déterminer. 

BARICAUT .'ko"; ou BARRIQUAUT (ba-ri-kô) n. 
m. Petit -baril. 

BARIGOULE n. f. (orig. prov.}. Manière d'apprê­
ter les artichauts à Thuile d'olive et en les remplis­
sant de hachis : artichaut à la barigoule. 

BARIL iri) n. m. Petit tonnelet. 
BABILLAGE II mil.) n. m. Mise en baril. Art 

de construire les tonneaux. 
BARILLET [ri. II mil., è) n.m. Petit baril. Borl. 

Boite cylindrique qui contient le grand ressort d'une 
montre, d'une pendule. Armur. Pièce cylindrique, et 
mobile du revolver, destinée à recevoir des cartou­
ches. Anat. Cavité derrière le tambour de Torcilie. 

B A R I L L Ë t R il mil.; ou BARÏLïER (li-é) n. m. 
Celui qui fait des barils. Tonnelier. 

BARIOLAGE n. m. Mélange bizarre de couleurs. 
BARIOLÉ, E adj. Bicarré. 
BARIOLER lé) v. a. rad. bariolé'. Peindre bi­

zarrement de diverses couleurs. 
BARiOLURE n. f. (rad. bariolé). Bigarrure, réu­

nion de couleurs mal assorties. 
BARLONG, GUI': [ion, loa-ghe) adj. Plus long 

d'un côté que.de l'autre : un châle barlung. 
BARLOTIÈRE n. f. Traverse de fer, qui conso-

lile les plombs dans un châssis de vitraux. 
BARNABITE n. m. Religieux des clercs régu­

liers de Saint-Paul.. 
HARNACHE n. f. Ornith. V, BERNACXE. 
BARNE n. f. Parlie.d'tme saline où Ton fait le sel. 
BAROCO n. m. Terme mnémotechnique, dési­

gnant un mode du syllogisme. 
BAROMÈTRE n. m. .gv. haros, poids, et metron. 

mesure). Instrument servant à faire connaître la 
pression de l'air. — Le baromètre fut inventé 
en Ï6i3 par Torricelli. disciple de Galilée. Pour en 
construire un, on prend un tube de verre long d'en­
viron 90 centimètres et fermé à un bout. Après 
l'avoir rempli de mercure et bouché avec le doigt, 
on le renverse sur une cuvette contenant aussi du 
mercure. On retire alors le doigt, et le mercure des­
cend un peu dans le tube, mais il y reste une 

. colonne qui a, en moyenne, une hauteur "de 76 cen­
timètres (hauteur barotnétrique) au niveau de la 
mer. Elle diminue quand on s'élève parce que la 
pression almosphérique devient moins forte, et aug­
mente quand on descend. C'est Pascal qui a indiqué 
l'usage du baromètre pour la mesure des hauteucs. 
Au même lieu, la pression atmosphérique et par 
conséquent la hauteur de la colonne barométrique 
varient d'un instant à l'autre. L'air see étant moins 
léger que l'air humide, la hauteur barométrique 
augmente quand il ne doit pas pleuvoir et diminue 

dans le cas contraire. — On peut remplacer le tube 
et la cuvette du baromètre décrit (baromètre à eu-
vette) par un simple tube recourbé (baromètre à si­
phon). Dans la branche ouverte, on peut mettre un 
flotteur qui suit le mouvement du mercure et fait 

Anù'o. 
A cadran ; 

marcher une aiguille placée devant un cadran (ba­
romètre à cadran). Le baromètre de Fortin est un 
baromètre à mercure, construit pour être facilement-
transporté. — On construit, aussi des baromètres 
anéroïdes, où il.n'entre pas de mercure. Ils consis­
tent en une. boîte métallique, à paroi mince, vide 
d'air et bien close. Cette paroi se déprime suivant 
la variation de la pression atmosphérique, et les 
mouvements qui en résultent sont transmis avec 
augmentation, par un levier, à une aiguille, mobile 
devant un cadran. Les baromètres enregistreurs sont 
des baromètres anéroïdes, dans lesquels la paroi 
mobile communique son mouvement à une plume 
qui laisse une trace sur un papier mobile devant 
eile, enregistrant ainsi les variations. V. AIR, ATMO­
SPHÈRE. 

BAROMETRIQUE adj. Qui a rapport au baro­
mètre : observations baro­
métriques. 

B A R O M É T R I Q U E -
3 I E N T (ke-man) adv . Au 
m o y e n du b a r o m è t r e . 

B A R O H É T B O G R A -
P S S E n . m . (de baromètre. 
e t du g r . graphein. éc r i re ) . 
A p p a r e i l e n r e g i s t r a n t a u t o ­
m a t i q u e m e n t e t d 'une ma- Signes djstmetifs du baron 
n i è r e c o n t i n u e les v a r i a - 1. Heaume (xm e s . ) ; 2. Coû­
t i o n s de l a p r e s s i o n a t m o - ronnement (tortil); 3 . Terme 
s p h é r i q u e . (1 e r empire). 

B A R O N n. m. (du h a u t a i l . 
bar. h o m m e l i b r e ) . Au t r e fo i s , g r a n d du r o y a u m e . 
T i t r e de nob les se au -des sous de ce lu i de v i c o m t e e t 
au -des sus de ce lu i de c h e v a l i e r . 

B A K O N N A G E (ro-na-je) n . m . Q u a l i t é de b a r o n . 
Le corps des b a r o n s . 

B A R O N N E (ro-ne) n . f. F e m m e d 'un b a r o n . 
B A R O N N E T (ro-iiè) n . m . E n A n g l e t e r r e , t i t r e 

h é r é d i t a i r e des m e m b r e s d 'un 
o r d r e de c h e v a l e r i e créé e n 
lGl i p a r J a c q u e s I"". 

l ï À R O N N ï E •ro-nî) n . f. 
A n c i e n n e m e n t , s e i g n e u r i e e t 
t e r r e d 'un b a r o n . 

B A R O Q U E a d j . I r r é g u l i e r , 
b i z a r r e : style baroque. 

B A R O S C O P E (ros-ko-pe) 
n. m . (gr. baros. po ids , e t s / . o -
pi'.in, e x a m i n e r . B a l a n c e spé­
c ia le , i m a g i n é e p a r Ot to de 
Gue r i cke , que Ton emplo ie en 
p h y s i q u e p o u r m e t t r e e n évi­
dence l a p o u s s é e q u e s u b i t u n corps e n t o u r é 
de l a p a r t de ce lu i -c i . 

B A R O T H E ï S M O G R A p B I E (ter) n. m . (gr . h a r o s , 
po ids , Iherrnè, c h a l e u r , et graphein, d é c r i r e ) . Appa ­
r e i l e n r e g i s t r e u r , c o m p o s é d ' u n b a r o m è t r e e t d 'un 
t h e r m o m è t r e . 

Bar ose erp e. 

d'air 
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B A R — 98 — BAS 

Barque à voile et barque à rames. 

BARQUE n. f, (bas lat. bârca). Petit bateau. Fig. 
Conduite. In­
térêts : bien 
mener sa bar­
que. 

B A R Q U E -
ROLLE (rô­
le) n. f Petite 
embarcat io n 
sans mâts, qui ' 
ne va généra­
lement pasàla ; 
mer. 

«BARQUET­
TE (k>}-le) n. f. 
Petite barque. 

BARRAGE 
[ba-ra-je) n.m. 
Barrière élevée sur un chemin. Barrière qu'on ne 
peut franchir sans payer. Obstacle établi en travers 
d'un cours d'eau. 

BARRE (ba-re) n- f. Longue et étroite pièce de 
bois, de fer, etc. Lingot de forme allongée. Trait de 
plume. Barrière qui, dans un tribunal, sépare les 
magistrats du public. Paraître à la barre, se pré­
senter devant les juges. B/as. Pièce honorable qui 
va de l'angle sénestre du chef à l'angle dextre de la 
pointe. Mar. Tige fixée à la mèche du gouvernail. 
Obstacle formé par du sable, des rochers, à l'entrée 
d'un port, à l'embouchure d'un fleuve. Bar re d'eau, 
syn. de MASCARET. Barre de jus t ice , tiaje sur la­
quelle se coulissent les fers qu'on met aux pieds des 
hommes punis. Barres para l lè les , appareil com­
posé de deux barres de bois fixées parallèlement sur 
des montants verticaux. Bar re fixe, appareil formé 
par une traverse horizontale de fer ou de bois rond 
soutenue par deux montants. (V. GYMNASTIQUE-) PL 
Jeu de course pour enfants. Espaces symétriques 
dans le maxillaire inférieur du cheval, entre les in­
cisives (ou les canines) et les molaires, et où repose 
le canon du mors. 

BARRÉ iba-ré), E adj. Bias. Divisé par des barres 
en nombre égal aux interstices du champ. 

BARREAU (ba-rô) n. m. Petite barre. Fia. Banc 
réservé aux avocats; leur ordre, leur profession: 
entrer dans le barreau. 

BARRÈME n. m. V. BARÈME. 
BARRÉOLES (ba-ré) n. f. pi. Appareil de gym­

nastique, formé de quatre poteaux reliés entre eux 
et de deux barres de fer mobiles. 

B A R R E R [ba-ré] v. a. Fermer avec une barre. 
Obstruer, empêcher d.e passer. Tirer un trait de plume 
sur: rayer, biffer. 

B A R R E T T E ou BARETTE (ba-rè-te) n. f. Petit 
bonnet plat. Bonnet noir des ecclésiastiques, à trois 
ou quatre cornes. Bonnet rouge des 
cardinaux. 

BARREUR (ba-reur) n. m. Celui qui 
tient la barre du gouvernail dans une 
petite embarcation-

BARRICADE (ba-ri) n. f. Retran- Barrette, 
chement établi dans une rue, avec des 
barriques, des voitures, des pavés, des chaînes, etc. 
V. Pan. hist. 

BARRICADER (ba-ri-ka-dé) v. a. Faire des barri­
cades. Barricader une porte, en défendre solidement 
l'entrée. Se b a r r i c a d e r v. pr. Se fortifier au moyen 
de barricades. S'enfermer pour ne voir personne. 

B A R R I È R E [ba-ri) n. f. (rad. barre). Assemblage 
de pièces de bois fermant un passage. Bornes, dé­
fenses naturelles d'un Etat ; les Pyrénées sei'vent 
de barrières naturelles à la 
France et à l'Espagne. Porte 
d'entrée d'une ville ou sont 
établis des bureaux d'octroi, 
surtout en parlant de Paris. 
Fig. Empêchement, obsta­
cle : les lois sont des bar­
rières contre le crime. 

BARRIQUE (ha-ri-ke)n. 
f. (orig. prov.). Sorte de ton- Barrique, 
neau servant au transport 
des marchandises, surtout des liquides. Son contenu : 
barrique de vin. Mesure qui tient environ 300 litres. 

B A R R I R v. n. Syn. de BARÉTER. 

Barvfon. 

B A R R I T (ba-ri) ou BARRISSEMENT (Ja-ri-se-
man) n. m. Cri de l'éléphant. 

BARROTER [ba-to-tè) v. a. Remplir la cale d'un 
navire jusqu'aux barrots ou baux. 

BARTAVELLE rè-le) n. f. Perdrix rouge, vivant 
sur les hauts sommets et dans les forêts de pins. 

BARYE (rî) n. f. Unité de pression dans le système 
C. G. S., qui correspond à la pression de 1 dyne 
par cm8. 

BARYMÉTRIE (tri) n. f. (gr. barus, lourd, et 
metron, mesure;. Déiermination de la pesanteur. 

BARYTE n. f. (du gr. barus, 
lourd). Chim, Protoxyde de ba­
ryum (BaOi de couleur blanchâ­
tre, de densité o,54et qui possède 
la propriété de fixer l'oxygène 
de l'air au rouge pour donner le 
bioxyde de baryum, lequel sert à 
la nréparation de l'eau oxygénée. 

BARYTINE n. f. Sulfate na- , 
turel de baryum. 

BARYTON adj. et n. m. Se 
dit, en grammaire grecque, des 
mots dont la dernière syllabe est 
dépourvue d'accent tonique : mot 
baryton; un baryton, 

BARYTON n.m.'dugr. barus, 
grave, et de ton). Voix entre le 
ténor et la basse. Personne qui 
a une voix de baryton. (V. voix.) 
Instrument de musique en cuivre, à vent et à pis­
tons, intermédiaire entré l'alto et la basse. 

BARYTONNER (to-né) ou BARYTONER (né) 
v. n. Chanter d'une voix de baryton. (On dit aussi 
HARYTONISER.) 

BARYUM I'CJÎU"! n. m. (du gr. barus, lourd). Métal 
Ba; d'un blanc d'argent, fusible avant la tempéra­

ture du rouge et de densité 3,78. 
BAS. BASSE bâ. ba-se) adj. Qui a peu de hau­

teur. Inférieur: bas officier; bas peuple. Vil, abject, 
rampant. : à??îe basse. Trivial : style bas. Modique : 
à bas prix. Qui est en décadence : Bas-Empire. 
Temps bas, chargé de nuages. Avoir la vue basse, 
ne voir que_ de près. Avoir l'oreille basse, être hu­
milié. Bas âge, première enfance. Messe basse, non 
chantée. Grave, peu intense en parlant d'un son : 
voix basse. Mer basse, mer dont le niveau a baissé. 
Ce bas monde, ici-bas. la terre. Faire main basse. 
tuer, piller. Bas Normand, bas Breton, bas Alle­
mand, individu né dans la basse Normandie, etc. 
(On appelle aussi bas breton le langage particulier 
de la basse Bretagne, et bas allemand celui que Ton 
parle dans le nord de l'Allemagne.) Bas latin ou 
basse latinité, le latin corrompu qu'écrivaient les 
auteurs des derniers temps ou le peuple parlait en­
core la langue latine, alors très défigurée. Bas côté, 
nef latérale d'une église, moins élevée que celle 
du milieu: Adverbialem. au masc. Doucement, sans 
bruit : parler bas. Mettre bas les armes, renoncer à 
la lutte. Mettre bas. faire des petits, en parlant des 
animaux. Traiter de haut en bas. avec fierté. Ce ma­
lade est bien bas, près de mourir. A bas! cri d'im-
probation. Etre à bas, être ruiné. Loc. adv. En bas , 
pa r eu bas , du côté où le niveau est plus bas. ANT. 
"I ':ï.t. élevé, re levé . 

BAS :bai n. m. Partie inférieure, partie basse : le 
bas du visage. Bas de Veau, marée basse. Ba* de 
casse, partie inférieure de la casse des typographes, 
où se trouvent les ' lettres minuscules. Ces lettres 
elles-mêmes. ANT. Slaul. sommet. 

BAS (lia) n. m. Vêtement qui sert à couvrir le 
pied et la jambe : bas oie laine: de fil, de coton, de 
soie. Ba» bleu, femme auteur et pédante, qui vise a 
la réputation de bel esprit. PL des bas bleus. 

BASALTE (zal-te) n. m. Roche volcanique com­
pacte, à cassure mate, d'un noir plus ou moins foncé. 

BASALTIQUE (zal)adj. Formé de basalte : roche, 
lave basaltique. 

BASANE [za-ne) n. f. Peau de mouton tannée 
avec un soin spécial et servant à la sellerie, à la 
maroquinerie, à la reliure, etc. : livre relié en ba­
sane. Peau souple recouvrant en partie les pantalons 
de cavalerie. 

BASANÉ, E (za) adj. Noirâtre, hâlé, bistré, 
bronzé : visage basané. 
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Bascule. 

RASANER (za-né) v. a. Bistrer, donner une cou­
leur d^ basane : le soleil basane la peau. 

B A S C U L A I R E [bas-ku-iè re) adj. Qui est propre 
à la bascule : mouvement basculaire. 

BASCULE <ba--ku-le) n. f. (de battre, et cul). Ma­
chine dont l'un des 
boutss'élèvequand 
on pèse sur l'autre. 
Jeu d'enfant, ap­
pelé aussi balan­
çoire. (V. ce mot.) 
Machine, sorte de 
halanec servant à 
peserdelourdsfar-
deaux : W kilo­
grammes de mar­
chandises placés 
sur le tablier sont 
équilibrés par 1 kilogramme mis sur le plateau du 
pesage. 

BASCULER (bas-ku-lé) v. n. Exécuter un mouve­
ment de bascule. Tomber'. 

BAS-DESSUS (bâ-ole-su)n.m.Mus.Voixdefemme 
plus basse que le dessus. (On dit auj. MEZZO-SOPRANO.;' 

BASE (ba-ze• n. f. gr. èasis),Surface sur laquelle un 
corps est posé. Partie inférieure d'un corps. Fig. Prin­
cipe, soutien : la justice est la ûase dunÊtat.Géom. 
Ligne ou surface à partir de laquelle on compte per­
pendiculairement la hauteur. Chim. Substance qui. 
combinée avec un acide, produit un sel. Topogr. Ligne 
mesurée exactement sur le terrain et sur laquelle on 
construit le travail de triangulation. Basé d'opération 
d'une armée, ligne sur laquelle une armée appuie ses 
mouvements stratégiques. ANT. Faî te , sommet. 

BASELLE zè-le) n. f. Planta alimentaire des pays 
tropicaux : on mange la baselle comme Vépinard. 

BASER ze'.v.a. Appuyer.Sebaserv.pr.Se fonder. 
BAS-FOND Ifon) n. m. Terrain bas et enfoncé. 

Endroit de la mer, d'une rivière, etc., ou l'eau est 
peu profonde. PI. des bas-fonds. 

BASICITÉ (zi) n. f. Chim. Propriété qu'a un corps 
de jouer le rôle de base dans les combinaisons. 

BASIDE (r-i-de) n. m. Cellule 
sporifère des champignons hy-
ménomycètes. 

BAS!DIOMYCÈTES (zi) n. 
m. pi. Ordre des champignons 
à spores formées par des basi-
des. S. un basidiomycèle. 

BASIFiAE (zi) adj. Se dit 
d'une anthère attachée par son 
extrémité inférieure. 

BASIFUGE (zi) adj. Se dit 
des plantes dont la croissance 
se fait de la base au sommet. 

BASILAIRE [zi-lè-re] adj. 
Qui sert de base ou qui appar­
tient à une base. 

BASILIC : zi-!ik' n. m. Genre 
de labiées, cultivées pour leur odeur ou comme condi­
ment et aromate. Serpent fabuleux, dont le regard 
avait la faculté de tuer. 
Fig. Yeux de basilic, 
yeux méchants, yeux 
c o u r r o u c é s . G e n r e 
d ' i g u a n e s h a b i t a n t 
l'Amérique. 

BASILIQUE (zi) n. f. 
(du gr. basiliko-i, royal;. 
Chez les Romains, édi­
fice où Ton rendait la 
justice et où s'assem­
blaient les marchands 
pour traiter d'affaires. 
Ancienne église chré- Basilic 
tienne, construite sur le 
même plan. Aujourd'hui, titre honorifique de quel­
ques églises principales : la basilique - de Saint-
Pierre, de Rome. * 

BASIN 'zin) n. m. (ital. bovxbaggine). Etoffe croi­
sée, dont la chaîne est de fil et la trame de coton : 
basmuni. piqué. 

BASION izi-on) n. m. Point du bord antérieur du 
trou occipital, qui diffère de situation chez chaque 
race humaine. 

Basilic. 

BASIQUE (zi-ke) adj. Chim. Se dit des sels qui 
contiennent un excès de base, ou d'un corps 
quelconque qui^présente les caractères de base. 

BAS-JOINTÉ, E adj. Art vétér. Qui a le paturon 
court et presque horizontal : jument bas-jointée. 

B A S - M A T {bâ-mâj n. m. Partie inférieure d'un 
mât à brisure. PI. des bas-mâts. 

BASOCHE (zo-che) n. f. (du lat. 
basilica. maison royale). V. Part. hisl. 
Corps et juridiction des anciens clercs 
de procureur. Fam. Aujourd'hui, en­
semble des gens de loi ; avoués, 
notaires, huissiers, etc. 

BASOCHfiEN, ENNE ( ZQ-chi-în , 
è-ne adj. et n. De la basoche. 

B A S Q U A I S E (bas-kè-se) n. f. Fem­
me basque. 

BASQUE (bas-ke) n.f. Partie décou­
pée et tombante de certains vêtements. 

BASQUE (bas-ke) adj. et n. Des 
pays basques. (V. Pofrt hisl.) N. m. Langage que 
parlent les Basques. Tambour de basque, tambourin 
garni d'une seule peau et muni de grelots. 

BASQUET ibas-kè) n. m. Caissette à claire-voie 
pour l'emballage des fruits. 

BASQUETTE bas-kè-te) n. f. Vêtement d'homme 
à courtes basques. 

BASQUTNE bas-ki-ne) n. f. Jupe très ornée. 
B A S - R E L I E F (ba-re-lleèf) n. m. Ouvrage de sculp-

Bas-reliefs: 1. Egyptien (au temple d'Aby.los) ; 2. Grec 
(Frise du Parthénon, Athènes) ; 3. Renaissance (Jeunes 

chanteurs, de Luca délia Robbia, Florence). 

ture, qui fait saillie sur un fond. PL des bas-reliefs. 
BASSE {base) n. î. Mus. Partie, voix, instrument 

à cordes ou en cuivre, ne fai­
sant entendre que des sons gra- . 
ves. Personne qui a une voix de 
basse. (V. voix). Acteur, musi­
cien qui chante ou joue la partie 
de basse. 

BASSE (ba-se) n. f. Endroit 
où 1 eau est peu profonde et re­
couvre un banc de sable, de 
roches ou du corail : les basses 
sont marquées sur les cartes ma­
rines. 

BASSE-CONTRE n. f. Mus. 
Voix de basse la plus grave. PI. 
des basses-contre. 

BASSE-COUR n.f.Partie d'une 
maison, d'une fer me.où Ton élève 
la volaille.Ensemble des animaux 
qui vivent dans la basse-cour. PI. des, basses-cours. 



Btisset. 

BAS - 1 
BASSE-COURIER (ri-é), ÈREn. Personne char­

gée du soin des animaux de la basse-cour. 
BASSE-FOSSE n. f. Cachot profond, obscur et 

humide. PL des basses-fosses. (On dit aussi CUL. DE 
BASSE-FOSSE.) 

BASSEMENT {bâ-se-man) adv. D'une manière 
basse, vile : a<jir bassement. 

BASSESSE (ba-sè-se) n. f. Sentiment,inclination, 
action, manières indignes d'un honnête homme : 
bassesse du cœur; faire une 
bassesse ; ta bassesse est 'mé­
prisable . A N T . Noblesse , 
g r a n d e u r . 

BASSET [bâ-sè) n.m.Chien 
courant à jambes courtes et 
quelquefois torses. Adjectiv. : 
chien basset. Mus. Cor de 
basset ou basse-cor, clari­
net te recourbée, à sons 
plus graves que ceux de la clarinette ordinaire. 

BASSE-TAILLE (ta, Il mil.) n. f. Mus. Voix 
entre le baryton et la basse. Chanteur qui a cette 
voix. PL des basses-tailles. 

BASSETTE (ba-sè-te) n. f. Jeu de cartes, qui se 
joue entre un banquier et quatre joueurs. 

BASSE-VERGUE (vèr-ghej n. f. Vergue des bas-
mâts. Pi. des basses-vergues. 

BASSE-VOILE n. f. Voile carrée des bas-mâts. 
PL des basses-voiles. Syn. BASSE BONNETTE. 

BASSIN [ba-sin) n. m. (du celt. bac, creux, cavité,. 
Récipient large, profond, circulaire; son contenu. 
Plateau de balance. Plat de métal, dont on se sert 
dans les églises pour recueillir les offrandes. Pièce 
d'eau, dans un jardin. Partie d'un port où les vais­
seaux stationnent. Bassin à flot, bassin ouvert ou 
darse, bassin qui communique librement avec la mer. 
Bassin de radoub, celui où Ton amène les navires 
pour les réparer ou les nettoyer. Bassin d'un fleuve, 
tout le pays arrosé par ce fleuve et par ses affluents. 
Anat. Ceinture osseuse, qui termine le trOnc des ani­
maux vertébrés et sert de 
point d'attache aux membres 
inférieurs. 

BASSINAGE (ba-si) n.m. 
Action de bassiner : bàssina-
ge d'une -plaie. Léger arro­
sage : bassinage des sdnis. 

BASSINE (ba-si-ne) n.f. Ustensile circulaire en mé­
tal, servant à des usages domestiques ou industriels. 

BASSINÉE (ba-si-né) n. f. Contenu d'une bassine. 
BASSINEMENT {ba-sl-ne-man) n, m. Action de 

bassiner : bassinement d'un lit. (Peu us.) 
BASSINER [ba-si-né] v. a. Chauffer avec une bas­

sinoire : bassiner un lit. Humecter avec un liquide : 
bassiner une plaie. Arroser légèrement. Pop. En-
nuver. fatiguer, 

BASSINET {ba-si-nè) n. m. Petit bassin; cuvette. 
Cracher au bassinet, donner de l'argent à contre-, 
cœur. Petite pièce creuse de la platine des anciennes 
armes à feu, dans laquelle on plaçait la poudre 
d'amorce. Calotte de fer, casque en usage 
durant le xvi^ siècle. Espèce de renoncule, dite 
aussi bouton d'or. Anat. Petite poche du rein. 

BASSINOIRE {ba-si) n. t Bassin de métal, 
ayant un couvercle percé de trous et servant 

Basson. 
à chauffer un lit. Pop. Grosse montre. Personne j|Ë 
qui ennuie. 

BASSISTE (ba-sis-te) n. m. Artiste qui joue 
de la basse ou du violoncelle. (On dit aussi 
BASSE n. f.. ou BASSIER n. m.) 

BASSON iba-son) n. m: (ital. bassone). Ins­
trument à vent et à anche, qui forme dans 
l'orchestre la basse du quatuor des instruments 
en bois. 

BASSONISTE (ba-so-nis-te) ou BASSON 
(ba-son) n. m. Celui qui joue du basson. 

BSASTAQ5IE (bas-ta-ke) ou BASTAGUE 
[bas-ta-ghe) n. f. Mar. Hauban en usage sur 
les lougres. 

BASTE (has-te.) ou BAST (basf) interj. Qui 
marquelïndiffércnceetledédain ; baste.'je ni enmoque 

Bassiue. 

Bastion. 

) - BAT 

B A S T E 'Ms-te) n. m. L'as de trèfle au jeu de 
Thombre, du quadrille, etc. : le èaste est le troisième 
des matadors. N. f. Vaisseau de bois pour le trans­
port de la vendange. Panier qu'on attache au bât 
d'une bête de somme. 

BASTERNE (bas-îèr-ne) n. f. Char employé dans 
l'antiquité par les peuples du Nord, puis par les 
Romains et les Mérovingiens. Litière portée à dos 
de mulet. 

BASTIDE (bas-ti-de) n. f. (du provenç. bastir, 
bâtir;. Petite maison de campagne, dans le Midi. 
Autrefois, peiit ouvrage provisoire construit pour 
l'attaque d'une place. Ville de fondation seigneuriale 
ou rovaîe. (Vx.) 

BASTILLE <bas-ti,Ll mil.) n. f. (du vx fr; ôustir, 
construire). Autrefois, ouvrage détaché de fortifica­
tion. Château fort. Ancienne prison d'Etat de Paris. 
V. Part. kist. 

BASTILLE 'bas-ti, Il mil., é), E adj. Bios. Se dit 
des pièces qui ont les créneaux renversés et tournés 
vers la pointe de Tècu. 

BASTIN (bas-tin) n. m. Cordage en sparterie, dans 
la marine du Levant. 

* BASTING bas-tin, n.m. Madrier épais et peu large; 
BASTINGAGE 'bas-lin)n.m. (du celt. basf. reni-

parti. Mar. Garniture de caissons, en bois ou en fer, 
placés au-dessus du plat-bord des navires de guerre 
et destinés à recevoir les hamacs de l'équipage ; les. 
bastingages servent d'à- . 
bri en temps de guerre. jrÙM. V > J " \ ^ 

KASTINGUE [bas-tin- / H k X ^ J * * 
ghe; n. f. Mar. Toile, filets 
matelassés tendus au-des­
sus du bastingage pour se 
garantir. 

B A S T I N G U E R ,bas-
tin-ghé) • v.a. Mar. Munir de 
"bastingues . Se b a s t i n . 
snerv .pr . Se mettre à cou­
vert par des bastingages. 

BASTION bas-fi-on) n. 
m. (ital. badiane). Fortif. Ouvrage avancé, 
flancs et à deux faces. 

BASTIOTVNER i'bas-ti-o-né} v. a. Garnir de bas­
tions : fort bastïonné. 

BASTONNADE fbas-to-na-de) n. f. (du vx fr. tâ& 
ton. pour bâton'. Volée de coups de bâton : recevoir 
une bastonnade. - .• 

BASTRINGUE bas-frin-ghe) n. m. Pop. Bal; de 
guinguette, 

BASTRINGUE {bas-trin-ghe) n. m, Techn. Outil 
à forer des petits trous. Marotte de tonnelier. 

BASTRINGUER ibas-trhi-ghé) v. n. Pop. Fré­
quenter les bastringues. 

BASTUDE (bas-t.u-de) ou BATTUDE [ba-tu-de] 
n. f. Filet dont on se sert pour pêcher dans les 
étangs salés. 

BAS-VENTRE \bô.-van-tre) n.m. Partie inférieure 
du ventre. PL des bas-ventres. 

BAT (bat) n. m. Au cricket, raquette avec manche 
pour recevoir la balle. Pèch. Le bat d'an poisson, lon­
gueur du poisson de la queue au bout du museau. 

BÂT [bâ] n. m. (du gr. bastazein, porter^ Selle 
grossière de bête de somme.PROV. : Savoi r , ' sent i r 
où le bât blesse, connaître 
les inconvénients de la situa­
tion, les causes secrètes de la 
souffrance, du chagrin. 

BATACLAN n . m. Earn. 
Attirail. Equipage embarras­
sant. 

BATAILLE ta. Il mil.) n. f. Bât. -
(rad. battre). Combat général • "• -
entre deux armées. Fig.'Combat quelconque, querelle, 
discussion. En bataille, en ordre déployé. Cheval de 
bataille, cheval que Ton monte les jours de com­
bat. Jeu de cartes à deux. 

BATAILLER (ta, Il mil., é) v. n. Livrer bataille, 
être en guerre, lutter. Contester, se disputer : ba­
tailler sur des riens. 

B A T A I L L E U R , EUSE (la. Il mil., eu-ze) âdj. et n. 
Qui aime à batailler, à disputer. 

BATAILLON [ta. Il mil.) n. m. (de bataille). 
Corps d'infanterie ou d'artillerie à pied. Fraction 
d'un régiment subdivisée en plusieurs compagnies. 

deux 
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Chef de bataillon, officier qui commande un batail­
lon. Troupe quelconque : le choc des bataillons. 

B Â T A R D [tar). E adj. et n. (de bât). Né de pa­
rents non mariés ensemble. Dégénéré ou altéré -.race 
bâtarde. Tenant de deux genres contraires ou oppo­
sés : architecture, bâtarde. Por te bâ t a rde , porte in­
termédiaire entre la porte cochère et la petite porte. 
N. f. Ecriture à jambages pleins, a liaisons arron­
dies, entre la ronde et l'anglaise. 

BATARDE Ali (dô) n. m. Digue provisoire, établie 
pour mettre à sec un endroit où Ton veut bâtir. 

BÀTARDEMENT {mon) adv. Par bâtardise. 
(Peu us.) 

B A T . A R D I È R E n. f. Pépinière d'arbres greffés. 
BATARDISE (di-ze) n. f. Etat de bâtard. 
BATAVIA n. f. Variété de laitue. 
BATAVIQUE adj. Larme bataviqxte, goutte de 

verre terminée par une pointe très déliée, que Ton 
produit en faisant tomber du verre liquide dans de 
l'eau froide : les larmes bataviques se pulvérisent 
quand on en rompt la pointe. 

BATAYOLE la-io-le] ou BATA VIOLE n. f. Mar. 
Montant en fer ou en cuivre, qui supporte le? garde-
fous de hunes, passerelles, etc. 

B A T É , E adj. Qui porte un bât. Ane bâté, per­
sonne extrêmement sotte ou ignorante. 

BATEAU [tô] n. m. anglo-saxon bat). Nom géné­
rique donné aux embarcations, aux navires autres 
que les navires de guerre : bateau pêcheur, de com­
merce, de plaisance, à voiles, à vapeur. 

BÂTÉE ou BATTÉE [ba-tè) n. f. Ecuelle en bois, 
pour le lavage des sables aurifères. 

BATELAGE n. m. Métier de bateleur. Droitpayé 
à un batelier. Transport par petits bateaux. 

BATELÉE n. f. Charge, contenu d'un bateau : 
batelèe de buis. 

BATELER :le) v. a. (Prend deux 1 devant une 
svllabe muette : je batelie. nous batellerous.) Trans­
porter sur un bateau : bateler du poisson. V. n. 
Faire des tours de bateleur. 

B A T E L E R I E [»*£) n f. Bouffonnerie de bateleur. 
BATELET" (iè n. m. Petit bateau. 
BATELEUR. EUSE (eu-ze) n. (rad. bâton). Per­

sonne qui amuse le public, en plein vent, par des 
bouffonneries, des tours de force ou d'adresse. 

BATELIER lî-é:. E R E n. Qui"conduit un bateau. 
BATELLERIE {tè-le-rij n. f. Industrie du trans­

port par bateaux.Ensemble des bateaux d'une rivière. 
BATER té) v. a. Mettre un bât sur une bête de 

somme : bâter un âne. V. n. Bien ou mal bâter. 
aller, convenir bien ou mal : affaire qui bâte bien, 
qui hâte mal. 

BAT-FLANC ba-ftan) n. m. invar. Pièce de bois, 
qu'on suspend dans les écuries pour séparer deux 
chevaux l'un de Tautre. 

BATHYMÉTRIE ou BATHOMÉTRIE [tri] n.f. 
(gr- bathus, profond, et metron, mesure)- Mesure de 
la profondeur des mers. 

BATI n. m. (de bâtir). Assemblage de plusieurs 
pièces de menuiserie ou de charpente. Charpente 
sur laquelle sont assemblées les pièces d'une ma­
chine. Assemblage faufilé des pièces d'un vêtement. 
Gros fil qui a servi à ce travail. 

BATIER 'ti-é) n. m. Fabricant de bâts. 
B i T I É R E n. f. Toit à deux pentes.cn forme de 

bât. Bât. 
BATIFOLAGE n. m. Fam. Action de batifoler. 
BATIFOLER (lé) v- n. Fam. Folâtrer, s'amuser. 

Faire l'enfant, se livrer à des actes peu sérieux. 
BATIFOLEUR, EUSE n. Qui aime à batifoler. 
BATIMENT (man) n. m. Construction en maçon­

nerie, destinée à servir de logement. Construction 
navale, navire. PROV. ; Quand le bâ t iment va , 
tout va, quami on construit beaucoup, c'est une 
marque de prospérité générale. 

B A T I R V. a. (même. rad. que bât et bâton). Edi­
fier, construire. Fig. Etablir : bâtir sa fortune sur 
la riiine d'autrui. Bâtir en l'air, se créer des chi­
mères Assembler et faufiler, en parlant d'un vête­
ment. ANT. Démolir, dé t ru i re , r enverse r . 

B ÎTISSABLE {ti-sa-bte) adj. Qui peut être bâti. 
BÂTISSE [ûi-se] u. f. Maçonnerie d'un bâtiment. 

. m. Qui a la manie de BATISSEUR (ti-seur) 
faire bâtir. 

BATISTE (tis-fe) n. f. (de l'inventeur Baptiste 
Chambrai/, xm" s.). Toile de tin très fine et très serrée, 

BATON n. m. (mênieorig- que bât et bàten. Long 
morceau de bois rond et assez mince, qu'on peut tenir à 
la main. Marque de certaines dignités : bâton de ma­
réchal de France. Petit objet de forme cylindrique : 
bâton de cire ; bâton d'écriture. Se dit des barres 
que font les débutants en écriture. Longue baguette 
résistante ou flexible, qu'on emploie en gymnastique 
pour une escrime particulière. (V. CANNE.) Fia. A 
bâtons rompus, à diverses reprises. 7'our de bâton, 
profit illicite. Bâlon de vieillesse, celui qui prend 
soin d'un vieillard. P R O V . : Mettre des bâtons 
dans les roues , susciter des obstacles. Ba t t r e 
l 'eau avec un bâton, tenter des efforts inutiles. 

RATONNADE (to-na-de) n. f. Syn. de BASTONNADE. 
B A T O N N À T (to-naj n. m. Dignité du bâtonnier. 

Durée de l'exercice de cette fonction. 
BATONNER (to-né) v. a. Donner des coups de 

bâton. Effacer, rayer, biffer, • 
BATONNET [to-riè] n. m. Petit bâton. Jeu d'en­

fants, qui consiste à faire sauter un petit bàtou 
aminci par les deux bouts. Petite règle à quatre 
faces. Petit cylindre dans la rétine. Ini'usoire cylin­
drique. 

BATONNIER {fo-?u-é) n. m. Autref., membre 
d'une confrérie portant le bâton. Auj., chef de Tor­
dre des avocats près une cour ou un tribunal. 

BATRACIENS (si-in) n. m. pi. (du gr. butrakhos, 
grenouille ).Clas-
se de vertébrés W> A 
qui subissent des 
métamorphoses 
• mues), et dont 
le type est la gre­
nouille. S . un 
baïracien.'Ondit 
a u s s i AMfni-
BIENS.) 

B A T T A B L E 
' ba-ta-ble) adj . 
Qu i peut ê t r e 
battu. 

B A T T A G E 
'ba-ta-je. n. m. 
Action de battre les blés, les laines, les colunà,-
Tenijjs que dure chacune de ces opérations. 

BATTAISON [ba tè-zon) n. f. Action de battre le 
blé. Epoque où on le bat. (Ou dit mieux BATTAGE.) 

BATTANT .ba-tan) n. m. Espèce de marteau 
suspendu dans l'intérieur d'une cloche. Chacun des 
côtés d'une porte qui s'ouvre eu deux : vaniail : ou­
vrir une porte à deur. battants. Pièce de bois qui 
pousse le grain sous la meule. Partie flottante d'un 
pavillon. 

B A T T A N T ba-tan), E adj. Qui bat : être battant 
ou battu. Porte battante, qui se referme d'elle-même. 
Pluie battante, qui tombe avec violence. Tambour 
battant, au son du tambour, et, fig., rondement, sé­
vèrement : mener quelqu'un tambour battant. Luc. 
fam. : Bat tant neuf, bat tant neuve , tout ba t tan t 
neuf, absolument neuf. 

BATTE (6a-te) n. f. (de battre). Maillet à long 
manche, pour aplanir ou écraser. Petit banc sur le­
quel les blanchisseuses battent et savonnent le 
linge. Bâton rond pour battre le beurre. Sabre de 
bois d'Arlequin. Petit battoir qui frappe la balle, au 
jeu de paume. Action de battre : la batte de for. 

BATTÉE [ba-té] n. f. Endroit du châssis où bat 
une porte ou une fenêtre. Récipient pour laver des 
sables aurifères. 

BATTELLEMENT ''ba-tè-le-man) n. m. Double 
rang de tuiles formant la partie basse d'un toit. 

BATTEMENT [ba-te-man) n. m. Chue d'un corps 
contre un autre: battement des mains. Mouvement 
alternatif : battement d'ailes. Pulsaiion : battements 
du cœur, du pouls, etc. Mouvement de danse exé­
cuté par une jambe qui est en l'air, tandis que Tau­
tre pose à terre. Pièce métallique qui reçoit le choc 
d'une persienne et sert à l'arrêter. 

BATTERIE (ba-ie-rî) n. f. Querelle accompagnée 
de coups. Pièces d'artillerie réunies ; terrassements 

Transformations dolVut de g 
; B, C. D. lOtanis, 

nouille avant cl après la dernière mue. 

ouille : 
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qui les protègent ; personnel qui les sert ; matériel 
qui les accompagne. Double rangée de canons sur 
un pont de navire. Le lieu lui-même où sont placés 
les canons : la batterie basse. Pièce de fer qui, dans 
l'ancien fusil à pierre, recouvrait le bassinet. Ma­
nière de battre du tambour. Dans un orchestre, en­
semble des instruments à percussion. En batterie, 
en disposition pour faire feu. Bat te r ie flottante, 
nom donné aux premiers types de navires cuirassés. 
Ba t te r ie électr ique , groupement de plusieurs bou­
teilles de Leyde. Batter ie de pi les, d'aectinmla-
teurs , groupement de plusieurs piles ou de plusieurs 
accumulateurs. Ba t t e r i e de cuis ine , ensemble des 
ustensiles de métal employés dans une cuisine, Fig. 
PI. Machinations, moyens de réussir. Dresser ses 
batteries, prendre ses mesures. 

BATTEUR, EUSE (ba-teur, eu-ze) n. Qui bat les 
épis pour en faire sortir le grain, les métaux pour 
les amincir : batteur en grange ; batteur d'or. 

BATTEUSE (ba-leu-ze) n. f. Machine pour égre­
ner les céréales ou d'autres plantes par l'effet de chocs 

répétés : la première batteuse mécanique date de 
1786. Appareil pour réduire les métaux en feuilles. 

BATTITURES [ba-ti) n. f. pi. Parcelles métalli-
'ques qui jaillissent sous le marteau du forgeron : 
les baititures sont employées dans les arts céramique <. 

BATTOIR (ba-toir) n. m. Palette pour battre le 
linge, pour jouer à la paume. Pop. Main large et 
solide. 

BATTOLOGiE 5a-to, jî) n. f. (de Battos, roi de 
Cyrène, qui, étant bègue, répétait souvent le même 
mot, et du gr. logos, discours';. Répétition inutile, 
comme : il m'a comblé de mille politesses, au lieu 
de : il m'a comblé de politesses. 

BATTRE [ba-lre) v. a. (du lat. baltuere, frapper, 
comprimer. — Je bats, nous battons. Je battais. Je 
battis. Je battrai. Je battrais. Bats, battons, battez. 
Que je batte. Que je battisse, qu'il battît. Battant. 
Battu, e.) Frapper, donner des coups. Agiter forte­
ment : battre des œufs. Vaincre : battre l'ennemi. Se 
heurter contre : la rivière bat les murailles. Atta­
quer à coups de projectiles : canon qui bat les mu­
railles. Parcourir en chassant : battre les bois. 
Battre le pavé, aller et venir par désœuvrement ou 
pour chercher une occupation. Battre des mains, 
applaudir. Battre monnaie, fabriquer de la mon­
naie et, au fig., chercher à se procurer de l'argent. 
Battre la mesure, la marquer. Battre les cartes, les 
mêler. Fig. Battre en retraite, se retirer en bon 
ordre devant Tennemi, Battre la campagne, diva­
guer. V. n. Etre agité : le cœur lui bat. PROV. : I l 
fau t ba t t re le Ter pendant qu'il est chaud , il faut 
saisir l'occasion favorable, faire.de nouveaux efforts 
au moment où tout fait présager qu'on doit réussir. 
Se ba t t re v. pr. Combattre, lutter, se frapper mu­
tuellement : se battre à coups de poing, à Cépée, au 
pistolet. ANT.- Caresser , flatter, 

BATTU (ba-îu), E adj. Foulé, durci par une pres­
sion répétée ; sol battu. Fréquenté, en parlant d'un 
chemin: ?'ouïe battue. Fig. Vulgaire, baual : auteur 
qui suit les sentiers battus. Yeux battus, fatigués, 
au-dessous desquels se voit un demi-cercle bleuâtre. 

2 — BAV 

BATTUE [ba-tâ) n. f. Chasse qu'on fait, à l'aide 
de rabatteurs ou traqueurs. aux loups, renards, san­
gliers, lièvres, lapins, etc. Bruit du pas du cheval. 

BATTUBE 'ba-tu-re) n. f. Dorure au miel, à la 
colle et au vinaigre. 

BAU (bô) n. m. Chacune des poutres transversales 
qui soutiennent un pont de navire. PL des baux. 

BAUDET [bô-dej n. m. Ane reproducteur, âne en 
général. Fig. Homme ignorant, stupide. Tréteau de 
scieur de bois. 

BAUDRIER fbd-dri-e) n. m. (du vx fr. baudre. 
morceau de cuir). Bande de cuir ou d'étoffe, qui se 
porte en écharpe et soutient un sabre ou une épée. 
Ceinturon soutenu par une bretelle en. écharpe. 

BAUDROIE ibô-droî) n. f. Genre de poissons 
acanthoptères à grosse tête, de la Méditerranée et 
de l'Atlantique. 

BAUDI5UCHE (bô) n. f. Pellicule qu'on fabrique 
avec le cœcum ou gros intestin du bœuf, du mouton : 
ballon en baudruene. 

BAUGE (bd-je) n. f. Gîte fangeusdu sanglier. Par 
anal. Maison ou'lit très sale. Retraite de l'écureuil. 
Mortier d'argile mêlée de paille. 

BAUGER [bC-jé) v. n. (Prend un e muet après le 
g devant a et o : il baugea. nous baugeons.) Se re­
tirer dans la bauge. Se bauger v. pr. Se gîter, se 
retirer dans sa bauge, en parlant du sanglier. 

BAUGUE bô-ghe:. ou BAUQUE (ôô-fre) n. f. Nom 
vulgaire de la zostère. plante marine employée pour 
l'emballage et la confection de matelas. 

BAUHINTE [bà-i-nîi n. f. Genre de légumineuses 
césalpiniées des tropiques, constituant un excellent 
vermifuge. 

BAUME (bô-me) n. m. (gr. balsamon). Résine 
odoriférante, qui coule de certains arbres. Médica­
ment balsamique : baume de Tohi. Fig. Consola­
tion : l'est'me puolique est un baume pour l'honnête 
homme malheureux. Baume t ranqui l l e , infusion 
de plantes narcotiques dans l'huile d'olive, employée 
en frictions. 

BAUME ibô-me'^ ou BALME n. f. Grotte. (Vx.) 
BAUME adj. Se dit d'un, aréomètre dû au physi­

cien Baume. Substantivem. : un baume. 
BAUMIER [bô-mi-éj n. m. (rad. baume). V. BAL-

SAMIER. 
B.AUQUIÈRE (bô-ki-è-re) n.f. Ceinture intérieure 

qui, dans un navire, supporte les baux. 
BAUXITE [bô-ksi-te n. f. Hydrate naturel d'alu­

mine et de fer,' exploité comme minerai d'aluminium. 
BAVARD (var'). E adj. et n. (rad. bave). Qui parle 

beaucoup, qui aime à parler : le perroquet est ba­
vard. Indiscret : méfiez-vous des bavards. ANT. T a ­
ci turne, s ï lene ieux, muet, discret . 

BAYARBAGE n. m. Action de bavarder, de ba­
biller. Choses insignifiantes, dites ou écrites. ANT. 
Silence, discrét ion, mutisme . 

BAVARDER (de, v. n. Parler excessivement de 
choses frivoles,ou qu'on devrait taire. Babiller, jaser, 

BAVAROIS, E [roi, oi-ze) adj. et n. De Bavière. 
BAVAROISE iroi-ze) n. f. Infusion de thé sucrée 

avec du sirop de capillaire et du lait, qu'on peut 
remplacer par du café, du chocolat, etc. 

BAVE n. f. Salive qui découle de la bouche. 
Espèce d'écume que jettent certains 
animaux : la bave du boa. Fig. Pro­
pos ou écrits haineux, venimeux : 
la bave de la calomnie. 

BAVER (réj v. n. Jeter de la 
bave. 

BAVERETTE {rè-te) n. f. Partie 
d'un tablier qui couvre la poitrine. 

BAVETTE (vè-le) n. f. Linge qui 
protège la poitrine des petits enfants 
contre leur bave. Lamelle de métal 
qui couvre un chéneau. Tailler une bavette, causer, 
caqueter, bavarder. Partie inférieure de l'aloyau, 
près de la tranche grasse. Repli cutané situé en 
dessous du bec chez certaines espèces d'oies. 

BAVEUX,EUSE (veu. eu-ze) adj. Qui bave: limace 
baveuse. Qui est empâté : lettre baveuse; trait baveiir. 

BAVOCRÉ, E adj. Sali, taché, non net : épreuve 
bavochée. 

BAYOCHER (ché) v. n. (rad. baver). Etre impri­
mé, reproduit d'une façon peu nette ; être empâté : 
épreuve qui bavoche. 
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BAVOCHEUX, EUSE (cheû, eu-ze) adj. Qui a des 
bavochures ; dont le contour est peu net, maculé. 

BAVOCHURE n. f. Défaut de ce qui est bavoché. 
BAVOLET {le) n. m. (de bas, et volet). Petite 

coiffe de paysanne. Ruban, morceau d'étoffe fixé 
derrière un chapeau ou un bonnet féminin. 

BAVOLETTE [lè-te) n. f. Femme portant un ba-
voiet. 

BAVURE n. f. Traces que laissent sur l'objet 
moulé les joints des pièces du moule. Partie du mé­
tal qui déborde. 

BAYADÈHE (ba-ia)n. f. (du portug. bailadeira. 
danseuse). Danseuse des Indes. Par ext. Danseuse de 
théâtre. 

BAYART (ba-ïar) n. m. Syn. de BARD. (V. ce mot.) 
BAYER {ba-ié) v. n. (vxfr. béer, lat. pop. badare. 

— Se conj. comme balayer.) Tenir la bouche ou­
verte en regardant longtemps quelque chose. Fam. 
Bayer aux corneilles, regarder oiseusement, niaise­
ment en l'air. 

BAYEUR, EUSE 'ba-ieur, eu-ze) n. Qui baye, re­
garde niaisement. Badaud. 

BAZAll n. m. (mot ar. signif. marché, trafic). 
Marché public et' couvert en Orient. En Europe, 
grand centre de marchandises. Endroit couvert où 
Ton vend toute espèce d'objets classés par rayons à 
prix fixe. Pop. Maison mal tenue. Petit mobilier, 
vêtements, etc. : mettre tout son bazar dans une 
malle. 

BAZARDER (dé) v. a. Pop. Vendre. 
BAZIN n. m. Papier à dessin grand in-4". 
BDELLE bdè-le) n. f. Genre de sangsues, des 

pays chauds. 
BEAGLE ibîgV) n . m. (motaugl.). Chien courant 

anglais, sorte de basset à jambes droites. 
BÉANCE n. f. Etat de ce qui est béant. 
BÉANT [an), E adj. (du vx fr. béer, être ouvert). 

Qui bée ou baye. Largement ouvert: gouffre béant. 
BÉARNAIS, E {ne, é-ze) adj. et n. Du Béarn. 

Absolum. Le Béarnais, Henri IV. 
BÉAT (bé-ai, E adj. et n. (du lat. beatus, heureux). 

Calme et sans inquiétude : vie molle et béate. Béa­
tifié par l'Eglise. Très dévot, ou qui affecte la 
dévotion. 

BÉATEMENT (man) adv. D'une manière béate. 
BÉATIFIANT \fi-en), E adj. Qui béatifie. 
B É A T I F I C A T I O N (si-on) n. f. Acte par lequel 

le pape béatifie. . * 
B É A T I F I E R ;/S-é) v. a. (lat. beatus, heureux, et 

facere, faire. — Se conj. comme prier.) Mettre au 
nombre des bienheureux. ' 

BÉATIFIQUE adj. Qui rend heureux. Vision 
bëatifiqtte, vue que les élus ont de Dieu dans le ciel. 

BÉATILLES \ll mll.J.n. f. pi. (du lat. beatus. 
heureux). Viandes délicates, dont on garnit les pâ­
tés. Petits ouvrages que Ton fait dans les couvents. 

BÉATIQUE adj. Qui exprime la béatitude. 
BÉATITUDE n. f. Félicité dont jouissent les 

bienheureux. PL Les huit béatitudes, les huit féli­
cités dont parle l'Evangile. Par ext. Bonheur 
parfait. 

BEAU (bô) [bel devant une voyelle], BELLE 
(bè-le) adj. (lat. bellus . Qui plaît à "l'œil ou à l'es­
prit : beau visage ; beau poème. Noble, élevé : belle 
âme. Avantageux : belle occasion. Considérable : 
6elie fortune. Bienséant : cela n'est pas beau. 
Grand : une belle peur. Le beau monde, la société 
brillante. Le beau sexe, les femmes. Beau parleur, 
qui met de l'affectation à bien parler. Beau joueur. 
qui joue franchement,, avec calme. Bel esprit, 
homme lettré, spirituel, mais affecté, prétentieux. 
(PL des beaux esprits.) Un bel âge. un âge avancé. 
Le bel âge, la jeunesse. Un beau jour, un beau 
matin..., inopinément. 17ne belle main, une belle 
plume, une belle écriture. Il fait beau voir, il est 
agréable de voir. Il ferait beau voir, il serait étrange 
de voir. L'échapper belle, échapper à un grand dan­
ger. N. Faire le beau, la belle, se pavaner. N. m. 
Ce qui est excellent : le beau dans les arts. Adv. En 
vain: vous avez beau faire. Loc. adv. En beau , 
sous un aspect favorable. Tout beau , doucement, 
modérez-vous. Bel et bien, tout à fait. N. f. Partie 
décisive entre des joueurs qui ont déjà un nombre 

égal de parties gagnées. Loc. adv. Fam. De 
plus be l le , de plus en plus. ANT, La id, v i la in , 
affreux. 

BEAUCERON, ONNE (bô, o-ne) adj. et n. De la 
Beauce. 

BEAUCOUP (bô-kou) adv. En quantité considé­
rable : avoir beaucoup d'argent. Fort, grandement : 
travailler beaucoup. Un grand nombre, plusieurs : 
beaucoup d'explorateurs ne reviennent pas. Subst. : 
plusieurs peu font un beaucoup. ANT. P e u . 

BEAl-FILS {fis) n. m. Celui dont on a épousé le 
père ou la mère. Gendre. PI. des beaux-fils. 

BEAU-FRÈRE n. m. Mari de la sœur ou de la 
belle-sœur. Frère du mari ou de la femme. PI. des 
beaux-frères. 

BEAU-PÈRE n. m. Père de la femme par rapport 
au mari, ou du mari par rapport à la femme, ou se­
cond mari de la mère par rapport aux enfants de 
celle-ci. PI. des beaux-pères. 

BEAU-PETIT-FILS (ti-fis) n. m. Fils d'un beau-
fils ou d'une belle-fille. PI. des beaux-petits-/îts. 

BEAUPRÉ (bô) n. m. (angl. bowsprit). Celui des 
mâts majeurs d'un bâtiment à voiles qui sort de son 
avant et s'incline sur l'horizon. V. NAVIRE. 

BEAUTÉ 'bô) n. f. Harmonie physique, morale ou 
artistique, qui inspire l'admiration et charme : la 
beauté d'Apollon; la beauté d'un caractère; les 
beautés d'un drame. Une beauté, une femme très 
belle. ANT. La ideur , v i lenie . 

BEAUA-ARTS \bô-zar) n. m. pi. Arts qui ont 
pour objet la représentation du beau, comme la 
musique, la peinture, la sculpture, l'architecture, la 
poésie, l'éloquence et la chorégraphie. Académie 
des beaux-arts. V. ACADÉMIE {Part. hist.). 

BEAUX-PARENTS {bô-pa-ran) n. m. pi. Père et 
mère de la femme par rapport au mari, ou du mari 
par rapport à la femme. 

BÉBÉ n. m. Tout petit enfant. 
BEC {bèk) n. m. (mot celtique). Partie cornée et 

saillante qui termine en avant la tète des oiseaux 
et remplace chez eux les dents. Fam. Visage. Bou­
che de l'homme. Par ext. Langue^ faconde : avoir 

Becs d'oiseaux, 

bon bec. Ce qui termine un objet : le bec d'une 
plume, d'une lampe. Extrémité d'un instrument de 
musique, qu'on tient entre les lèvres : bec de clari­
nette, de saxophone. Avoir bec et ongles, avoir les 
moyens de se défendre, et s'en bien servir. Loc. fam. 
Bec à liée, face à face. Gèogr. Pointe de terre au 
confluent dé deux cours d'eau ou qui s'avance en 
mer : le bec d'Ambès. 

BÉCABUNGA {bon) n. m. Plante appelée vulgai­
rement véronique cressonnée et qui croît au bord 
des eaux. (On écrit aussi BEC-
CABUNGA.) 

BÉCANE n. f. Pop. Locomo­
tive démodée qui fait Se service 
dans les gares, et en général, 
machine à vapeur. Bicyclette. 

BÉCAHD ùiar) n.m.(debee)-
Brochet d'une certaine taille-

BÉCARRE (ka-re) n. m. 
(îtal. bequadro). Mus. L'un des 
trois signes accidentels de j * 
musique, quia pour objet de •'j 
ramener à son ton naturel une 
note précédemment haussée 
par un dièse, ou baissée par 
un bémol. 

BÉCASSE (ka-se) n. f. (rad. 
bec). Genre d'oiseaux échas-
siers migrateurs, à long bec, 
famille des scolopacidés.etqui 
constituent un gibier très es­
timé. Femme peu intelligente. 

BÉCASSEAU (ka-sô) n. m. 
dits aussi limicola. Petit de la bécasse. 

Bécasseau. 

Genre d'échassiers, 
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Genre d'oiseaux BECASSINE [ka-si-ne) n. 
échassiers migrateurs, ditgab-
linayo : la bécassine fréquent?, 
les marais. 

BÉCASSON (ka-son) n. m. 
Nom vulgaire de plusieurs 
variétés des oiseaux appelés 
chevaliers. 

BÉCAT (ka) n. m. Fourche 
à deux dents pour bêcher. 

BEC-CORNU n. m. Sot, 
imbécile. Pi. des becs-cornus. 

BEC-CROISÉ (ze*j n. m. 
Genre de petits passereaux conirostres, des pays 
tempérés. PL des becs-croisés. 

B E C - D \ A N E [bè-dâ-ne) ou BÉDANE n. m. Outil 
tranchant de charron, de menuisier, pour creuser 
des mortaises. PL des becs- •!,,,• _„„ . 
d'âne ou bédanes. \ ••"—Wtm&> 

BEC-DE-CANE n. m. Clou Bédane 
à crochet, à l'usage des ser­
ruriers. Le deuxième pêne d'une serrure, qui a la 
forme d'un bec de cane et qui joue par le moyen 
d'un bouton sans le secours de la clef. Poignée de 
porte, en forme de bec. PL des becs-de-cane. 

BEC-DE-CORBEAU (boi n. m. Pince pour couper 
le fii de fer. Outil tranchant recourbé à une extré­
mité. PI. des becs-de-corbeau. 

BEC-DE-CORBlNn.m.Nomdediversinstruments 
terminés en pointe recourbée.PL des becs-de-corbin. 

BEC-DE-CYGNE n. m. Instrument de chirurgie 
pour élargir les plaies. 
PL des becfi-de-cygne. 

BEC-DE-LIÈVRE n. 
m. Difformité congéni­
tale, caractérisée par la 
lèvre supérieure fendue 
comme celle du lièvre. PI. 
des becs-aVliorre. 

BECFSGUE ou BEC-
FIGUE iji-ghe\ n.m.Nom 
sons lequel on désigne 
dans le Midi un certain 
nombre de passereauxigob^-mouches, fauvettes, etc.) 
auxquels on fait la chasse pour leur chair délicate. 
PI. des hec/i-gues ou becs-floues. 

BEC-FIN n. m. Nom vulgaire des passereaux. 
PL des becs-fins. 

BÊCHAGE n. m. Action de bêcher. Son résultat. 
BÉCHAMELLE (niè-le) n. et adj. f. Sauce blanche 

faite avec de la crème, ainsi appelée du nom de son 
inventeur Béchamel, financier du xvne siècle. (On 
dit une hi'i-hamellc ou une sauce, à la Béchamel.) 

BÈCHARD (char) n. m. Bêche à deux branches. 
BÊCRE n. f. (rad. bec). Lame de fer large, plate 

Bêche. 
et tranchante, adaptée à un fort manche et qui sert 
a retourner la terre. 

HÊCRELON n. m. Petite binette. 
l ïÈCHEMENT (man) n. m. Syn. de BÊCHAGE. 

BÊCHER (ché) v. a. Remuer la terre avec une 
bêche. Pig. et pop- Critiquer vivement quelqu'un. 

BÊCHETON n. m. Bêche étroite. 
BÊCHETTE (chè-ié) n. f. Petite bêche. 
BÊCHEUR, EUSE {eu-zéj n. Personne qui bêche. 

Pop. Personne qui dit du mal d'une autre. 
BÉCHEVÈTER v. a. (double le t devant une syl­

labe muette : je béchevette.) Placer tête-bêche. 
BÉCRiQUE adj. (du gr. bèx, bêchios, toux). Se dit 

des remèdes contre la toux : sirop bëchigue. 
DECHOIR n. m. Houe carrée à large fer. 
BÈCHOT (cho) n. m. Petite bêche. Autre nom du 

bécasseau et de la bécassine. 
BÉCOT (ko) n. m. (de bec). Fam. Petit baiser. 
BÉCOTER (té) v. a. Fam.' Donner des bécots. Se 

béeoter v. pr. Echanger des bécota. 
BECQUEBOIS (bè-ke-boi; n. m. Nom vulgaire du 

pivert. 

Becfigue. 

Beffroi. 

: — BEG 

BECQUÉE [bè-hé) ou BÉQUÉE (ké)n.f. Ce qu'un 
oiseau prend dans son bec pour le donner à ses petits. 

BECQUETAGE ibè-he) n-m. Action de becqueter. 
BECQUETER [bè-ke-té) OU BÉQUETER (ke-le'j 

v. a. (Prend un è ouvert devant une syllabe muette : 
il becquètera ou béquètera.) Donner des coups de 
bec. Caresser avec le bec. 

BÉC'U, E adj. Qui a un bec gros ou long. 
BEDAINE idè-ne) n. f. Fam. Gros ventre. Ventre 

en général. 
BÉDANE n. m. Techn. V. REC-D'ÀNE. 
B E D E A U idô) n. m. Employé laïque subalterne 

d'une église. Appariteur d'une faculté. (Vx.) 
BÉDEGAR ou BÉDEGUAR [ghar) n. m. Ex­

croissance chevelue produite sur les rosiers et les 
églantiers par un insecte appelé le cynips de la rose. 

BEDON n. m. Ventre rebondi. Personne ventrue. 
BEDONDAINE (dè-ne) n.f. Bedai­

ne. Cornemuse à gros ventre, 
BEDONNER db-në) v. n. Fam. 

Prendre du ventre. 
BÉDOUIN, E adj. et n. Qui a 

rapport aux Bédouins, aux Arabes 
nomades d'Afrique. V. Part, hist. 

BÉE (bé) adj. f. (de béer). Béante. 
Tonneau à gueule bée, défoncé d'un 
côté. Grande ouverte : rester bouche 
bée devant un spectacle étrange. N. f. 
Ouverture par où coule Teau qui fait 
marcher un moulin. 

B É E R ibé-éj v. n. V. BAYER. 
BEFFROI ibè-froi) n. m. (anc. 

allem. berevrit). Tour roulante, en 
bois, qui servait à l'attaque d^s pla­
ces. Tour ou clocher où Ton sonnait 
l'alarme : la cloche elle-même : son­
ner le beffroi.Charpente d'un clocher, 
d'un moulin. — Le beffroi était une 
tour de ville dans laquelle on plaçait 
des gardes, qui faisaient le guet jour 
et nuit, pour surveiller la campagne, et une- cloche 
qui servait à la fois à sonner l'alarme et à convoquer 
lès hommes de la commune. Au xiv* siècle, les 
beffrois reçurent des horloges, avec des cadrans 
extérieurs. 

BÉGARD (ghar), BÉGr.ARD ghar,. BEGGARD 
[bègh-ghar) ou BÉGUIN (ghin) n. m. Hérétique qui 
vivait d'aumônes (xine s.). 

BÉGAYANT ighè-ian:, E adj. Qui bégaye. 
BÉGAYEMENT ou BÉGAIEMENT ghè-man) 

n. m. Défaut qui consiste à hésiter devant certaines 
syllabes, ou à les répéter plusieurs fois de suite. 
Langage inintelligible : le bégaiement des bébés. 

BÉGAYER \ghè-ié) v. n. (de bègue. — Se conj. 
comme balayer.; Avoir le vice de prononciation ap­
pelé bégayement. Commencer à parler. Parler d'une 
façon inintelligible. Actif, et fig.: 
bégayer des excuses. Bégayer une 
science, en connaître à peine les 
éléments. 

BÉCiAYEUK, EUSE (ghê-i-eur, 
eu-ze) h. et adj. Qui bégaye : une 
bégayeuse ; un juge bégayeur. 

BÉGONIA n. m. Genre debégo-
niacées, au feuillage élégant et 
diversement coloré. 

BÉGONLACÉES (se) n. f. pi-
Famille de plantes dicotylédones, dont lebégoniaest 
le type. S. une béyoniacée. 

BÉGC, Ë adj. et n. Se dit d'un cheval ou d'une 
jument dont les incisives conservent le cornet den­
taire qui disparaît en général vers dix ans. 

BÈGUE (bé-ghe;adj. et n. Qui bégaye : Louis X1I1 
était bègue. 

BÉGUÉTEMENT [man] n. m. Cri de la chèvre. 
BÉGUETER (ghe-té) v. n. (Prend un è ouvert 

devant une syllabe muette : elle béguète.) Crier, en 
parlant de la chèvre. Parler en imitant le cri de la 
chèvre. 

BÉGUEULE (gheu-le) n. f. (de bée, et gueule). 
Fam. Femme prude, d'une réserve exagérée : faire 
la héijwule.-

Béti.nnia. 
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BÉGUEULERIE (gheu-le-rî) n. f. Fam. Caractère, 
airs d'une bégueule. 

BÉGUIN i'jhin] n . m . (de béguine). Coiffe à capu­
chon, que portaient les béguines. Bonnet de petit 
enfant. Pop. Passion amoureuse et passagère. Per­
sonne qui en est l'objet. 

BÉGUINAGE [ghi) n. m. Maison, couvent de bé­
guines. 

BÉGUINE (ghi-né) n. f. Femme qui partageait 
l'hérésie des béguards. Nom donné à des religieuses 
des Pays-Bas. qui, sans prononcer de vœux, vivent 
réunies* dans des sortes de couvents, où chacune a 
son petit ménage à part. Par ext Religieuse. Fausse 
dévote. Bigote. 

BEIGE :.bè-je) adj. 'de l'ital. bigio, gris, brunâtre . 
Bis. Laine beige, qui a sa couleur naturelle. De la 
couleur de cette lame : un pardessus beige. 

BEIGNET ibè-gnè) n.m. (du celtique bigne,tumeur, 
enflure,. Pâte frite à'la poêle, qui renferme ordinai­
rement une substance alimentaire quelconque. 

BÉJAINE jô-ne n. m. (de bec, et jauni). Fau-
eonn. Oiseau très jeune. Fig. Jeune homme ignorant 
et sot. 

BEL adj. V. BEAU. 
BEL ANDRE n. f. Barque hollandaise pour les 

canaux. Caisson militaire, muni de rideaux, pour 

sg 

Bélemnites. 

Bélier. 

le transport des malades. 
BÊLEMENT \man; n. m. 

(de bêler). Cri des moutons et 
des chèvres. 

BÉLEMNITE [lêm-ni-le) 
n. f. Genre de mollusques céphalopodes fossiles. 

BÊLER lé; v. n. [lai. balare). Faire un bêlement. 
B E L E T T E le-len. f. de 

beau. Petit mammifère car­
nassier du genre putois, qui 
a le corps allongé et le mu­
seau pointu. 

BELGE adj. et n. de Bel­
gique. 

BELIER ili-é) n. m. (du 
-fiam. bell.clochette). Mâle de 
la brebis( Ancienne machine 
de guerre pour battre ou ren­
verser les murailles, les portes des villes assiégées. 
Navire cuirassé. Bé l ie r hyâraitl i t]ue, machine â 
é lever l ' e au . 
Astrou.V.Part 
hist. 

B E L 1 E R E 
ou, selon l'Acad.. 
BELIÉRE n. f. 
(du flam. bell. 
clochette). Sou-
nette attachée 
au cou du bélier 
qui conduit un 
t roupeau . An­
neau qui sup­
porte le battant 
d'une cloche . 
Anneau mobile 
de suspension 
en général. Morceau de cuir, servant à accrocher le 
sabre au ceinturon. 

B É L Î T R E ou, selon l'Acad., B E L I T R E n. m. 
Homme de rien, coquin, gueux, 
cuistre : c'est un franc bélître. 

BELLADONE (bel-la) n. f. (ital. 
belladonna ; de bella. belle, et 
donna, dame"'. Plante vénéneuse. 
de la famille des solanées, appelée 
vulgairement belle-dame et em­
ployée en médecine : les fruits de 
la belladone ressemblent aux ceri­
ses et sont un poison violent. 

BELLATRE [bè-lâ-tre) n.etadj-
Qui a une beauté fade, sans ex­
pression, ou qui a des prétentions 
à la beauté ; un, une bellâtre. 

BELLE-DAME (bè-le) n.f. Nom vulgaire de Tar-
roche et de de la belladone. Papillon, vanessc du 
chardon. PI. des belles-dames. 

Bélier. 

Belladone. 
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BELLE-DE-JOUR n. f. Nom vulgaire du convoi-
vulus.dont la fleur ne s'épanouit que le jour. PL de3 
belles-de-jour. V. CONVOLVULUS. 

BELLÉ-DE-NUIT n. f. Nom vulgaire des mira­
bilis, dont les fleurs ne s'épanouissent que la nuit. 
PL des belles-de-nuit. * 

BELLE-D*ONZE-HEURES n. f. Espèce d'orni-
thogaie, dont les fleurs s'épanouissent à onze heures 
du matin. PL des belles-d'onze-heures. 

BELLE-B'UN-iBOBïR n. f. Nom vulgaire de l'as­
phodèle et de Thémérocalle.Pl. des belles-d'un-jour. 

BELLE-FILLE n. f. Femme du fils. Celle dont on 
a épousé le père ou la mère. PI. des belles-/ïlles. 

BELLEMENT (hè-le-man) adv. Avec gentillesse ; 
avee charme. Doucement, avec modération. 

BELLE-MÈRE n. f. Mère du mari ou de la 
femme. Par rapport aux enfants, celle qui a épousé 
leur père. PI. des " belles-mères. (On dit aussi fam. 
BELLE-MAMAN. PI. des belles-mamans.) 

BEL L E - P E T I T E - F I L L E n. f. Fille d'un beau-
fils ou d'une belle-fille. PI. des belles-peiitcs-jilles. 

B E L L E S - L E T T R E S (lè-tre) n. f. pi. Nom donné 
spécialement à l a grammaire, â l'éloquence et à la 
poésie. 

BELLE-SŒUR n. f. Celle dont on a épousé le 
frère. PI. des belles-sœurs. 

BELLIGÉRANCE (bèl-li) n. f. Etat, qualité de 
belligérant. 

BELLIGÉRANT [bèl-li •jé-ran), E adj. et n. (lat. 
bellum. guerre, et gerere, faire). Qui fait la guerre 
régulièrement comme soldat, par opposition aux 
corps francs, corsaires, etc. Qui est en guerre : 
puissances belligérantes ; les belli­
gérants. 

BELLIQUEUX, EUSE [bêb-li-
keû, eu-ze) adj. (lat. bellicosus ; de 
hélium, guerre). Guerrier, martial. 
Qui aime la guerre : avoir l'humeur 
belliqueuse. ANT. Paci f ique , pa i ­
sible. 

BELLISSIME [bèl-li-si-mè. adj. 
'superl. à forme lat. de beè\ Fam. 
Très beau. 

BELLOT , OTTE ( bè-lo . o-te ) 
adj. Petit et joli, mignon : enfant 
helloi. Bellâtre : un petit homme 
bellot. N. Terme d'affection ; ma 
petite bellotte. 

BELLUAIRE [bèl-lu-è-re] n. m. 
(du lat- b -Hua, bête féroce). Antiq. 
rorn. Celui qui domptait les béfes 
féroces, ou combattait contre 
elles dansle cirque. Auj. Celui qui 
dompte les bêtes féroces. 

BELVÉDÈRE ou BELVÉDER 
(bél-vé-dér'j n. m. (ital. belvédère}. Petit pavillon ou 
terrasse au sommet'd'un édifice. 

BÉMOL n. m. Mus. Signe qui baisse la note d'un 
demi-ton. Le double bémol baisse 
d'un demi-ton une note déjà hé-
molisée. Adj. Se dit de la note 
aïoioi abaissée si bémel - Les sibêniol et si double 
bémols se posent a la ciel de bémol, 
quai'ie en quarte en montant, ou 
de quinte en quinte en descendant, en commençant 
par le si. Pour connaître 
dans quel ton est écrit 
un morceau qui a des 
bémols à la clef, on 
compte une quarte au-
d e s s o u s du d e r n i e r 
bémol, et Ton a ainsi la tonique du ton majeur. 

BÉMOLISER (se) v. a. Marquer une note d'un 
bémol, ou armer la clef de bémols. 

BEN ibèn), mot arabe signif.'fils. V. BI|NI. 
RENARDE n. f. Serrure à clef non forée, qui 

s'ouvre des deux côtés. Adj. : serrure bénarde-
BENE (bé-Jié) adv. (mot lat-). Fam. Bien. Nota 

bene (N. B.), Remarquez bien. 
BÉNÉDICITÉ n.m.Prière catholique latine, qui 

se l'ait avant le repas et dontle premier mot est Béné­
dicité, bénissez. PI. des bénédicités. 

BÉNÉDICTIN, E n. Religieux, religieuse de l'or­
dre fondé par saint Benoît. (V. Part, hist.) 

Belvédère, 

al ml 1» ré sol do 

Ordre des bémols. 
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BÉNÉDICTION (dik-si-on) n. f. (dulat. bene, bien, 
et dieere, dire). Action de bénir. Bénédict ion n u p ­
t ia le , cérémonie du mariage religieux. C'est une bé­
nédiction, c'est le succès, l'abondance, comme par 
une faveur spéciale du ciel. ANT. Malédiction. 

BÉNÉFICE n. m. (lat. beneftcium; de bene, bien, 
et facere, faire). Gain, profit : réaliser de beaux 
bénéfices. Avantage, privilège ; bénéfice d'âge. Dignité 
ecclésiastique avec revenu. V. FÉODALITÉ (Part. hist.). 
Sous bénéfice d'inventaire, se dit pour exprimer 
qu'avant d'accepter une succession, on se réserve de 
vérifier ses charges, et, au fig., pour exprimer qu'a­
vant d'admettre une opinion, un fait, etc., on se ré­
serve de les vérifier. ANT. P e r t e , préjudice . 

BÉNÉFICIAIRE (si-è-re) adj. e tn . Se dit : l« d'un 
héritier sous bénéfice d'inventaire; 2<s de ce qui est 
possédé à titre de bénéfice ; 3° de celui ou celle au 
bénéfice de qui se donne une représentation théâ­
trale, etc. 

BÉNÉFICIAL, E , Al'S adj. Qui concerne les bé­
néfices ecclésiastiques. 

BÉNÉFICIER (si-é)n. m. Qui possède un bénéfice 
ecclésiastique. 

BÉNÉFICIER (st-é) v. n. (Se conj. commeprier.) 
Retirer un avantage ou un gain : bénéficier d'une 
ordonnance de non-lieu. 

BENÊT {ne) adj. et n. m. (lat. benedictus). Niais, 
sot, nigaud. 

BÉNÉVOLE adj. (lat. benevolus ; de bene, bien, et 
volo, je veux). Bien disposé, indulgent : lecteur béné­
vole. Auditeur bénévole, qui fait une chose sans y 
être obligé et à titre 
gracieux.ANT. Malé -
vale. malvei l lant . 

B É N É V O L E ­
M E N T {mon) adv. 
A v e c bienveillance : 
écouter quelqu'un bé­
névolement. 

B E N G A L I (bin) 
adj. et n. Du Bengale: 
une femme bengali ; 
les Bengalis. N. m. Langue pari 
tit oiseau originaire de ce pays. 

BÉNI (plur. de ben). Mot sémitique signifiant fils, 
habitants, et qui entre dans la composition, des 
noms de tribus de l'Afrique septentrionale 

BÉNIGNEMENT (?nan) adv. D'une manière bé­
nigne. ANT. Malignement, méchamment , 

BÉNIGNITÉ n. f. (de bénin). Indulgence, dou­
ceur, condescendance. Caractère peu alarmant : la 
bénignité d'une maladie- ANT. Malignité, mal ice . 

BÉNIN, IGNE adj. (lat. benignus). Doux, indul­
gent jusqu'à la faiblesse : humeur bénigne ; naturel 
bénin. Sans gravité : fièvre bénigne- Fig. Favorable, 
propice : ciel bénin. Remède, bénin, qui agit douce- ; 
ment. ANT. Malicieux, malin, méchant . 

B É N I R v. a. (lat. benedicere; de bene, bien, et di- ! 

cere, dire). Consacrer au culte : bénir une église. 
Appeler les bénédictions du ciel : bénirses enfants. \ 
Glorifier, remercier : bénir son bienfaiteur. Dieu \ 
'Vous bénisse! se dit par plaisanterie à quelqu'un I 
qui eternue, ou s'emploie ironiquement contre un 
importun. Ce verbe a deux part. pass. : béni , e, 
et bénît , e. Ce dernier ne se dit que pour les choses ; 
consacrées par une cérémonie religieuse : pain 
bénit ; eau bénite. Employé avec un auxiliaire, béni ne 
prend jamais de t ; le prêtre a béni les drapeaux. 
Hait bénite de cour, vaines promesses. AN T. Maudire . 

BÉNTSS.AGE (ni-sa-je) n. m. Action de bénir. Fam. 
Indulgence ou approbation prodiguée et banale, sur 
un ton emphatique. 

BÉNISSEUR, EUSE ini-seur, eu-ze) n. et adj. 
Fam. Personne qui a l'habitude du bénissage. 

B É N I T I E R (ti-é)n. m. Récipient à eau bénite. Nom 
vulgaire des coquilles des genres peigne et tridacne. 

BENJAMIN (bin) n. m. (parallus.au fils de Jacob, 
que celui-ci affectionnait plus particulièrement). 
Enfant préféré, d'ordinaire le plus jeune. (Dans ce 
sens,on emploie aussi le fém. Benjamine). V.Part.hist 

B E N J A M I T E (bin) n. et adj. Membre de la tribu 
de Benjamin. 

Bengalis. 

î au Bengale. Pe-
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BENJOIN (bin) n. m. Résine aromatique, prove­
nant d'un arbre des Indes et utilisée en médecine, 
en parfumerie. 

BENNE (bè-ne) ou BANNE (ba-ne) n. f. (orig. 
gaul.). Panier d'osier, servant à transporter des far­
deaux. Hotte à l'usage des vendangeurs. Caisse en 
forme de tonneau, employée dans les mines pour 
l'extraction des produits de Tabatage. 

BENOÎT (noi), E adj. (lat. bejiedictus). Béni, 
bienheureux, fortuné. Bon, indulgent. Qui affecte un 
air doucereux, béat : un berioît personnage. 

BENOÎTE n. f. Rosacée des prairies humides, 
qui possède des propriétés stimulantes et toniques. 

BENOÎTEMENT [man) adv, Avec une bonté hy­
pocrite. Dans une quiétude béate. 

BENZÈNE n. m. Syn. de BENZINE. 
BENZINE (bin) n. f. Huile volatile (CSH6), prove­

nant du goudron de houille : la benzine se7-t à fa­
briquer la nitrobenzine, à dégraisser les étoffes, etc. 
-BENZOATE 'bin) n. m. Sel de l'acide benzoïque. 
BENZOÏQUE (bin-zo-i-ke) adj. m. Se dit de l'acide 

extrait du benjoin et de quelques autres substances. 
BENZOL (biyi) n. m. Mélange de benzine et de 

toluène, employé comme carburant. 
BEN ZONA PII TOL (bin) n. m. Benzoate de naph-

tyle, employé comme désinfectant de l'intestin. 
BÉOTIEN, ENNE (si-in. è-ne) adj. et n. De la 

Béotie. Fig. Se dit d'un esprit lourd, grossier, par 
allusion à îa réputation des anciens Béotiens. 

BÉOTISME tis-me) n .m. (de Béotien). Grossiè­
reté, lourdeur d'esprit. 

BÉQUÉE (ké) n. f. V. BECQUÉE. 
BÉQUETER té, v. a. V. BECQUETER. 

. BÉQUILLARD (ki, Il mil., ar), E n. et adj. Per­
sonne qui marche avec des béquilles : malade 
béquillard. 

BÉQUILLE (ki. Il mil.) n. f. (de bec). Bâton sur­
monté d'une petite traverse, sur lequel 
les infirmes s'appuient pour marcher. 
Techn. Peignée sur laquelle on appuie 
pour ouvrir une serrure. Rafissoire 
qui sert à donner de légers labours. 
Mâtereau servant à étayer un navire 
échoué. 

BÉQUILLE» (ki. Il mil., é) v n-
Marcher à l'aide d'une béquille. 

BÉQUILLON (ki, Il mil.) n. m-
Canne qui sert de béquille-

BER (bèr) n. m. Appareil destiné à 
maintenir un navire vertical pendant 
toute la durée de son lancement à Teau. 

B E R B È R E lbèr-bè-re'} adj. et n. Qui 
a rapport aux Berbères. Membre de ce 
peuple. (V. Part, hist.) N- m. : la langue berbère. 

BERBÉRIDACÉES (ber, se) OU B E R B É R I -
DÉES (ber. dé) n. f. pi. Famille de plantes dicotylé­
dones, dont le type est le ber-
béris. S. une berbéridacée ou 
berbéridée. 

BERBÉRIS (ber-bè-riss) 
n. m. Syn. de ÉPINE-VIXETTE. 

BERCAIL (bèr-ka, Il mil.) 
n. m. Bergerie. Fig. Le sein 
de l'Eglise- Famille, maison ( 
paternelle : ramener au ber­
cail une brebis égarée. — N'a 
pas de pluriel. 

BERCE (bér-se) n. f. Om-
bellifère de l'Europe et d e | 
l'Asie septentrionales, q u i ç 

croit dans les lieux humides. , 
BERCEAU (bèrsô) n. m. 

Lit d'un tout jeune enfant. Berceaux : A, Bercelon-
Fig. Enfance : dés le berceau. ' nette ; B, Moïse. 
Origine : la Grèce fut le ber­
ceau de la civilisation. Jard. Treillage en voûte ; 
berceau de chèvrefeuille. 'Voûte cylindrique. Large 
ciseau strié, avec lequel le graveur à la manière 
noire fait le grain de sa planche. Partie courbée 
d'un affût de canon. 

BERCELONNETTE {bèr-se-lo-nè-te) ou BARCE-
LONNETTE (lo-nè-te)n. f. (dimin. de berceau). Ber-

Bé quilles. 
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ceau , l i t l é g e r e t s u s p e n d u p o u r c o u c h e r l e s n o u ­
veau-nés . 

B E R C E M E N T ' bèrsc-man) n . m . A c t i o n d e b e r c e r . 
B E R C E R \bèr-sê) v. a. ( P r e n d u n e cédi l le sous 

l e c d e v a n t a e t o : il berça, nous berçons.) B a l a n c e r 
p o u r e n d o r m i r , a u p r o p r . e t a u fig. : bercer un en­
fant ; bercer sun chagrin. Fig. A m u s e r d ' e s p é r a n c e s 
fausses ou é l o i g n é e s ; bercer quelqu'un d'illusions. 

B E R C E U S E [bèr-seu-ze] n . f. F e m m e q u i be rce 
l e s en f an t s . Chanson p o u r e n d o r m i r l e s en f an t s . Ber ­
ceau s u s p e n d u de m a n i è r e q u e l 'en­
f an t pu i s s e se b e r c e r de l u i - m ê m e . 
S iège su r l eque l on p e u t se b a l a n c e r . 

B É R E T [rè) ou B E R R E T {bè-rè) 
n . m. (lat . birrus). E s p è c e de t o q u e 
r o n d e et p l a t e , que p o r t e n t n o t a m ­
m e n t l e s B é a r n a i s , l e s c h a s s e u r s 
a l p i n s . 

B E R G A M O T E [bèr) n. f. E spèce 
d"orange . d o n t on t i r e u n e e s sence 
d 'une o d e u r t r è s a g r é a b l e . P o i r e f o n d a n t e t r è s 
e s t i m é e . 

B E K G A M O T I E R [bèr, ti-é) a. m. C i t r o n n i e r qu i 
p r o d u i t l a b e r g a m o t e . ' 

B E R G E bèr-je) n . f. (or ig . ce l t . ) . B o r d e sca rpé 
d ' u n e r i v i è r e . T a l u s d 'un c h e m i n , d ' un fossé. Cha­
l o u p e é t r o i t e -

B E R G E R [hèr-jëj, È R E n . (du l a t berbix, b r eb i s ) . 
Qui g a r d e les m o u t o n s . Chef ou p a s t e u r : les bergers 
des peuples. E t o i l e d u b e r g e r , 
n o m de l a p l a n è t e V é n u s . 

B E R G È R E (bèr) n . f. F a u t e u i l 
l a r g e et p ro fond , don t le fond e s t 
g a r n i d 'un couss in . 

B E R G E R E T T E ( bèr-je-rè-te) 
n . f. J e u n e b e r g è r e . B e r g e r o n n e t t e . 
Mus. S o r t e de p a s t o r a l e . 

B E R G E R I E •bèr-je-rî) n . f. L i e u 
où Ton e n f e r m e les m o u t o n s . Fig. 
P o é s i e p a s t o r a l e : une bergerie de 
Racan. 

B E R G E R O N N E T T E [bêr-je-ro-
nè-te) n . f. Genre de p a s s e r e a u x 
d e m i r o s t r e s , l ' en fe rmant des p e t i t s o i s e a u x n o i r e t 
b l a n c , n o m m é s a u s s i bergereites, hochequeues e t 
lavandières, e t qu i vi­
ven t a u b o r d des e a u x 
e t d a n s le vo i s inage des 
t r o u p e a u x . 

B É R I B É R I n . m . 
M a l a d i e d e s p a y s c h a u d s , 
e n d é m i q u e e t é p i d é m i -
q u e , c a r a c t é r i s é e p a r 
des p a r a l y s i e s e t d e s 
œ d è m e s m u l t i p l e s . 

B E R L E bèr-le) n . f. N o m de Vache d ' eau , r e g a r ­
d é e a u t r e f o i s c o m m e a n t i s c o r b u t i q u e , d i u r é t i q u e , 
e t c . 

B E R L I N E [bèr) n . f. (de Berlin, l i e u de p r e m i è r e 
o r i g i n e ) . V o i t u r e s u s ­
p e n d u e , à d e u x fonds 
e t à q u a t r e r o u e s , g a r ­
n ie de g laces et r e cou ­
v e r t e d 'une capote m o ­
b i le . Cha r io t à hou i l l e , 
d a n s l e s m i n e s . 

B E R L I N G O T (bèr-
Un-go) n . m . Demi-ber ­
l i ne .n a y a n t que l a b a n ­
q u e t t e du fond. Fam. 
M a u v a i s e v o i t u r e . B o n b o n de suc re c u i t et a r o m a t i s é 

B E R L O Q U E n. f. V. B R E L O Q U E . 
B E R L U E ibèr-là) n . f. E b l o u i s s e m e n t p a s s a g e r . 

F i g . Avoir la berlue, j u ç e r de t r a v e r s u n e c h o s e . 
D E R M E (ôêr-?ne) n . f. Chemin é t r o i t e n t r e u n pa­

r a p e t e t u n fossé, e n t r e l a b e r g e e t l e b o r d d 'un ca­
n a l . 

B E R N A B L E 'bèr) a d j . Qui m é r i t e d ' ê t r e b e r n é . 
B E R N A C L E , B E R N . A C H E (bèr) ou H A R N A C H E 

n . f. Oie s a u v a g e à b e c c o u r t e t m e n u : la bernacle. 
dite aussi o ie m a r i n e , habite les régions polaires 
l'été et passe l'hiver sur nos côtes. S o r t e de coqui l ­
l a g e . 

B E R N A R D I N . E (bèr) n . R e l i g i e u x , r e l i g i e u s e de 
' o r d r e de Sa in t -Beno î t , r é f o r m é p a r s a in t Bernard^ 

Bergère. 

Bergeronnette. 

Berline. 

B E R N A R D - L ' E R U B I T E ou L ' H E R M I T E [bèr-
nar-lèr) n . m . N o m v u l g a i r e des c r u s t a c é s du g e n r e 
p a g u r e . 

B E R N E (bèr-ne) n . f. (esp. bernia). B r i m a d e q u i 
cons is te à f a i re s a u t e r q u e l q u ' u n au -des sus d 'une 
c o u v e r t u r e t e n u e a u x q u a t r e co ins . M o q u e r i e . Mai: 
Pavillon en berne, p av i l l on n o n h i s sé e n h a u t d u 
m â t ou de l a c o r n e , en s igne de deu i l ou de d é t r e s s e . 

B E R N E M F - N T [bèr-ne-man) n . m . Ac t ion de be r ­
n e r . M o q u e r i e . 

B E R N E R [bèr-né) v . a. F a i r e s a u t e r q u e l q u ' u n 
e n l ' a i r su r u n e c o u v e r t u r e . Fig. Se m o q u e r , r a i l l e r , 
t o u r n e r en r i d i c u l e . 

B E R N E U R , E U ' S E (èèr,- eu-ze) n. Qui b e r n e . 
B E R N I C L E (bèr) n. f. N o m v u l g a i r e des coqui l ­

l a g e s du g e n r e p a t e l l e e t aus s i d e l a b e r n a c l e . 
B E R N I Q U E {bèr) i n t e r j . P o p . E x p r i m e u n e spo i r 

déçu : vous comptez sur lui, bernique! 
B E R Q U T N A D E [bèr-ki) n . f. O u v r a g e éc r i t p o u r 

l a j e u n e s s e , à l a m a n i è r e de B e r q u i n . Œ u v r e fade, 
s a n s i n t é r ê t . 

B E R R I C H O N , O N N E [bè-ri, o-ne) n . e t a d j . Du 
B e r r y . 

B É R S A G L I E R (bèr-sa-gli-é) n . m . (de T i t a l . bersa-
gliere, t i r a i l l e u r ) . S o l d a t d ' in fan te r i e , d a n s l ' a r m é e 
i t a l i enne , a y a n t de l ' a n a l o g i e a v e c l e s c h a s s e u r s à 
p i ed de l ' a r m é e f r a n ç a i s e . 

B E R T H E {èèr~te) n. f. G a r n i t u r e , en f o r m e de pè ­
l e r i n e , q u e l e s f e m m e s p o r t e n t p a r - d e s s u s u n c o r s a g e 
déco l le té . V a s e m é t a l l i q u e p o u r p o r t e r le l a i t . 

B É R Y L ou B É R I L {rir< n. m. N o m d o n n é a u x 
v a r i é t é s d ' é m e r a u d e s i n c o l o r e s , r o s e s , j a u n e s , b l e u e s 
ou p i e r r e u s e s . 

B E S A C E (za-se( n . f. (Iat. b i s . d e u x fois , et saccus, 
sac) . S a c o u v e r t p a r l e m i l i e u e t f e r m é p a r l e s d e u x 
bou t s en f o r m e de p o c h e s : la besace, qu'on porte 
sur l'épaule, était l'attribut dumendiant. 
Fig. : Etre réduit à la besace, ê t r e d a n s 
l a m i s è r e . 

- B E S A C I E R (za-si-é) n. m . Qui p o r t e 
l a b e s a c e . . 

B E S A I G R E (be-zè-gre) a d j . ( r a d . a i g r e ) . 
Qui s ' a ig r i t : vin besaigre. N . m . : vin 
qui tourne au besaigre. 

B E S A I G U Ë ou B I S A Ï G U (zé)" n . f. 
(du l a t . b is , d e u x fois, e t de aigu). M a r ­
t e a u de v i t r i e r . Out i l de c h a r p e n t i e r , don t 
les d e u x b o u t s a c é r é s s o n t t a i l l é s l'un 
en c iseau , l ' a u t r e en b e c - d ' â n e . 

B E S A N T (zan) n. m- ( la t . byzantins, 
de Byzance) . M o n n a i e b y z a n t i n e d 'or ou 
d ' a rgen t , q u i se r é p a n d i t en E u r o p e a u 
t e m p s des c ro i s ades . B l a s . ï m i i a t i o n du 
b e s a n t qu i , s u r l e s a r m o i r i e s d ' un c h e v a l i e r , i n d i ­
q u a i t qu' i l é t a i t a l l é en P a l e s t i n e , 

B E S E T (zè- ou B E S A S [zass) n . m . C o u p de dés 
q u i a m è n e d e u x a s , a u t r i c t r a c . (On d i t auss i AMBESAS. ) 

B E S I (zi) n. m . N o m g é n é r i q u e de p l u s i e u r s e spè ­
ces de p o i r e s . 

B É S I ou B É S Y n . m . V . B Ê S I G U E . 
B E S I C L E S [zi-kle) n . f. p i , (du v x f r a n c , bèri-

cles. de béryl). A n c i e n n e s l u n e t t e s 
t r è s g r o s s e s : p r e n e z donc vos 
besicles. (Ne s ' emplo ie p l u s q u e 
p a r i ron ie . ) 

B É S I G U E (zi-ghe) n . m . J e u 
de c a r i e s q u i se j o u e à d e u x , t r o i s Besicles 
ou q u a t r e j o u e u r s , a v e c d e u x , 
t r o i s ou q u a t r e j e u x de t r e n t e - d e u x c a r t e s . (On d i t 
auss i p a r a b r é v . EÉSI OU BÉSY.) 

B E S O G N E (r-o-gne) n . f. ' (de besoin). T r a v a i l , 
o u v r a g e . Fig. Tailler de la besogne, p r é p a r e r u n e 
facile ; d o n n e r d e l a pe ine , d e l ' e m b a r r a s . Abattre de 
la besogne, f a i re b e a u c o u p d ' ouv rage . 

B E S O G N E R (zo-gné) v. n . T r a v a i l l e r , s ' occuper . 
B E S O G N E U X , E U S É [zo-gneû, eu-ze) a d j . e t n . 

Qui est dans le beso in , l a g è n e . 
B E S O I N izoin) n , m . M a n q u e d 'une chose n é c e s ­

sa i r e . I n d i g e n c e , d é n u e m e n t , p a u v r e t é , m i s è r e : être 
dans le besoin. Avoir besoin de. ê t r e d a n s l a n é c e s ­
s i t é de se s e r v i r d"un a i d e : on a souvent besoin 
d'un plus petit que soi. S e n t i r l a néce s s i t é de : a v o i r 
besoin de secours. A n b e s o i n loc . a d v . E n cas de 
néces s i t é , s'il le fau t . P R O V . : O n c o n n a î t l e v é r i ­
t a b l e a m i d a n s l e b e s o i n , c 'est d a n s les s i t u a t i o n s 

•aiguë. 
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difficiles que se fait connaître la véritable amitié. PL 
Nécessités naturelles. Choses nécessaire s al'existence. 

BESSON, ONNE [be-son, o-ne) adj. (du lai. bis, 
deux fois). Jumeau, jumelle. (Vx.) 

BESTIAIRE ibès-ti-é-re) n. m. (lai. bestiarius; 
debestia, bète). Gladiateur destiné, chez les Romains, 
à combattre contre les bêtes féroces. Au moyen âge. 
recueil de fables ou de données sur des animaux 
réels ou légendaires. 

BESTIAL (bès-ti-ai) E, AUX adj. (lat. bestialis ; 
de besiia, bête':. Qui tient de la bête, qui fait ressem­
bler à la bête : fureur bestiale; des penchants bestiaux. 

BESTIALEMENT 'Ms-ti-a-le-man) adv. D'une 
façon bestiale : vivre bestialement. 

BESTIALISER [hês-ti-a-li-zè) v. a. Rendre bes­
tial. Se bestiafiser v. pr. Devenir bestial. 

BESTIALITÉ (bès-li) n. f. Caractère de l'homme 
qui se livre à tous les instincts de la brute. 

BESTïASSE (bès-ti-a-ge) n, f. Pop- Personne stu-
pide ; grosse bète. 

BESTIAUX (bès-ti-d) n. m. pi. Animaux domes­
tiques élevés en troupeaux- 'Sert de- plur. à bétail.) 

BESTIOLE (bês-U) n. f. Petite bète. 
BÊTA n. rn. Deuxième lettre de l'alphabet grec. 
BÊTA, ASSE (a-se) n. et adj. Pop. Personne bête : 

un bêta ; une fille bêtasse-
BÉTAIL [bé-ta, l mil.', n. m. Nom collectif des 

animaux de pâture dans une ferme : le gros bétail se 

Gros bétail ut menu bétail. 

compose du cheval, de l'âne, du mulet, du bœuf, et le 
mouton, la chèvre et le porc forment le menu bétail. 

BÊTE n. f. (lat. bestia). Tout animal autre que 
l'homme. Bète à bon Dieu, coccinelle. Brte de somme, 
qui porte les fardeaux ; de trait, qui les traîne. 
Jiêtes féroces ou carnassières, celles qui se nourris­
sent de la chair des autres. Bâtes puantes, blaireaux, 
fouines, putois, etc. Bêtes fauves, cerfs, claims, che­
vreuils, etc. Bètes noires, sanglier, marcassin, etc. 
Au fig. : bt'te noire, personne qu'on déteste le plus. 
Bonne bête, personne de peu d'esprit, mais sans 
méchanceté. Personne ignorante ou sttipide. Bête 
hoinbrée, jeu d'hombre espagnol, un peu modifié. 
PROV. : Morte la bête , mort le venin , un ennemi, 
un méchant, ne peut plus nuire quand il est mort. 

BÊTE adj. Sot. stupide : air bête. ANT. Fin,futé , 
intell igent, spirituel» 

B É T E L [tel) n. m. ; indien betle). Espèce de poivrier 
grimpant de l'Inde. Mélange de substances dont les 
feuilles de bétel forment la base et dont on fait usage 
dans les régions tropicales comme masticatoire. 

BÊTEMENT (man) adv. Sottement, stupidement. 
AXT. Finement, ingénieusement , spir i tuel lement . 

B Ê T I F I E R (fi-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Rendre bête, abrutir. 

B Ê T I S E (ti-ze) n. f. Défaut d'intelligence. Action 
ou propos bète : dire des bêtises. Chose sans valeur : 
donnr.r une bêtise. Motif futile : se brouiller pour 
une bottsfi. ANT. Finesse, intel l igence, ingéniosi té . 

BÊTLSER (ti-zé) v. n. Dire des bêtises. S'occu­
per de bêtises. Faire la bête, affecter un air niais. 

BÉTOINE n. f. Genre de labiées, dont une espèce 
est employée en médecine comme sternufatoire. 

BÉTOSRE n. f. Puisard pour les eaux pluviales. 
Gouffre où se perdent les eaux de certaines rivières. 

BETON n. m. (du lat. bitumen, bitume). Sorte de 
mortier composé de chaux hydraulique, d'eau, de 
sable et de cailloux ou d'éclats de pierre, principa­
lement employé pour construire dans _̂  
Teau et faire des fondations. Béton ar~ ®N 
mé, béton' pilonné sur une carcasse mé- *®L,, 

BÉTONNAGE to-na-je) n. m. Ma- , ^ ^ L ^ 
Çonnerie faite avec du béton. i p | | ^ ^ 

BÉTONNER io-né) v. a. Construire J | ï | lf§§» 
avec du béton. \- ..-..• : 

BÉTONNIÈRE to-ni-è-re) n. f. Ma H 
chine à fabriquer le béton. l î l É P s ' 

BETTE \bè-te) n. f. (lat. beta). Genre \? 
de ebénopodiées d'Europe, dont les deux ^llasY 
espèces principales sont la poirée ^bette tW\ { 
à carde) et la betterave. A fr 

BETTEHiAVE ibè-îe) n. f. /de bette, f 
et. î'ave*;. Espèce de bette, plante pota-
gère à racine d'une saveur sucrée : on Betterave. 
extrait du sucre de la betterave.fV.SUCRE.) 

BETTEKAVERIE ibè-te, ri} n. f. S'est dit pour 
Fabrique de sucre de betterave. 

BETTERAVIER (bè-fe-ra-vi-é), È R E adj. Qui se. 
rapporte à la betterave : industrie betteravière. 

BETTING bé-tin'glï n. m. (mot angl.V Cote des 
paris sur un champ de courses. Ensemble des parieurs, 

BÉTULINÉES (né) n. f. pi. Tribu des cupulifères, 
; comprenant l'aune, le bouleau, etc. S. une béhtlinée. 

BÉTVLEn.m.fdugr.baitu/os.maison du Seigneur). 
Antiq. Pierre sacrée considérée comme la demeure 
d'un dieu et, quelquefois, comme le dieu lui-même. 

BEUGLANT \ghlan) n. m. Pop. Calé-concert d'or­
dre inférieur. 

BEUGLEMENT man n. m. Cri du bœuf, de la 
vache et du taureau. 
' BEUGLER (ghlé) v.n. (lat. buculus, dimin. de bas, 
bœuf.. Pousser des beuglements. Fig. Jeter de grands 
cris.V.a.Pop. Chanter très fort : beugler une chanson. 

BEURRE (beu-re)n. m. (lat. butyrum). Substance 
grasse et onctueuse, extraite du lait. Substance 
grasse, que Ton extrait de divers végétaux : beurre 
de cacao. Ancien nom de certains chlorures méiaî-

; liques : beurre d'antimoine. Beurre noir, beurre 
chauffé dans la poêle jusqu'à ce qu'il devienne noir. 

BEURRÉ ibeu-ré) n. m. Sorte de poire fondante. 
BEURRÉE {beu-ré n. f. Tartine de beurre. 
B E U R R E R \beu-ré> v. a. Couvrir de beurre-: 

beurrer du pain. 
B E U R R I E R (bm-ri-è), È R E adj. Qui a rapport 

au beurre. N. Qui vend du beurre. 'N. m. Récipient 
ou Ton conserve le beurre ou dans lequel on le sert 
sur la table. N. f. Quelquef. syn. de BARATTE. 

BEUVEAU (vô) n. m. V. BIVEAC. 
BEUVERIE (r'ï, n. f. V. BUVERIE. 
BÉVUE va) n. f. Méprise, erreur grossière. 
BEY <bê) n. m. Titre turc, donné aux officiers su­

périeurs de l'armée ottomane et aux hauts fonction­
naires. Titre jadis porté par les gouverneurs de 
province et par les souverains vassaux du sultan, 
comme le bey de Tunis, qui le porte encore. 

BEYLICAL, E, AUX [bè,adj.Quiarapportaubey. 
BEYLICAT (bè-U-ka) n. m. Gouvernement, pou 

voir d'un bey. Contrée soumise à son autorité. 
BEYLlK. (bé) n. m. Division administrative, que 

gouverne un bey. 
BÉZOARD (an n. m. (persan, badzahar). Concré­

tion pierreuse, qui se forme dans Testomac de cer­
tains animaux et à laquelle on attribuait autrefois de 
merveilleuses propriétés. (On dit aussi .EGAGROPILE.) 

B5 ou B I S 'bis) préf. -lat. bis, deux fois). Indique 
répétition ou duplication. 

BIAIS [îri-è] n. m. Obliquité, ligne, sens, direction 
oblique : le 'nais d'un mur. Fig. Moyen détourné : 
prendre un biais. Loc. adv. En biais , do biais , obli­
quement : couper une étoffe de biais. Fig. D'une façon 
indirecte, détournée : aborder de biais une question. 

BIAIS, E [bi-è.; è-ze) adj. (lat. bifax). Qui est de 
biais par rapport à la direction principale : voale 
biaise; pont biais. 

BIAISEMENT iè-ze-mari) n. m. Action de biaiser. 
BIAISER (è-zé)'v. n. Etre de biais, aller de biais. 

Fig. User de moyens indirects, détournés. 

file:///ghlan
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B I A I S E U R , E U ' S E [è-zeur, eu-ze) n , Q u i b ia i se , 
q u i a i m e à b i a i s e r . ( P e u us.) 

B I A R T l C U ' L É j E a d j . Qui p r é s e n t e d e u x a r t i c u ­
l a t i o n s . 

B L A T O M l Q U E a d j . S e d i t d e l a m o l é c u l e d ' un 
corps s i m p l e , l o r s q u e le po ids m o l é c u l a i r e d u c o r p s 
e s t doub le du po ids a t o m i q u e . 

B I B A S I Q U E izi-ke) a d j . Chim. Se d i t des a c i d e s 
q u i r e n f e r m e n t d e u x a t o m e s d ' h y d r o g è n e r e m p l a ç a -
b l e s p a r d e s a i o m e s m é t a l l i q u e s . 

B I B E L O T (lo) n . m . P e t i t o b j e t de l u x e q u i se 
p lace s u r u n e c h e m i n é e , u n e é t a g è r e , e t c . Ob je t fu­
t i l e et, d e p e u d e v a l e u r . 

B I B E L O T E R (té; v . n . A c h e t e r ou m a r c h a n d e r des 
b ibe lo t s . S 'occupera de pe t i t s t r a v a u x s a n s i n i p o r t a n c e . 

B i B E L O T E U R . E U S E e u - z e ï n . P e r s o n n e 
qui a c h è t e , r evend , co l l ec t ionne des b i b e l o t s . 

B I B E R O N n . m . [du l a t . bibere, bo i r e ) . 
V a s e à bec p o u r f a i r e b o i r e les m a l a d e s 
couchés . F i o l e mun ie d 'une t é t i n e e t s o u v e n t 
d ' u n t u y a u de c a o u t c h o u c , p o u r l ' a l l a i t e ­
m e n t ar t i f ic ie l d e s n o u v e a u - n é s . 

B I B E R O N , O N N E [o-ne,n. e t a d j . Qui 
a i m e à bo i re . 

B I B I O N n . m . Genre de d i p t è r e s , n o m ­
m é s moucltes de la Saint-Jean^ de l ' é p o q u e 
o ù i ls p a r a i s s e n t . 

B I B L E n . f. (du g r . biblion, l i v r e , c 'es t -
à -d i r e le Li vre par excellence<, R e c u e i l d e s ]{iberon, 
s a i n t e s E c r i t u r e s : (a Bible comprend deux 
pai'ties:l'Ancienet ieyouvcauTestament.V.Part.hist. 

B I B L I O G R A P H E n . m . (g r . biblion. l i v r e , et gra~ 
phein, é c r i r e ) . Celu i qu i e s t v e r s é d a n s l a sc ience de* 
l i v r e s , des éd i t ions . Celui qu i é c r i t su r c e t t e m a t i è r e . 

B I B L I O G R A P H I E (fi) n . f. S c i e n c e d u bibl io­
g r a p h e . E n s e m b l e des l iv res é c r i t s s u r une ques t ion : 
la bibliographie de la France. 

B I B L I O G R A P H I Q U E a d j . Q u i a r a p p o r t a l a 
b i b l i o g r a p h i e : comnale.s'a?ices bibliographiques. 

B l B L I O M A N ' C I E [st) n . f. (g r . bibhon, l i v r e , et 
manteia, d i v i n a t i o n ' . D iv ina t i on qui se p r a t i q u a i t 
e n ouvrant , a u h a s a r d l a Bible, ou t o u t a n t r e l i v r e . 
e t e n t i r a n t du p a s s a g e s u r l eque l on é t a i t t o m b é 
des c o n c l u s i o n s p o u r l ' aven i r . 

B I B L 3 O M A N E n . m . [gr . Million, l i v r e , e t mania. 
folie1 '. Qu i a l a m a n i e des l i v r e s . 

B I B L I O M A N I E ni, n . f. ( rad. bibliomane). M a n i e , 
p a s s i o n excess ive p o u r les l i v r e s . 

B I B L I O P H I L E n . m . ' g r . biblion.livre, et philos. 
ami'1 . A m a t e u r é c l a i r é des l i v r e s . 

B I B L I O P H I L I E 'li) n . f. A r t , s c i e n c e , g o û t du 
b ib l i oph i l e . A m o u r des l i v r e s . 

B I B L I O T H É C A I R E (/.è-re) n . m . P r é p o s é à l a di­
r e c t i o n ou à l a g a r d e d ' u n e b i b l i o t h è q u e . 

B I B L I O T H È Q U E n . f. [gr. biblion, l i v r e , et 
thèkê. a r m o i r e ) . Col lec t ion d e l i v r e s , m a n u s c r i t s , 
e t c . . c l a ssés : l a Bibliothèque, nationale, à Paris, 
contient d'inestimables trésors. A r m o i r e à r a y o n s où 
i l s s o n t r a n g é s . L i e u q u i les c o n t i e n t . F i g . : c'est 
Une bibliothèque vivante., c ' e s t u n h o m m e t r è s sa- . 
v a n t . V . Part. hist. 

B I B L I Q U E a d j . Qui a r a p p o r t à l a B i b l e . Société 
biblique, p o u r la p r o p a g a t i o n de l a B i b l e . Style bi­
blique, s ty le i m a g é , a n a l o g u e à celui de l a B i b l e . 

B I B L O R H A P T E n. m . ygc.biblos,papier, e t r h a p -
tein.coudre). R e l i u r e m o b i l e p o u r m a n u s c r i t s , l e t -

B I C A P S U L A I R E Uè-re) a d j . B o t S e d i t des f ru i t s 
à d e u x c a r p e l l e s , a n a l o g u e s â^des capsu l e s , c o m m e 
d a n s l a pervenche. l e laurier-rose. 

B I C A R B O N A T E n . m . Se l de l 'ac ide c a r b o n i q u e 
e t ( e n p a r t i c u l i e r , sel à b a s e de s o d i u m ( C 0 3 H N a . 
q u i r e n f e r m e u n a t o m e d ' h y d r o g è n e r e m p l a ç a b l e p a r 
u n a t o m e de s o d i u m : le bicarbonate de soude faci­
lite la digestion. 

B I C A R B O N É , E a d j . Hydrogène bicarboné. syn . 
d e É T I I Y L È N E . 

B I C A K B U R E n . m . C a r b u r e q u i c o n t i e n t d e u x 
p o r t i o n s de c a r b o n e . 

B I C A R R É ka-ré) . E a d j . A 1g. Q u i e s t é levé a u 
c a r r é du c a r r é , à l a q u a t r i è m e p u i s s a n c e . E q u a t i o n 
b i c a r r é e , é q u a t i o n q u i ne c o m p r e n d que t r o i s t e r ­
m e s : u n t e r m e q u i c o n i i e n t l ' i n c o n n u e à l a q u a t r i è m e 
p u i s s a n c e , un a u t r e t e r m e qui con t i en t T i n e o n n u e a 
l a s econde p u i s s a n c e , e t un t r o i s i è m e t e r m e connu . 

B I C E P H A L E a d j . e t n . Q u i a d e u x t ê t e s : on voit 
dans les armoiries russes des a i g l e s bicéphales-. 

B I C E P S (sépsj n. m . e t a d j . (mot l a t . signif . d 
deux têtes). S e d i t des m u s c l e s d o n t une e x t r é m i t é 
se d iv ise e n d e u x c o r d e s t e n d i n e u s e s ou chefs : biceps 
des bras ; muscles biceps. Fam. Avoir du biceps, ê t r e 
t r è s for t . 

B I C H E n . f. F e m e l l e d u c e r f : le petit de la biche 
s'appelle faon. Ventre de biche, c o u l e u r d ' un b l a n c 
faussaire, comme le ventre 
de l a b i che . 

B i C R E T ( e h è ) n. m . 
A n c i e n n e m e s u r e p o u r les 
g r a i n s , de 20 à •Vu l i t r e s . 

B I C H E T T Ë tchè-îe) n.f, 
J e u n e b i c h e . Fam. E x p r e s ­
s ion af fec tueuse a d r e s s é e 
à u n e p e t i t e fille. 

B K H O l ou B I S C I I O F 
[bi-chof) n . m . (a l lem. bi.-i-
e h o f . é v ê q u e . B o i s s o n e h a u - Biche, 
de ou f ro ide , c o m p o s é e de 
vin suc ré d a n s l e q u e l on fai t i n f u s e r : d u c i t r on ou de 
l ' o r a n g e . 

B I C H O N , O N N E (o-ne) n . (abrév . dé barbichon). 
P e t i t chien ou p e t i t e c h i e n n e à poil l o n g , s o y e u x et 
o n d o y a n t . P e t i t c o u s s i n e t d e v e l o u r s , d e p e a u , . etc! , 
d o n t on se s e r t p o u r e s s u v e r l e s c h a p e a u x de so ie . 

B I C H O N N E R [cho-nèj'-v. a . F r i s e r , b o u c l e r , 
c o m m e l e po i l d ' u n b i chon . P a r e r , c a r e s s e r : bichon­
ner un enfant. S e b i c h o n n e r v . p r . Se f r i se r , se 
p a r e r , s ' a t t i f e r . 

H I C I I R O M A T E [kro] n . m . S e l de l ' ac ide ch ro -
in ique e t . e n p a r t i c u l i e r , se l à b a s e de p o t a s s i u m 
(Cr^O'K- . 

B I C I P I T A L , E , A U X ad.j. Qui a r a p p o r t a u 
musc l e b iceps : les tendons bicipilaux. 

B I C O L O R E a d j . Qui a d e u x c o u l e u r s . 
B I C O N C A V E a d j . Qui offre d e u x faces concaves 

opposées : les myopes ont des verres biconcaves. 
B I C O N V E X E (vèk-se) a d j . Q u i offre d e u x faces 

convexes opposées : les presbytes ont des verres bi­
convexes. 

B I C O Q U E n . f. P l a c e m a l fort if iée. P e t i t e v i l i e . 
Maison de peu de v a l e u r . 

B I C O R N E a d j . Qui a d e u x p o i n t e s : un chapeau 
bicorne. N . m . : u n bicorne. 

B I C Y C L E n . m . V é l o c i p è d e à d e u x r o u e s , d o n t l a 
p r e m i è r e ' e s t m i s e e n m o u v e m e n t p a r l ' a c t i on des-
p i eds s u r d e u x p é d a l e s , 

B I C Y C L E T T E (klê-te) n. f. V é l o c i p è d e à d e u x 
r o u e s d 'éga l d i a m è t r e , d o n t l a s e c o n d e es t m o t r i c e . 

GUIDON—^-^19C è e s Bec de selle 
.Tige du frein 

Palette du frein'1, 
fourche 

Porte-lanterne.' 
Jante 

Valve' 
""Manivelle "'-'" C h a i n s * ^ ^ ^ ^ ^ pagnon 

ROUE DIRECTRICE p é d a i e •ROUE'MOTBiCE 
Bicyclette. 

' C e t t e s e c o n d e r o u e es t mi se en m o u v e m e n t p a r un 
m o y e n de t r a n s m i s s i o n , l e p lus s o u v e n t u n e c h a î n e , 
q u i la r a t t a c h e a u x péda les ) : la bicy­
clette sans chaîne est dite a c a t è n e . 

B I C Y C L I S T E i/dis-te; n. P e r s o n n e 
q u i fa i t u s a g e du b icyc le ou de l a b icy­
c l e t t e . 

B I D E N T (dan) n . m . F o u r c h e à 
d e u x den t s . 

B I D E N T É , E (dan) a d j . Qui a d e u x 
d e n t s . 

B I D E T (de) n . m . P e t i t cheva l de 
se l le . C u v e t t e o b l o n g u e . m o n t é e s u r 
p ieds e t s e r v a n t a u x a b l u t i o n s i n t i m e s . 

B I D O N n . m . B r o c de bo i s , c o n t e n a n t e n v i r o n 
5 l i t r e s . V a s e de fe r -b lanc où l 'on m e t le p é t r o l e , l ' hu i l e 
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à brûler, etc. Sorte de gourde en fer-blanc (1 lit.), 
que portent les soldats. 

BIEF (bi-èf.i ou B I E Z (bi-è) n. m. (de Tanc. allem. 
bed, Ut). Canal de dérivation qui sert à conduire les 
eaux jusque sur la roue d'un moulin. Espace de 
canal compris entre deux écluses. 

BIELLE {bi-è-le) n. f. Pièce d'une machine, qui 
sert à communiquer et à transformer le mouvement. 

BIEN (bi-in) n. ni. (du lat. bene même sens). Ce 
qui est conforme au devoir : un homme de bien. Ce 
qui est agréable, avantageux ou utile. Richesse. 
Propriété : bien patrimonial. Le bien public, ce qui 
est utile à l'ensemble des citoyens. PI. Biens meu­
bles, immeubles, les meubles, ies immeubles. (V. ces 
mots.) Biens de la terre, productions du sol. Biens 
éternels, le ciel. Fi'). Biens du corps, la santé, la 
force. Biens de l'esprit, les talents. Biens de l'âme, 
les vertus. Adv. Conformément au devoir : se bien 
conduire. Beaucoup, fort : il dort bien. Formelle­
ment : songez-y bleu. A peu près : il y a bien deux 
ans. Marque avantage : ce malade est bien mieux. 
Certain degré de perfection : il écrit bien. Consen­
tement : je le veux bien. Convenance: je suis bien 
ici. Sagesse, prudence : vous feriez bien d'agir ainsi. 
Approbation : bien, très ,bien. Bien de, beaucoup 
de : se donner bien du mal. Loc. adv. Bien plus, 
en outre. Loc. conj. Bien que . quoique ; si bien 
que, de sorte que. Interj. Hé bien ! ou eh bien ! 
marque l'interrogation, T étonne ment, la concession, 
etc. : hé bien ! que vous en semble ? Eh bien ! soit. 
PROV. : En tout bien tout honneur , dans une in­
tention honnête. Le mieux est l 'ennemi du bien, 
on court risque de g\ter ou de perdre ce qui est bien, 
en voulant obtenir mieux. ANT. Mal . 

BIEN-AIMÉ 'bi-in-nè-mé). E adj. et n. Chéri ten­
drement. Préféré à tout autre: c'est mon fils bien-aimé-

BIEN-DIRE n. m. Action ou faculté de s'expri­
mer d'une façon correcte, élégante : le bien-faire 
vaut mieux que le bien-dire. 

BIEN-DISANT (zan), E adj. Qui parle bien, avec 
facilité, avec élégance. 

BIEN-ÊTRE (bï-in-né-tre)n.m. Situation agréable 
de corps, d'esprit et de fortune : char-un cherche le 
bien-ê tre.ANT. 51 alaise.souffrance, besoin, misère , 

BIENFACTURE n. f. Action de bien fabriquer. 
Etat d'un objet bien fabriqué. 

B I E N - F A S H E (bi-in-fè-re) n. m. Action de faire 
.du bien : le bien-dire ne dispense pas du bien-faire. 

BIENFAISANCE (bi-in-fè-zan-se) n. f. Inclination 
à faire le bien. Aclion de faire du bien à quelqu'un. 
B u r e a u tic bienfaisance, établissement de charité 
où les indigents reçoivent du pain, des vêtements, etc. 

BIENFAISANT (bi-in-fè-zan), E adj. (de bien, et 
faisant). Qui aime à l'aire du bien. Qui fait du bien, 
salutaire : remède bienfaisant. 

BIENFAIT (bi-in-fel n. m. (lat. benefactwn). Bien 
que Ton fait, service, faveur : combler quelqu'un de 
bienfaits. Avantage : tes bienfaits de la civilisation. 
PROV. : Un bienfait n 'est j ama i s perdu , unebonne 
action a toujours sa récompense. 

BIENFAITEUR, TRICE (bi-in-fè) n. Qui fait du 
bien. 

BIEN-FONDE n. m. Formule employée dans les 
arrêts et. par anal., dans la langue usuelle : le bien-
fondé d'une réclama!ion. 

BIEN-FONDS [bi-in-foii) n. m. Immeuble (terre 
ou maison). PL de-; biens-fonds. 

BIENHEUREUX, EUSE (bi-in-neu-reû, eu-ze) 
adj. Extrêmement heureux. (Il s'écrit en deux mots 
lorsque bien est adverbe : tu es bien heureux d'avoir 
évité ce danger.) N. Celui, celle qui jouit de la béa­
titude éternelle. Celui, celle que l'Eglise a béatifié. 

BIEN-JUGÉ n. m. Arrêt conforme à .la loi et à 
la jurisprudence. 

B I E N N A L , (èn'-nal) E , AUX adj. (préf. bi, et lat. 
annus. année). Qui dure deux ans : charge biennale. 
Qui s'exécute de deux en deux ans : assolements 
biennaux. r 

BïENSÉAMMENT (bi-in-sé-a-man) adv. D'une 
manière bienséante. 

BIENSÉANCE (bi-in) n. f. (de bienséant). Ce qui 
sied bien : la bienséance d'une étoffe. Convenance, re­
tenue honnèt" : observez toujours les bienséances, les 
règles de la bienséance. ANT. Inconvenance , im­
per t inence . 

BIENSÉANT (bi-in-sè-an), E adj. (de bien, et 
séant). Ce qu'il convient de faire, de dire. ANT. 
Malséant . 

BIEN-TENANT (nan\, E n. et adj. Personne qui 
tient les biens d'une succession ou des biens grevés 
d'hypothèque. (On dit mieux DÉTENTEUR, TRICE.) PI. 
bien-tenants, antes. 

BIENTÔT bi-in-tô) adv. (de bien, et tôt). Sous 
peu. A bientôt loc. adv. Je souhaite, je compte vous 
revoir avant peu. 

BIENYLILLAMMENT {bi-in-vè, Il mil., a-man) 
adv. Avec bienveillance. 

BIENVEILLANCE (bî-in-uè. Il mil.) n. f. (de 
bienveillant). Bonté, disposition favorable envers 
quelqu'un. ANT. Malvei l lance, hosti l i té. 

BIENVEILLANT ibi-in-vè, Il mil., an}, E adj. 
' (de bien, et veillant part., aujourd, inusité. de 

vouloirs. Qui veut du bien : un chef bienveillant. 
Qui marque de la bienveillance : des regards bien-
veillants. ANT. Malveil lant , hosti le, désobligeant. 

BIENVENIR (bi-in) v. n. N'est usité que dans la 
locution se faire bienvenir, se faire accueillir avec 
plaisir. 

BIENVENU, E (bi-in) adj. et n. Qui est accueilli 
avec plaisir, qui arrive à propos : soyez le bienvenu. 

BIENVENUE (bi-in-ve-nû) n. f. Arrivée qui fait 
plaisir, qui se produit à propos. Réception cordiale. 
Régal qu'on a l'habitude de payer en entrant dans un 
corps : payer sa bienvenue. 

BIÈRE n. f. (ail. bien. Boisson fermentée, faite 
avec de l'orge et du houblon : la bière est nutritive. 
Ce n'est pas de ta petite bière, ce n'est pas peu de 
chose. 

B I È R E n. f. (ail. bahre, ou angl. bier). Cercueil. 
BIÈVRE n. m. Castor. (Vs.) 
B I E Z ibi-é) n. m. V. BIEF. 

. BIFFAGE (bi-fa-je) n. m. A.ction de biffer. Son 
résultat. (On dit aussi BIFFEMENT et BiFFuas.) 

B I F F E R (bi-fé) v. a. Rayer ce qui est écrit : biffer 
u?ie clause dans un contrat. 

B I F I D E adj. (lat. bifidus, même sens(. Fendu en 
deux parties. 

BIFTECK, (bif-tèk) n. m. (angl. beef, bœuf, et 
steak, tranche). Tranche de bœuf grillée ou cuite à 
la poêle. PI. des biftecks. 

BIFURCATION si-on) n. f. (de bifurquer). "En­
droit où une chose se divise en d'eux: la bifurcation 
d'un chemin, d'une branche, d'une veine. 

BIFURQUER (kés v. n. (préf. bi, et lat. furca, 
fourche). Diviser en deux, à la façon d'une fourche : 
la voie bifurque. Se bifurquer v. pr. Se diviser en 
deux. 

BIGAME adj. et n. (préf. M, et gr. gamos, ma­
riage). Marié à deux personnes en même temps. 

BIGAMIE (mi) a. f. Etat de bigame. 
BIGARADE n. f. Espèce d'orange amère, em­

ployée pour la fabrication du curaçao. 
BIGARADIER (di-é) n. m. Variété d'oranger. 
BIGARRÉ lgha-ré), E'adj. Qui a des couleurs ou 

des dessins variés : étoffe bigarrée. 
BIGARREAU • gha-ro) n. m. Cerise rouge et blan­

che, à chair très ferme et sucrée. 
BIGARREAUT1ER (gha-rd-ti-é) n. m. Variété de 

cerisier qui porte des bigarreaux. 
B I G A R R E R (gfta-ré) v. a. Diversifier par des 

couleurs ou des dessins variés. 
BIGARRURE [gha-ru-ve] n. f. Variété de couleurs 

ou de dessins. Fig. Mélange confus de personnes ou 
de choses disparates. Bigarrure du style, mélange de 
styhs disparates. 

ï î iGE n. m. (lat. biga). Char romain à deux ou 
quatre roues, attelé de deux chevaux. 

B I G L E adj. Louche : yeux bigles. N. Personne 
qui louche. (Le fém. biglesse est usité.) 

BIGLE n. f. Véner. Syn. de BEAOLE. 
DIGNE n. f. Tumeur, bosse, contusion. (Vieux 

mot dont on a fait les mots pop. beigne et beugne.) 
BIGNONE n. f. Genre de bignoniacées, souvent 

cultivées dans les jardins. 
BIGNONIACÉES (se) n. f. pi. Famille de dico­

tylédones gamopétales supérovariées. S. une bigno-
n ;acée. 

BIGOPHONE (fo-ne) n. m. Instrument de musique 
en carton, sorte de mirliton de forme burlesque. 
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BIGORNE n. f. ;du lat. bigornis. à deux cornes). 

Enclume à deux pointes. Masse de bois pour fouler 
les peaux mouillées. Svn. de BSGOT. 

BIGORNEAU (no) n. m. Petite 
bigorne. Petit coquillage comesti­
ble du genre Uttorine. Arg. milît. 
Soldat d'artillerie de marine (par 
abrev. BIGOR:. 

BIGORNER (né) v. a. Arrondir 
sur la bigorne; bigorner unanneau. 
Fouler les peaux avec la bigorne. 

BIGOT ,.,ho;, E n. et adj. Qui Bigorne, 
est d'une dévotion outrée, étroite, mal entendue. 

BIGOT 'ghoj n. m. Pioche à deux fourchons, dite 
aussi bigorne. 

BIGOTERIE (ri: n.f. (rad. bigot . Dévotion outrée. 
BIGOTISME i.tis-me) n. m. Caractère du bigot. 
BIGOUDI n. m. Petite tige métallique entourée 

de cuir, autour de laquelle les femmes roulent leurs 
cheveux pour les friser. 

BIGUE (ôi-ghe)n.l'. Chèvre formée de deux longues 
pièces de bois liées par le haut et portant une poulie. 

BIHEBDOMADAIRE [dè-re] adj. Qui parait, qui 
a lieu deux fois par semaine. 

BIHOREAU (rd, n. m. Genre d'échassiers renfer­
mant des hérons de petite taille. 

BIJOU n. m. (du bas bret. bizou, anneau pour le 
doigt). Joyau, petit ouvrage d'une matière ou d'un 
travail précieux, servant pour la parure. Chose élé­
gante et d'une petitesse relative : la flèche de la 
Sainte-Chapelle est un vrai bijou. Joli enfant. Chose 
ou personne mignonne. PI. des bijoux. 

BIJOUTERIE irî) n. f. Commerce de bijoux. 
Objets fabriqués par le bijoutier : acheter delà bi­
jouterie. 

BIJOUTIER {ti-ê}. È R E n. Qui fait ou vend des 
bijoux. 

BIJUMEAU (???o>) n. et adj. m. Monstre double. 
Anal, Biceps. 

B1LABIÉ, E adj. (préf. bi. et lat. labium, lèvre). 
Se dit des corolles ou des calices divisés en deux. 

BILAN n. m. (du lat. bilanx, ba.ance). Compte de 
l'actif et du passif d'un négociant. Etat de situation 
d'un commerçant en faillite. Déposer son bilan, se 
déclarer en faillite. Fig. Se déclarer vaincu. 

BILATÉRAL. E, AUX. adj. Qui a deux côtés, qui 
se rapporte aux deux côtés d'un objet : paralysie 
bilatérale. Dr, Qui engage les deux parties : une 
convention bilatérale. 

BILATÉRALEMENT (man)adv. Des deux côtés. 
BILBOQUET (kv,i n. m. Jouet formé d'une boule 

percée d un trou et reliée par une cordelette à un 
bâtonnet pointu à l'un de ses bouts, 
concave à l'autre. Figurine de moelle 
de sureau, lestée de plomb par le bas, 
de telle manière qu'elle ne peut se 
tenir que debout. Petit ouvrage typo­
graphique (affiches, cartes de visite, 
lettres de faire part. etc.). 

BILE n.f. (lat. bilis). Liquide amer, 
d'un jaune verdâtre, qui nst sécrété 
par le foie. Fig. Colère, irritabilité. Se 
faire de la bile, se tourmenter, s'in 
quiéter. — La bile agit comme agent 
de la digestion dans les intestins. 
Quand elle se dévei-se dans l'estomac, elle cause de? 
maux de cœur, des étourdissements. On combat 
ces malaises surtout par des vomitifs et des purgatifs. 

BILHARZIE (si) n. f. Genre de vers trématodes, 
parasites de l'intestin humain. 

B ILIAIRE (ïi-è-rè) adj. Qui a rapport à la bile. 
BILIEUX, EUSE (li-eû, eu-ze) adj. Qui abonde 

en bile. Fig. Homme bilieux, homme irascible, d'hu­
meur acariâtre. 

BILINGUE lin-ghe) adj. (lat. bilinguis). Qui est 
en deux idiomes différents : inscription bilingue. 

B I L I T È R E adj. Composé de deux lettres : dé, si. 
BILL (bil) n. m. (mot angl.). Projet d'acte du 

Parlement d'Angleterre et quelquefois loi rendue. 
PI. des biils. 

BILLARD .'bi. Il mil., ar) n. m. (rad. bille). Jeu 
qui se joue avec des boules d'ivoire sur une table 
d'ardoise, entourée de bandes en caoutchouc et cou­
verte d'un tapis de drap vert. La table sur laquelle 
on joue. La salle où Ton joue. Autref., bâton ou 

Bilboquet. 

Billard. 

queue servant à pousser les billes. Mar, Barre de fer 
servant à faire entrer, en les frappant, les cercles 
de fer dont les mâts 
sont munis. 

B I L L A R D E K 
(61, Il mil., ar-dé) 
v. n. Toucher deux 
fois sa bille avec la 
queue. (Vx.) 

B I L L A R D I E R 
(bi. Il mit., ar-di-é) n. m. Ouvrier qui fabrique ou 
répare les billards. 

BILLE (Il mil.) n.f. Boule de billard. Petite 
boule d'argile, de pierre, de marbre ou d'agate. 
Bloc de bois non travaillé. 

B ILLEBARREU [{bi, Il mil., e-ba-ré) v. a. Cha­
marrer, bigarrer de couleurs mal assorties. 

BILLEBAUDE [bi. H mil., e-bô-de) n. f. (de bilU, 
et du vx fr. baude, hardie). Confusion. Feu de bille-
baude, tir à volonté. A la bi l lebaude loc. adv. Sans 
ordre, confusément. 

BILLEBAUDER bi. Il mil., e-bô-dé) ou BILBAU-
DEH ibô-dé) v. n. Se dit du chien qui quête mal. 

BILLET 'ibi. Il mil., è) n. m. (du lat. bulla, cé-
dule). Petite lettre, missive : billet d'invitation. 
Carte d'entrée ou de parcours : billet de spectacle, 
de chemin de fer. Bulletin de loterie. Imprimé que 
Ton envoie à ses relations pour annoncer un mariage, 
un décès, etc. : billet de faire part (ou de part). Billet 
de logement, écrit qui donne à un militaire le droit 
de loger chez la personne désignée sur ce billet. 
Billet de banque, papier émis par la Banque de 
France et remplaçant les monnaies d'or et d'argent : 
il y a des billets de banque de 50. de 100. de 500 et 
de 1.000 francs. (V. BANQUE.) Billet à ordre, écrit 
par lequel' on s'engage à payer une somme à une 
époque déterminée, soit â la personne en faveur do 
laquelle le billet a été souscrit, soit à son ordre, 
c'est-à-dire à toute personne à qui la première aura 
nansmïs les billets. — Les billets à ordre doivent 
être faits sur du papier au timbre de S cent, par 
100 francs ou fraction de 100 francs. (V. ENDOSSEMENT.) 
Voici un exemple de la formule du billet â ordre : 

Paris, le 4 juillet 1923. B. P. F. 1.000 » 
Au premier mai prochain, je payerai à Monsieur Paul, 

ou à son ordre, la somme de mille francs. 
Valeur reçue en marchandises. 

JEAN. 
A mon domicile, 15, rue Montparnasse. 
BILLETÉ, E (11 mil.) adj. Btas. Semé de billeites. 
BILLETTE [bi. Il mil., è-te) n. f. Morceau de bois 

fendu pour le chauffage. Rouleau de bois. Blas. 
Pièce héraldique qui est un petit carré long, tou­
jours employé en nombre. Série de petites billes 
formant ornements sur les corniches, les archivoltes. 

BILLEVESÉE (bi-ie-ve-sé) n. f. (du-vx fr. bille-
veze, cornemuse). Chose frivole, vaine, chimérique. 

BILLION •bi-li-on) n. m. Syn. de MILLIARD. 
BILLON [Il mil.) n. m. Autref., monnaie decuivre 

alliée d'un peu d'argent. Au]., monnaie de cuivre ou 
de bronze. — En France, la monnaie de billon est 
un alliage de 95 p. 100 de cuivre, 4 d'étain et 1 de 
zinc. Les pièces de billon françaises sont de 10 cen­
times, de 3 cent., de 2 cent, et de 1 cent. 

BILLON [Il mil.) n. m. Agric. Ados formé dans un 
terrain avec la charrue. 

BILLONNAGE '.bi, Il mil., o-na-je) n. m. Labou­
rage en billons. Trafic illégal sur les 
monnaies défectueuses. 

BILLONNEMENT (bi. 11 mil., O-
ne-man) n. m. Action de labourer en 
billons. (Vx.) 

BILLONNER (M. Il mil.. 0-né) V. 
n. Trafiquer illégalement avec des 
monnaies défectueuses. (Vx. ) Faire 
des sillons séparés des autres. (Vx.) 

BILLONNEUR (bi. Il mil.. o-neur) 
n. m. Celui qui billonne. (Vx.) 

BILLOT [bi, Il mil., o) n. m. (di-
min. de bille). Tronçon de bois gros et court. Pièce 
de bois sur laquelle on tranchait la tète des condam­
nés. Pièce de bois sur laquelle on coupe de la 
viande, du bois, etc. Bâton cylindrique, attaché le 
long des flancs des chevaux quand on les conduit 
à la file. Morceau de bois qu'on attache au cou des 

Billot. 
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Biuard. 

bœufs p o u r les e m p ê c h e r de cour i r . M a s s e de bo i s 
q u i po r t e mie e n c l u m e . Morceau de bois s u r l e q u e l 
l e s c o r d o n n i e r s b a t t e n t le cuir . 

B I L O B É , E a d j . Hist. rtat. P a r t a g é en d e u x l o b e s . 
B I L O C U L A I R E (le-re) a d j . Se d i t d 'un f r u i t à 

d e u x cav i t é s ou l o g e s . 
B I L O Q U E K (ké; v. a. L a b o u r e r p r o f o n d é m e n t . 
B I M A N E ad j . et n . (préf. M, e t l a t . manus, m a i n . ) 

Qui a d e u x m a i n s : l'homme est bimane. 
B I M B E L O T (bin-be-lo) n . m . J o u e t d ' e n f a n t . Coli­

fichet. 
B I M B E L O T E R I E [bin, rï) n . f. F a b r i c a t i o n ou 

c o m m e r c e de b i m b e l o t s . E n s e m b l e de ces ob je t s . 
B I M B E L O T I E R (bin, ti-é) n. m . F a b r i c a n t ou 

m a r c h a n d de j o u e t s d ' enfan ts . 
" B I M E N S U E L , E L L E (man-su-èl, ê-le) a d j . Qui a 
l i e u d e u x fois p a r m o i s : •publication bimensuelle. 

B I M E S T R I E L , E L L E (piès-tri-èl, è-le), a d j . Qui 
a l i e u t o u s l e s d e u x m o i s . 

B I M É T A L L I Q U E (tal-li-ke) a d j . Qui a r a p p o r t a u 
b i m é t a l l i s m e . 

B I M É T A L L I S M E (tal-lis-me) n . m . S y s t è m e m o -
. n é t a i r e é t a b l i su r un d o u b l e é t a l o n (or e t a r g e n t ) . 

B I M É T A L L I S T E (tai-t is-le) a d j . Qui a r a p p o r t 
a u b i m é t a l l i s m e . N . P a r t i s a n de ce s y s t è m e . 

B I N A G E n. m . A c t i o n de b i n e r . S e c o n d e f açon 
q u e Ton d o n n e à la t e r r e . Ac t ion du p r ê t r e q u i b ine . 

B I N A I R E (nè-re) a d j . ( lat . binarius.. Qui a 2 p o u r 
b a s e : nombre binaire. Com­
posé binaire, q u i e s t f o r m é 
de d e u x é l é m e n t s . 

B I N A I R E M E N T 'nè-re-
man ) a d v . D 'une m a n i è r e 
b i n a i r e . 

B I N A R D ou B I N A R T 
(nar) n . m . C h a r i o t b a s ù 
q u a t r e r o u e s , p o u r t r a n s p o r ­
t e r l e s p i e r r e s de t a i l l e . 

B I N E M E N T [mon) n . m . 
Svn. p e u u s . de B I N A G E . 

B I N E R (né) v. a. ( la t . M-
nare ; de bini, deux) . A m e u ­
b l i r le sol a v e c l a b ine t t e . D o n n e r une seconde façon 
a u x t e r r e s , a u x v i g n e s . V. n. Dire d e u x m e s s e s l e 
m ê m e j o u r . • 

B I N E R V É , E (nèr) a d j . Bot. Qui a d e u x n e r v u r e s , 
c o m m e l e s coro l les des c h i c o r a c é e s . 

B I S E T (ne) n . m . (de biner). B r ù l e - b o u t ; b o b è c h e 
à p o i n t e p o u r b r û l e r i e s b o u t s de c h a n d e l l e , de boug ie . 

B I N E T T E (nè-tejn. f. ( d é b i n e r ) . Ou t i l de j a r d i n i e r , 
q u i r e v ê t d i ­
v e r s e s f o r m e s . 

B U V E U R n . 
m . o u B I N E U -
S E (neu-ze) n . 
f. M a c h i n e ser­
van t à effectuer 
les b i n a g e s e n 
g r a n d e c u l ­
t u r e . 

B I N I O U n . 
m . ( m o t bas 
b r e t o n ) . S o r t e 
de c o r n e m u s e 
h r e t o n n e . 

B I N O C L E 
n . m . ( la t . binus. doub le , e t oculus, œ i l ) . Lor ­
gnon q u i se m a i n t i e n t s u r le nez p a r l a p r è s - . 
sioh d 'un r e s s o r t , ou que Ton t i e n t à l a m a i n ' 
à l ' a ide d 'une p o i g n é e . (V. L O R G N O N , FACE-À-MAIN. I 

B I N O C U L A I R E (lè-re) ad j . Qui se fa i t , a l i eu p a r 
les d e u x y e u x : vision binoculaire. 

B l N O I l l n. m . Agric. Syn . de R I N O T . 
- B I N O M E n . m . (préf. bi, e t g r . nomè, d i c i s ion) . 

Alg. E x p r e s s i o n a l g é b r i q u e à d e u x t e r m e s , c o m m e 
a — b. B i n ô m e d e N e w t o n ^ f o r m u l e p a r l a q u e l l e 
N e w t o n a d o n n é le d é v e l o p p e m e n t d e s p u i s s a n c e s 
d ' u n . b i n ô m e affecté d 'un e x p o s a n t q u e l c o n q u e . 

B I N O T (no) h . m . P e t i t e c h a r r u e qui s e r t à b i n o t e r . 
B I N O T A G E n. m . F a ç o n c u l t u r a l e q u i cons i s t e en 

u n l a b o u r en s i l lon é t r o i t . 
B I N O T E R (té) v. a. L a b o u r e r a v e c u n b ino t . 
B I O B L A S T E (blas-te) n. m . ' g r . bios, v i e , e t b l a s -

ïos, g e r m e ) . G r a n u l a t i o n v i v a n t e des p l a s t i d e s . 

ISinocli 

B I O C H I M I E [mf] n . f. (du g r . bios, v i e , e t de chi­
mie). Se d i t p o u r CHIMIE B I O L O G I Q U E . (V. CHIMIE. ) 

B I O G R A P H E '/et n. m . A u t e u r de b i o g r a p h i e s . 
B I O G R A P H I E rfi; n . f. (gr . h ios . v ie , e t g r a p h e z î t , 

é c r i r e ) . H i s t o i r e d e l à vie d 'un p e r s o n n a g e . 
B I O G R A P H I E ! ! [fi-ê\ v. a. (Se conj . c o m m e prier.) 

F a i r e une b iog raph ie : biographie)- un savant. 
I D E O G R A P H I Q U E a d j . Qui c o n c e r n e l a b iog ra ­

p h i e : notice biographique. 
B I O G R A P H I Q U E M E N T (he-man) adv . A u p o i n t 

de vue de l a b i o g r a p h i e . 
B I O L O G I E ijt i n. f. (gr . bios, v ie , e t logos, d is ­

cour s ) . Sc ience dé la v i e des c o r p s o r g a n i s é s . 
B I O L O G I Q U E a d j . Qui se r a p p o r t e à la b io log ie . 
B I O L O G I S T E (jîs-te; ou B I O L O G I E (ghe) n. m . 

Celu i qu i s 'occupe de b io log ie . 
B I O M É C A N I Q U E n . f. (du g r . bios, v i e , e t de 

mécanique). Sc ience q u i a p o u r b u t d ' exp l iquer , p a r 
l a phys ique et l a ch imie , le p lus g r a n d n o m b r e p o s ­
sible des p h é n o m è n e s v i t a u x . 

D I O N n . m . R e j e t d 'une p l a n t e v ivaee . 
B I O N N E R [o-né) v. a . R e p l a n t e r les b ions d 'une 

p l a n t e v ivaee : bionner des artichauts. 
R I O V U L É , E a d j . Qui c o n t i e n t d e u x ovu le s : loge 

biovulée. 
B I O X Y D E (ksi-de) n . m . O x y d e a u second d e g r é . 
B I P A R I É T A L , E , A U X a d j . Qui a r a p p o r t a u x 

d e u x p a r i é t a u x . 
B I P A R T I , I T E a d j . Se d i t des o r g a n e s divisés 

en d e u x s e g m e n t s : feuille bipartite. 
B I P A R T I B L E ad j . Divis ib le en d e u x p a r t i e s . 
B I P A R T I T I O N -si-on) n . f. D iv i s ion en d e u x 

p a r t i e s . 
B I E ' È D E ad j . e t n . (préf. bi. e t l a t . pes, pedis, 

pied). Se d i t de t o u t a n i m a l à d e u x p i eds : l'oiseau 
est bipède ; l'homme est un bipède. N . m . Chez un 
cheva l , e n s e m b l e de d e u x m e m b r e s a n t é r i e u r s , pos­
t é r i e u r s , l a t é r a u x ou d i a g o n a u x . 

B I P E N N E pè-ne^ a d j . Q u i a d e u x a i l e s . N . f. H a ­
che r o m a i n e à d e u x t r a n c h a n t s . 

B I P L A N n . m . A é r o p l a n e à d e u x p l ans de sus­
t e n t a t i o n . 

B I P O L A I R E ( i è - r e ' a d j . Qui a d e u x pô les -.aimant 
bipolaire. C o o r d o n n é e s b i p o l a i r e s , s y s t è m e de 
c o o r d o n n é e s d a n s l eque l u n p o i n t est d é t e r m i n é p a r 
ses d i s t ances à d e u x p o i n t s fixes. 

B I Q U E n . f. Fam. C h è v r e : manteau de peau de 
bique. 

B I Q U E T (kè) n. m . P e t i t d ' une b i q u e ; c h e v r e a u . 
B l Q U E T E R (ke-té; v. n . ( P r e n d deux t d e v a n t 

une sy l labe m u e t t e ; elle biquette.) Se d i t de la 
c h è v r e qui m e t b a s . 

B I Q U E T T E (kè-te) n . f. C h e v r e t t e , j e u n e c h è v r e . 
B I R É F R I N G E N C E (jan-se; n. f. N a t u r e de ce 

qui est h i r é f r i ngen t . 
B I R É F R I N G E N T ( jan) , E a d j . Opf. Se di t d 'un 

corps suscep t ib l e de p r o d u i r e u n e d o u b l e r é f r a c t i o n . 
B E R È M E n . f. V a i s s e a u a n c i e n à d e u x r a n g s de 

r a m e s de c h a q u e cô té . 
B I R I B I n. m . So r t e de j e u de h a s a r d p r o h i b é , 

qu i se j o u e a v e c u n t a b l e a u p a r t a g é en "0 cases nu­
m é r o t é e s e t des b i l le t s c o r r e s p o n d a n t à ces n u m é r o s . 
Arg. milit. C o m p a g n i e de d i sc ip l ine d 'Af r ique . 

BCS, E .In. bi-ze) ad j . Gr i s b r u n : toile bise. Pain 
bis. pa in d e q u a l i t é i n f é r i eu re e t de c o u l e u r g r i s e . 

B I S biss'- adv . U n e seconde fois, d e u x f o i s : nu­
méro 90 bis. N . m . C r i qui , a d r e s s é à des c h a n t e u r s , 
à d e s a c t e u r s , s ignifie q u ' o n d e m a n d e l a r é p é t i t i o n 
d 'un p a s s a g e : avoir les honneurs du bis. (V. B I . ) 

B I S A Ï E U L (bi-sa-i-eul), E n . P è r e , - m è r e de Taïeul , 
ou de l ' a ï eu le . P I . des bisaïeuls, des bisaïeules. 

B f i S A i G U Ë (zè-gliu-e n . f. Techn. V . BESAICHIË. 
B I S A I L L E (za. Il m i l . , e) n . f. (de bis). F a r i n e 

s e r v a n t à l a f ab r i ca t ion du pa in b is . Mé lange de pois 
e t de vesces p o u r n o u r r i r l a vo la i l l e . 

B I S A N N U A L I T É (zan'-nu; n. f. C a r a c t è r e de ce 
q u i est, b i s a n n u e l . 

B I S A N N U E L , E L L E (zan ' -mi-è t , é-le( a d j . Qui 
r e v i e n t t o u s les d e u x a n s : fêté bisannuelle. Bot. 
Qui ne fleurit, n e fructifie e t ne m e u r t qu ' au b o u t 
de d e u x a n s , c o m m e l a c a r o t t e , l a be t t e r ave , le bié 
d 'h iver , e tc . 

B I S B I L L E {bis-bi,ll m i l . , e) n. f . ( d c l ' i t a l . b i s b i g l i o , 
m u r m u r e ) . Fam. P e t i t e q u e r e l l e s u r u n obje t fut i le , 
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BiSCAiEN, ENNE bis-ka-i-in, è-ne) adj. et n.De 
la Biscaye. 

BISCAÏEN (bis-ka-i-in; adj. et n. m. [de Biscaye, 
prov. d'Espagne;. Se disait d'un fusil de gros calibre 
et du projectile qu'il contenait. Plus tard, projectile 
de boîte à mitraille. 

BISCHOF n. m. V. Bicnot'. 
BISCORNU, E .bis^ adj. Qui a deux cornes. D'une 

forme irrégulière. Fig. Bizarre : idée biscornue. 
B1SCOTIN ibis) n. m. (de l ï tal . biscottino. dimin. 

de bîscotto, biscuit'. Petit biscuit ferme et cassant. 
BISCOTTE [bis-ko-té] n. f. (de l ï tal . bîscotto, bis­

cuit). Tranche de pain (souvent au lait), séchée au 
four. Petit four en paie sèche et dure. 

BISCUIT bis-ku-i) n. m. (préf. bis, et cuit). Sorte 
de pain sec, dur et peu levé, se conservant long­
temps, employé surtout pour les soldats et les ma­
rins. S'embarquer sans biscuit, s'engager dans une 
entreprise sans avoir pris ses précautions. Pâtisse­
rie faite avec de la farine, des œufs et du sucre. 
Ouvrage de porcelaine qui. après avoir reçu deux 
cuissons, est laissé dans son blanc m a t imitant le 
grain du marbre: statuette de biscuit. 

BISCUTTER [bis-ku-i-té) v. a. Amener la porce­
laine à l'état de biscuit: four à biscuiter. 

BISCUITERIE bis-ku-i-te-î'i) n. f. Fabrique de 
biscuits. 

BISE (bi-ze) n.f. Vent du nord. Fig. Hiver: quand 
la bise fut venue. 

BISEAU (zô) n. m. Bord taillé obliquement : glace 
taillée en biseau. Outil acéré, a iranchant incliné. 

BISEAUTAGE [zô n. m. Action de biseauter. 
BISEAUTER [zô-té. v. a. Tailler en biseau: bi­

seauter un brillant, une glace. Marquer les cartes 
pour les reconnaître et tricher au jeu. 

BISEAUTEUR, EUSE (zd-teur, eu-se) n. Celui, 
celle qui biseaute les cartes. 

BISEGMENTATtON ' sïnh-man-ta-si-on') n.f. Ac­
tion de bisegmenter. Etat de ce qui est divisé en 
deux segments. 

BISEGMENTER 'sêgh-man-le') v. a. Séparer en 
deux parties. 

B I S E R izé) v. a. (du lat. bis, deux fois). Reteindre, 
en parlant des étoffes: biser du drap. 

BISER (zé) v. n. (de bis adj.). Dégénérer, noir­
cir, en parlant, des grains qui se gâtent. 

B I S E T (zè) n. m. de bis). Pigeon sauvage d'un 
gris ardoisé : le biset est nommé aussi pigeon de roche. 

BISETTE 'zè-te) n. f. (de bis). Dentelle en fil de 
lin, très étroite et de:ui-blanche. Macreuse. 

BISEXUÉ [sèk-su-é), E ou BISEXUEL, E L I E 
{sèk-su-èl. c-le) adj. V. EISSEXUÉ. 

BISMUTH 'bis-mut'] n. m. (mot angl.). Métal (Bi) 
d'un blanc gris un peu 
rougeâtre, fusible à 
208°. de densité 9.8, cas­
sant et facile à réduire 
en poudre. — On Tuti-

• lise surtout allié à 
d'autres métaux : un de 

-ses sels, le sous-ni­
trate, appelé vulgaire­
ment bismuth, sert à 
combattre la diarrhée. 

BISON (zon) n. m-
(gr. bison). Boeuf sau­
vage de l'Amérique 
du Nord et de l'Europe, à garrot relevé en bosse. 

BISONNE (zo-ne) n. f. Femelle du bison. 
BISONNE {zo-ne) n. f. (de bis). Toile grise, em­

ployée surtout comme doublure. 
BISONTIN, E (son' adj. et n.-(de Bisontium n. 

lat. de Besançon'!. De Besançon. 
BISQUAIN ou BISQUIN (bis-kin) n. m. Peau de 

mouton préparée et garnie dé sa laine, dont on cou­
vre le collier des chevaux de trait. 

BISQUE (bis-ke) n. f. (orig. inconn.). Potage fait 
de coulis d'écrevisses, de quenelles de volaille ou de 
gibier, de hachis de poissons, etc. Avantage de 
quinze points qu'un joueur fait à un autre, au jeu 
de paume. Pop. Dépit, mauvaise humeur. 

BISQUER (bis-ké) Y. n. Fam. Eprouver du dépit. 
BISSAC (if-sac) n. m. (préf. bis, et sac). Besace ; 

sac anaJogue, faisant partie du harnachement des 
chevaux dans l'armée, 

Bison, 

BISSECTEUR, TRICE (bi-sèk) adj. Gèom. Qui 
divise en deux parties égales : plan bissecteur ; 
ligne bissectrice. N. f. Ligne de bissection, ou ligne 
droite qui divise un angle .'--•*-
en deux parties égales. •-"'' 

BISSECTION [bi-sèk-si- - - " n " " 
on) n. f. Géom. Division •^—f- Bissectrice 
géométrique, en deux par- ""*"•-*, 
ties égaies : la bissection """--.. 
d'un dièdre. *"""••-. 

B I S S E R [bi-sé^ Y. a. (du *"-"-
lat. bis, deux fois;. Répéter ou faire répéter une 
seconde fois : bisser un passage, un acteur. 

B I S S E X T E bi-séks-te) n. m. (du lat. bissextus, 
deux fois sixième). Vingt-neuvième jour ajouté au 
mois de février dans toutes les années dont l'expres­
sion numérale est exactement divisible par quatre, 
c'est-à-dire bissextiles. 

B I S S E S T I L , E (blesèks)adj. (lat. bissextilis). Se 
dit de Tannée de 3tiu' jours : année bissextile, — 
Chez les Romains, Tannée était de 3(35 jours; or, 
la terre employant à peu près 365 jours 1/4 à faire sa 
révolution annuelle autour du soleii.les six heures res­
tantes avaient amené.au temps de J ules César .une per­
turbation entre les dates vulgaires et les révolutions 
célestes. Pour régler cette différence, Jules César 
appela à Rome Sosigène. célèbre astronome d'Alexan­
drie. Ce savant établit que Tannée commune serait 
trois fois de suite de 365 jours, et la quatrième de 
3fiij jours. Ce jour intercalaire s'ajoute au mois de 
février qui. tous les quatre ans, a 29 jours au lieu de 
28. Cette quatrième année se nomme bissextile. Toute 
année dont l'expression numérale est exactement 
divisible par 4 est bissextile : 1 924,1928,1932,193(3, etc. 
Les années séculaires ne sont pas bissextiles, sauf 
celles (divisibles par 490) dont les deux premiers chif­
fres sont également divisibles par 4 : 2000, 2400, etc. 

BISSEXUÉ ( bi-sèk-SU-é), E ou BISSEXUEL, 
ELLE (bi-sèk-su-èl, è-le) adj. Se dit des fleurs qui 
ont à la fois des étamines et des pistils. 

BISSOC ou BISOC n. m. Charrue à deux socs. 
BISTOQU'ET ibis-tO'kè) n. m. Instrument tran­

chant, qui coupe à longueur les tringles de fer ser­
vant à fabriquer des clous. 

B i S T O R T E (bis) n. f. Genre de renouée astrin­
gente, appelée ainsi parce que sa racine est tordue 
sur elle-même, ordinairement deux fois. 

B I S T O R T I E R {bis-tOT-ti-é) OU B I S T O T I E R (bis-
to-ti-è) n. m. Pilon de 
pharmacien, pour les 
substances molles. Bïoinurî 

BISTOURI ( b i s ) mstoun. 
n. m. Petit couteau chirurgical, servant à faire des 
incisions dans les chairs. 

BISTOURNAGE {bis-tour-na-je)n.m. Castration, 
par torsion sous-cutanée, du cordon iesticulaire, 
principalement chez le taureau. 

RISTOURNER {bis-tour-né) v. a. Tourner, défor­
mer. Faire le bistournage. 

B I S T R E (bis-tre) n. m. Couleur d'un brun noi­
râtre, employée dans le lavis, et que Ton obtientavec 
de la suie détrempée et mêlée d'un peu de gomme. Adj. 
Qui est de couleur bistre : teint bistre; crayon bistre. 

B I S T R E R (bis-tré) v.a.Donnerlacouleurdu bistre. 
B I S I L C E ou BISULQUE adj. (du préf. bi, et du 

lat. sulcus, sillon). Qui a le pied fourchu. V. RUMINANT. 
BISULFITE n. m. Sel de l'acide sulfureux. 
BISULFURE n. m. Composé binaire non oxygéné, 

dont la molécule comprend un atome d'un corps sim­
ple et deux atomes de soufre. 

BITORD (tor) n. m. (préf. bi, et tort). Petit cor­
dage composé de deux, trois ou quatre fils de caret, 
tortillés ensemble. 

BITTE (àï-te)n.f. (du scandin. biti, poutre). Billot 
de bois ou de fonte pour Tamarrageàbord des bateaux. 

B I T T E R (M-tër)n. m. (du holl. Miter, amer). Li­
queur alcoolique amère. qui s'obtient en faisant 
macérer diverses substances dans du genièvre. 

BITTON (bi-ton) n. m. Petite bitfe fixée sur le 
pont d'un navire pour amarrer les manœuvres. 

BITUMAGE n. m. Action de bitumer. 
B5TUME n. m. (lat. bitumenu Substance inflam­

mable, liquide et jaunâtre, ou solide et .noire, qui 
se trouve dans le sein de la terre : le bitume sert au 
revêtement des trottoirs. 
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Bivouac. 

BITUMIER (mi-è) n. m. Ouvrier qui recouvre de 
bitume une chaussée, un trottoir, etc. 

BITUMINER (né) ou BITUMER (me) V. a. En­
duire de bitume. 

BITUMINEUX, EUSE [neû. eu-ze) ou BITU-
MBUX, EUSE [meà. eu-ze) adj. Qui a les qualités 
du bitume, qui en contient : sol bitumineux. 

BIVAC (cak) n. m. Forme vieille de BIVOUAC. 
BIVALVE adj. et n. m. (préf.bi, et valve). Hist. 

nat. Se dit des mollusques dont la coquille est 
composée de deux pièces jointes par une cuarnière 
(moules, huîtres). 

BIVALVLLAIISE (le-re)adj. Qui a la forme d'une 
double valvule. 

BIYEAU [va) n. m. Equerre à branches mobiles 
du tailleur de pierres ; du fondeur de caractères. 

B I V O L T ï N ou 
B I V O L T A I N ; tin) 
n. m. Vers à soie, 
donnant deux géné­
rations par an. 

BIVOUAC (vou-
ak) n.m. (allem. bei 
auprès, et wacht, 
garde). Campement 
provisoire et en 
plein air d'une ar­
mée. Lieu ou es-1 

établi le bivouac. 
Troupe qui bivoua­
que. 

BIVOUAQUER 
(ké)v.n.(debivouae). 
Camperen plein air. (On disait autrefois BIVAQUER.) 

B I Z A R R E sa-re) adj. (esp. bizarroi. Fantasque, 
extravagant, capricieux : esprit bizarre. 

BIZARREMENT :;?,an.;adv. D'une façon bizarre.-
B I Z A R R E R I E (za-re-rîj n. f. Caractère de ce qui 

est bizarre, fantasque, 
BIZUT ou B I Z I T H (zu) n. m. Arg. des éc. Elève 

(hautes classes de Tense'ignement secondaire, ou 
Grandes P'coles) de première année. 

BLACKBOULAGEn. m. Action de blackbouler. 
BLACKBOULER lé) v. a. (de Tangl. black, noir, 

et de boute). Fam. Refuser à un examen. Evincer, re­
pousser par un vote. * 

BLACM.-il.OT (blak-rof) n. m. (en angl. noire 
pourriture). Maladie 
de la vigne, provoquée 
par un chimpignon mi­
croscopique qui se dé­
veloppe sur les feuilles: 
on traite le black-rot 
par le suifate de cuivre 
en soluii >n. Rlaoïipc 

BLAFARD [far), E id0ues. 
adj. (anc. allem.i. Pâle, décoloré, d'un blanc terne : 
teint blafard; lueur blafarde. 

BLAGUE (bla-ghe) n. f. (de l'ail, balg, poche élas­
tique). Petit sac de poche, 
dans lequel les fumeurs 
mettent leur tabac. Vam. 
M e n s o n g e , h â b l e r i e : 
dire des blagues. Facilité 
à débiter des hâbleries; 
avoir de la blague. 

BLAGUER (ghé) v. n. 
Dire des blagues.V,a.Fam.Railler: blaguer quelqu'un. 

BLAGUEUR, EUSE (gheur,eu-
ze,:adj. et n. Fam. Quiditdes bla­
gues :airbt;rguear;proposbleigueur. 

BLAIREAU [blè-rô) n. m. (oiïg. 
incert. ) . Mammifère omnivore, 
plantigrade, à odeur infecte. Pin­
ceau d ; doreur, fait de poils de blai­
reau. Pinceau à savonner la barbe. 

BL.AMABLEadj.Dignedeblâme. 
BLAME n. m. Sentiment, dis­

cours par lequel on condamne une 
personne, une action. 

B L A M E R (me) v.a. (du lat. blas-
phemare, blasphémer, outrager). 
Désapprouver, réprouver. 

BLANC (blan). BLANCHE adj. 
{de lanc. haut âllem. blanch, même sens). Qui est 

Blaireau. 

de la couleur du lait, de la neige. Fig. Qui n'est pas 
sale : linge blanc. Innocent : blanc comme neige. 
Arme blanche, tranchante ou pointue. Papier blanc, 
où. il ny a rien d'écrit. Nuit blanch''. passée sans 
dormir. Eaublanche, extraitde saturne étendu d'eau, 
qu'on emploie pour guérir les contusions, les brû­
lures. Donner carte blanche, donner plein pouvoir. 

BLANC (blan) n. m. La couleur blanche. Fard 
que Ton étend sur la peau. Homme appartenant à 
la race blanche (pour une femme, on dit : une blan­
che). Espace vide dans une page. Fig. Dé bul en 
blanc, directement, brusquement, sans ménagement. 
Etoffes blanches en filou en colon, telles que cali­
cot, mousseline : magasin de blanc. Mets au blanc, 
mets accommodé à la sauce blanche. Chauffer à 
blanc, jusqu'à ce que la matière chauffée passe du 
muge au blanc. Blanc de poulet, • chair entourant 
le bréenet. Blanc dœuf. partie glaireuse de l'œuf. 
Blanc d<' l'œil, la cornée. Blanc d'Espagne, craie 
friable. Blanc de céruse, de plomb, sel de plomb qui 
entre dans certaines couleurs. Blanc de baleine, 
matière grasse extraite de la tète de la baleine et 
de certains céiacés, et qui sert à fabriquer les bou­
gies. Blanc de champignon, masse compacte de my­
célium d'agaric, dont on se sert pour ensemencer les 
meules. Maladie de blanc, maladie cryptogamique 
de divers végétaux, qui se manifeste par des taches 
blanches. Les Blancs. V. BLANCS (Part. hist.). A 
blanc, de manière à devenir ou à rendre blanc : 
chauffer à blanc; saigner à blanc. ANT. Noir, suie, 
malpropre . 

BLANC-BEC [blan-bèk*) n. m. Jeune homme sans 
expérience. PI. des blancs-becs. 

BLANC-ÉTOC ou BLANC-ESTOC n. m. Se dit 
en sylviculture d'une coupe dans laquelle tout est 
abaitu rez terre. 

BLANCHAILLE (cha, Il mil.) n. f. Menus pois­
sons blancs. 

BLANCHATRE adj. Tirant sur le blanc. 
BLANCHE n. f. Mus. Note qui vaut la moitié de 

la ronde ou deux noires, ou quatre croches. 
BLANCHET (chè) n. m. (de blanc). Sorte d'étoffe 

de laine blanche. Filtre de molleton employé dans 
les pharmacies et les fabriques de liqueurs. Impr. 
Morceau de laine ou de soie, dont on garnit le tym­
pan ou les cylindres d'une presse pour rendre le 
foulage plus égal et garantir les caractères. 

BLANCHEUR n. f. Qualité de ce qui est blanc : 
la blancheur de la neige. 

BLANCHIMENT [man] n. m. Action ou art de 
blanchir : bla?ichiment de la toile. 

BLANCHIR v. a. Rendre blanc : l'âge blanchit 
les cheveux. Rendre propre : blanchir du linge. Cuis. 
Passer à Teau bouillante pour attendrir, enlever 
Tàcreté : blanchir (/es choux. Fig. Disculper : rien 
ne peut le blanchir. PROV. : A blanchir la tète 
d 'un nègre on perd sa lessive, on perd son temps 
quand on veut corriger un incorrigible, faire com­
prendre à quelqu'un une chose qui passe sa por­
tée, etc. V. n. Devenir blanc : ses cheveux commen­
cent à blanchir. Se blanchir , être blanchi. Se >sa-
lir avec du blanc. Fig. Se disculper. ANT. Noircir, 
sa l i r . 

BLANCHISSAGE Ichi-sa-je) n. m. Action de net­
toyer, de blanchir le linge, de raffiner le sucre. 

BLANCHISSANT (chi-san), E adj. Qui prend une 
couleur blanche : tête, aube blanchissante. 

BLANCHISSERIE (chi-se-ri) n. f. Lieu où Ion 
blanchit des toiles, des étoffes, etc. 

BLANCHISSEUR, EUSE {chi-seur, eu-ze) n. 
Dont la profession est de blanchir du linge. 

BLANCHOYER (choi-ié) v. n. (Se conj. comme 
aboyer.) Avoir un reflet blanc. 

BLANC-MANGER (je) n. m. Crème en gelée 
blanche, que Ton prépare avec des amandes, du lait, 
du sucre, des aromates. Gelée de viande blanche. 
PI. des blancs-mangers. 

BLANC-SEING tsin) n. m. Papier en blanc, au 
bas duquel ou met sa signature et que Ton confie à 
quelqu'un pour qu'il le remplisse à volonté. PI. des 
blancs-seings. 

BLANCS-MANTEAUX (tô) n. m, pi. Religieux 
appartenant à Tordre des servîtes de la Vierge, 
fondé à Marseille en 1252. Moines parisiens de Tor­
dre des guillemites. S. un blanc-manteau. 
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B L Â T ï E R ti-ê n. m. (du Iat. bladum. blé . Mar­
chand de blé',au marché. Adj. : un marchand blatier. 

BLATTE n. f. Insecte nocturne . 
orthopière. appelé cafard, cancrelat. 

BLAUDE blô-de) n. f. Dialect. 
Blouse de charretier, de paysan. 

BLÉ n. m. (autref. bled; bas lat. 
bladum). Nom vulgaire d'une espè­
ce de graminées (nom scientifique 
tritïcum). qui produit le grain dont 
on fait le pain. Blé métei l , moitié 
b l é . moi t ié se ig le . B l é n o i r , 
sarrasin. Blé de Turqu ie , maïs. 
PROV. : Manger son blé eu herbe , 
dépenser son revenu par avance. 
Crier famine su r un tas de blé, 
quand on est dam5 l'aisance, quand 

h 

plaindre 

B L A 

PïLANQUE n. f. Jeu de hasard se jbuanVavec 
52 cartes enfermées chacune dans un étui-en bois. 

BLANQUETTE (kè-te) n. f. Petite poire d'été à 
peau blanche. Ragoût de viandes blanches accom­
modées au blanc. Sorte de vin blanc mousseux du 
Midi : blanquette de Limoux. 

BLAPS n. m. Genre d'insectes coléoptères noirs, 
noctunnes, lents, et qui vivent dans les lieux obscurs. 

BLASÉ (zé), E adj. Dégoûté de tout : homme 
blasé. 

BLASEMENT [ze-man) n. m. Etat d'une per­
sonne blasée. 

BLASER (zé) v. a. Affaiblir, émousser les sens, 
la sensibilité, le goût : les liqueurs fortes blasent le 
•palais. 

BLASON (zou) n. m. Ensemble des armoiries ou 
des signes qui composent un écti armoriai. Science 
des armoiries.— La science du bla­
son date de l'époque des croisades ; 
c'est à la fin du xne siècle qu'on 
la voit obéir à des lois immua­
bles et prendre un caractère ré-, 
gulier. A cette époque, on établit 
des chartes et répertoires destinés 
à fixer l'authenticité des armoi­
ries, et chaque blason de famille 
devient propriété régulière et 
transmissible. Sous ce nom de 
blason, on comprend alors les 
armoiries peintes sur Técu et 
aussi les omeme?ifs extérieurs 
(casques, lambrequins, colliers, 
supports, etc.). L'éctt lui-même ou 
table d'attente revêt différentes 
formes ; chacune de ses régions 
reçoit un nom particulier. Les 
couleurs sont dites métaux (or, 
argent), ou émaux (gueules, azur, 
sinople. sable, orangé, pourpre). 
On emploie aussi des fourrures 
(hermine et vair, puis contre-her­
mine, çontre-vair et vairê) ; la 
table d'attente est divisée par des 
lignes droites qui donnent les par­
titions ; les pièces qui la meu­
blent sont honorables (ce sont les 
plus anciennes, et qui donnent Blé : 1. Ne-nette de Lausanne ; 2. D'automne rouse : 3. Amidonnier noir : 4. De 
naissance à d autres par rebatte- Pologne: h. Victoria d'automne: 6. Blanc de Flandre; 7. Ricbelle de tapies; 
ment) ou ordinaires (celles-ci g. Epeautre'blanc barbu; 9. Miracle: 10. Foulard blanc lisse: 11. Carré de Sicile; 
comprenant les figures de toute a-2. Epeautre blanc sans barbe; 13. Du Cliîli 14.'Ensraiu. 
— rte : hommes, animaux, plan-

, maisons, châteaux, objets divers, armes, outils, 
pièces de costume, etc.). Les attributs indiquent la 
manière d'être des pièces, leur aspect, leur dispo­
sition et leur nombre ; enfin, les ornements exté­
rieurs indiquent le rang, la charge, les dignités ou 
la fonction du possesseur. Apres les nobles, les 
villes, municipalités, provinces, corporations, cha­
pitres, eurent aussi leurs armoiries. 

BLASONNEMENT (so-ne-?nan) n. m. Action de 
représenter des armoiries, suivant les règles du 
blason. 

BLASONNER {zo-né) v. a. Peindre ou interpréter 
des armoiries. 

BLASONNEUR, EUSE (zo-neur, eu-ze)adj. e tn . 
Qui blasonne. 

BLASPHÉMATEUR, T R I C E [blas-fé) n. Qui 
blasphème. 

BLASPHÉMATOIRE (blas-fe) adj. Qui contient 
des blasphèmes : 'propos blasphématoires. 

BLASPHÈME (blas-fè-me) n. m. fgr. blasphémia). 
Parole qui outrage la Divinité, la religion : proférer 
des blasphèmes. Parole outrageante, en général. 

BLASPHÉMER (blas-fé-mé) v. a. et n. (Se conj. 
comme accélérer.) Proférer un blasphème ; blasphé­
mer la religion; blasphémer contre la religion. 
Proférer des jurements. 

BLASTE (blas-fe) n. m. (du gr. blastos, germe). 
Partie de l'embryon qui se développe lors de la'ger­
mination. 

BLASTODERME (llas-to-dèr-me) n. m.Membrane 
vitelline. qui donne naissance au corps de l'embryon. 

BLATÉRER (ré) v. n. (Se conj. comme accélé­
rer.) Se dit du bélier et du chameau qui crient. 

BLEIME iblè-me) n. f. Contusion, meurtrissure 
de la face plantaire chez le cheval, avec épanche-
ment de sang et suppuration. 

BLÊME adj. Très pâle : teint blêmn. 
BLÊMIR v. n. Devenir blême : pâlir. 
BLÊMISSANT (ini-san), E adj; Qui blêmit. 
BLÊMISSEMENT [mi-se-man) n. m. Action de 

blêmir. 
BLENDE (blin-de) n. f. Sulfure naturel de zinc. 
BLENNIE (blè-ni) n. f. Genre de petits poissons 

de mer et des eaux douces, de formes bizarres. 
BLENNORRAGIE OU BLENNORRnAGIE n. f. 

(gr. blenna. mucus, et rhagè, éruption). Inflammation 
microbienne de la muqueuse des organes génitaux. 

B L É P H A R I T E n. f. (du gr. blepharon, pau­
pière). Inflammation des paupières. (On doit lavera 
Teau boriquée les paupières atteintes de blépharite.) 

RLÈSE (blè-se) adj. et n. Affecté de blésité : aire 
blèse. , 

BLESEMENT (ze-man) n. m. Action de bléser. 
B L É S E R (zé) v. n. (du lat. bis-sus, bègue. — Se 

conj. comme accélérer.) Substituer dans la pronon­
ciation une consonne faible à une consonne-forte, 
comme zerbe. serai, pizon, pour gerbe, cheval, pi­
geon- (V. ZÉZAYER.1 

BLÉSITÉ (zij n.f. (de t lèse) .Vice, dans la pronon­
ciation, consistant à dire z pour s, g, etc. V. ZÉZAIE­
MENT. 

BLESSANT (blè-san), E adj. Offensant, qui mor­
tifie : parole blessante. 

BLESSÉ {blè-se}. E adj. et n. Qui a reçu une 
blessure. Fig. Affligé, offensé, outragé : blessé dans 
ses affections, dans son honneur. 
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BLESSER (blè-sê) v. a. (orig. incert.}. Donner un 
coup qui fait plaie, fracturé ou contusion. Faire iiu 
mal : mon soulier me blesse. Affecter désagréable­
ment les sens : son qui blesse l'oreille ; couleurs qui 
blessent la vue. Fig. Choquer, offenser: ce ??zot le 
blessa. Porter préjudice : blesser des intérêts. Se 
blesser v. pr. Se l'aire une blessure. S'offenser. 

BLESSURE {bWsu-re) n. f. (de blesser). Lésion 
produite sur un être vivant par un choc, une arme. 
Fig. Ce qui offense l'honneur, l'amour-propre. Tour­
ment moral : blessure de l'âme. 

BLET, ETTE -blè, è-te) adj. (du german. blet 
noirâtre). Se dit des fruits trop mûrs qui ont subi 
un commencement de décomposition : poire blette. 

BLÉTE ou BLETTE [blè-te] n. f. Plante pota­
gère, de la famille des chcnopodiacées. 

B L E T T I R blè-tir) v. n. Devenir blet. 
BLETTISSEMENT {blè -ti-se-man; n. m. Excès 

de maturité qui rend un fruit mou. noirâtre. 
BLEU, E adj. (du german. b/au . De couleur 

d'azur. Cordon bleu, cuisinière très habile. Sas bleu. 
V. BAS n. m. Contes bleus, récits fabuleux, contes 
de fées. Colère bleue, violente colère. N. m. La cou­
leur bleue : passer du linge au bleu ; des étoffes 
bleu clair, bleu fonce. Court-bouillon : poisson au 
bleu. Fam. Passer au bleu, ne pas mentionner, 
escamoter, dissiper. Bleu de Prusse , matière d'un 
bleu foncé. Fam. et pop. Un bien, un conscrit. 
Pet i t bien, vin ordinaire, léger. Les Bleus. V. 
BLANCS [Part. hist) . 

BLEUATRE adj. Qui tire sur le bleu. 
BLEUET bleu-èi n. m. V. BLUET. 
BLEUIR v. a. Rendre bleu. V. n. Devenir bleu. 
BLEUISSAGE bleu-i-sa-je) n. m. Action de 

bleuir. Son résultat : le bleuissage de Vaciar. 
BLEUISSEMENT blea-i-se-man) n. m. Passage 

d'une couleur au bleu. (Peu us.) 
BLEUTÉ, E adj. Qui a une nuance bleue. 
BLIN n. m. Une des pièces de l'ourdissoir. Cercles 

de fer placés sur les vergues comme supports aux 
bouts-dehors : blins de bouts-dehors de bonnettes. 

BLINDAGE n. m. Action de blinder. Cuirasse 
d'acier, protégeant les vaisseaux contre l'artillerie. 

BLINDE n. f. ou plus souvent BLINDES n. f. pi. 
(allem. blende). Pièces de bois employées surtout 
dans les sièges pour soutenir une voûte de fascines 
ou d'autres objets qui garantissent des feux plon­
geants de l'ennemi. 

BLINDER [dé) v. a. Garnir de blindes une tran­
chée. Entourer de plaques d'acier les parois des 
navires, des forts, etc.. pour les protéger. 

BLOC [blok) n. m. (german. btoch). Masse consi­
dérable et pesante : un bloc de marbre, de fer. 
Amas : un bloc de livres. Loc. adv. En bloc, en 
gros ; sans examen détaillé: vendre en bloc. A bloc, 
à fond : serrer des freins à bloc; jusqu'en haut : 
hisser un pavillon à bloc. 

BLOCAGE n. m. ou BJ.OCAILLE [ka, 11 mil.)n.f. 
Débris de moellons, de briques. 

BLOCAGE n. m. Jeu et impr. Action de bloquer. 
BLOCHET elle] 

angles d'une toiture, rece­
vant le pied des arbalé­
triers. 

BLOCKHAUS [blo-
kôss) n. m. invar, 'ail. 
bloeh, bloc, et haus. mai­
son). Ouvrage déi'ensif. 
originairement improvisé 
au moyen de troncs d'ar­
bres équarris, de barres 
de fer, etc., qui procu­
rent promptement un abri 
à l'épreuve des balles. 

B L O C K - S Y S T E M 

Pièce de bois placée aux 

«•Ils 
Blockhaus. 

{blok-sis-tèm) n. m. (mot angl.). Mode d'exploitation 
des chemins de fer, destiné à prévenir les collisions. 

BLOC-NOTES ou BLOCK.-NOTES n. m. Pa­
quet de feuillets faciles à détacher, sur lesquels on 
prend des notes. Pî. des blocs-notes ou blocks-notes. 

BLOCUS (kuss) n. m. (allem. blockhaus). Inves­
tissement d'une ville, d'un port, d'une position for­
tifiée, pour couper toute communication entre le 
lieu bloqué et le dehors. Blocus continental* V. 
Part. hist. 

BLOND (blon), E adj. D'une couleur tenant le 
milieu entre le doré et le châtain clair : chevelure 
blonde. N. Se dit des personnes: un blo?id; une 
belle blonde. N. m. La couleur blonde : cheveux 
d'un beau blond. N. f. Dentellede soie aux fuseaux. 

BLONDASSE {da~se) adj. et n. D'un blond fade. 
BLONDEUR n. f. Qualité de ce qui est blond. 
BLONDïN, E adj. et n.Qui a les cheveux blonds : 

un enfant bhmdin; une blondine. 
BLONDïN n. m. Appareil de levage et de trans­

port mécanique se déplaçant sur câbles aériens. 
BLONDINET, ETTE [ne, è-te) n. et adj. Se dit 

d'une personne légèrement blonde : un blondinet. 
BLONDIR v. n. Devenir blond : blé qui blondit. 
BLONDISSANT idi-sau), E adj. Qui blondit : épis 

blondissan/s ; campagnes blondissantes. 
BLOQUER [kè) v. a. (de bloc). Faire le blocus 

d'une place, d'une ville. Au billard, pousser droit et 
avec force une bille dans la blouse. Imp. Mettre une 
lettre renversée à la place d'une autre qui manque 
provisoirement. Réserver en blanc la place d'une 
figure, etc. Maçonn. Remplir les vides de blocage 
et de mortier, etc. Arrêter un train, une automo­
bile, etc.. en bloquant les freins. Bloquer les freins, 
les serrer à bloc. 

BLOQUET (kè) n. m. Bobine à manche pour les 
dentellières à la main. 

BLOQUEUR, EUSE [keur, eu-ze) adj. Qui bloque 
des roues, un convoi, etc. 

B l O T T L t r_bJo-tir'_ (SE) v. pr. S'accroupir, se pe-
loionner : la perdrix se blottit devant 
le chien. 

B L O I S E iblou-ze) n.f. Chacun des 
trous des coins et des côtés des 
anciens billards. Moule du potier 
d'étain. Cavité pleine d'eau et recou­
verte de sable, dans les landes de 
Gascogne. 

BLOUSE iblou-ze) n. f. Surtout, de 
toile ou de cotonnade porté par les 
payfans, les ouvriers, les artistes, 
les écoliers, etc. 

BLOUSER -blou-zë) v.a. Faire en­
trer une bille de billard dans la blouse. 
Fig. et fam. Tromper, induire en erreur : il m'a blousé. 

BLUET ou BLEUET [è] n. m. Cen­
taurée à fleur bleue, très commune 
dans les blés. 

BLlETTË (è-te) n. f. (du vx fr. belue, 
étincelle;. Petite étincelle. Fig. Petit 
ouvrage littéraire, spirituel et sans ' 
prétention : cette comédie n'est qu'une 
bluet te. ' 

BLUFF (bleuf) n. m. (mot angl.). Pa­
role ou action propre à intimider ou à 
faire illusion. Emet, f 

BLUFFER (bleu-fé) v. a. Leurrer par 
de fausses apparences -.blufferquelqu'un. 

BLUFFEUR, EUSE [bleu-feur, eu-ze) n. et 
Qui bluffe. 

BLUTAGE n. m. Action de bluter. Produit qui 
en résulte. 

BLUTER (te) v. a. (pour bureter ; de bure). Passer 
la farine par un sas, tamis ou blutoir. 

BLUTERIE (rî) n. f. Lieu où Ton blute. 
BLUTOIR ou BLUTEAU (td n. m. Tamis pour 

bluter la farine ou autres substances broyées. 
BOA n. m. (mot lat. signif. couleuvre). Genre 

d'ophidiens, famille des pythonidés. Fig. Fourrure 
allongée, que 
les dames por­
tent autour du 
cou. — Le boa 
habite l'Amé­
rique méridio­
nale, centrale 
et les Antil­
les ; il atteint 
plus de 6 mè­
tres de long, se 
n o u r r i t d e 
p e t i t s mam­
mifères qu'i l 
étouffe en s'enroulant autour de leur corps, rend de 
réels services en détruisant les rongeurs. Il n'est pas 
venimeux et, en général, il n'attaque pas l'homme. 

Blouse. 
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Bobèche. 

BOBECHE n. f. Disque de verre ou de métal, à 
rebords, percé au milieu, que Ton 
adapte à un bougeoir, etc., pour em­
pêcher la cire de couler plus bas. 
Partie supérieure et mobile du chan­
delier, qui a la forme de ce disque. 

BOBINAGE n. m. Action d'enrou­
ler le fil sur des bobines. 

BOBINE n. f. Petit cylindre de 
bois pour dévider du fil, delà soie, etc. 
Pop. Figure ridicule, grimaçante. 
.Electr. Cylindre creux autour duquel 
est enroulé un fil métallique recouvert d'une enve­
loppe isolante et que peut traver­
ser un courant électrique. Bobine 
«l'induction, appareil électrique 
formé de deux bobines, le fil de 
l'une parcouru par un courant 
variable qui influence celui de 
l'autre. Bobine de RiinnikorlF, 
machine d'induction électrique qui 
permet d'obtenir des effets très 
intenses. (V. INDUCTION.) — Le 
courant de la pile arrive en B, 
passe par l'intermédiaire du con­
ducteur A à un gros fil inducteur, et sort en N : 
fil induit formant r-
la bobine extérieu- ^—S-js 
re a ses extrémi- v^Hyl 
tés en C.C. r il 1 1 

BOBINER (né) 
v. a. Enrouler de 
la soie, du fil, du 
coton, de la laine, 
du papier , e t c . , 
sur une bobine . 

BOBINETTE (nè-te) n. f. Petite pièce de bois 
mobile, qui servait autrefois à fermer les portes, 
dans les campagnes : le loquet a remplacé la bobinette. 

BOBINEUR, EUSE (eu-se) n. Ouvrier, ouvrière 
qui bobine. N. f. Machine à bobiner. 

Bobines. 

Rulimkorff. 

Bocai. 

B O B i . i O î l i n. m. Bobineuse mécanique. 
BOBO n. m. Petit mal (dans le langage enfantin) ; 

mal insignifiant : avoir bobo, du bobo. 
BOCAGE n. m. (pour boscage ; de bosc, bois). Bos­

quet, petit bois, bois agréablement ombragé. 
BOCAGER .je), È R E adj. Qui habite les boca­

ges : nymphe bocagère. Coupé de boca­
ges : va/Ion bocager. 

BOCAL n. m . ' i t a l . bocale). Vase de 
verre, de faïence, etc.. à large ouverture 
et à col très court : un bocal de phar­
macien. PI. des bocaux. 

BOCARD (kar) n. m. Machine pour 
écraser le minerai et qui sert pour pro­
duire des poudres très fines. 

BOCARDAGE n. m. Action de bo-
carder. 

BOCARDER /dé)v.a.Passerau bocard. 
BOCHE n. et adj. iabrév. dMlboche, 

Allemand). Synonyme populaire et méprisant d'ALLE-
MAND : le mensonge boche. 

BOCK, (bok) n. m. (mot ail.). Verre à bière, équi­
valant à un quart de litre : bock de cristal. Contenu 
de ce verre : boire un bock. Récipient à injections. 

BOËSSE (bo-è-se) n. f. (de brosse). "Outil pour 
ébarber les sculptures. 

BOËSSER ibo-è-sé) v. a. Ebarber avec la boësse. 
BOETTE ou BOUETTE :è~te). n. f. Pêch.V. BOITTE. 
BOîUF (beuf, au pi. heu) n. m. (lat. 6os, boxns). 

Animal ruminant et à cornes. Sa chair. Travailler 
comme un bœuf, travailler longuement, durement. 
Bœuf gras (beu au sïng. et au- pi.), bœuf qu'on pro­
mène en pompe pendant les jours gras. PROV. : Bœnf 
saignant , mouton bêlant, le rôti de bœuf doit se 
manger peu cuit, celui de mouton encore moins cuit. 

BOG n. m. Jeu de cartes, sorte de nain jaune. 
BOGHEADS (bog-hédss) n.m.'pl. (nom d'un village 

d'Ecosse).Combustibles fossiles.analoguesàlahouille. 
BOGHEI ou BOGUET (bo-ghè — angl. buggu) 

n. m. Cabriolet découvert, à deux roues. 
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B O G I E (•'{) ou B O G G I E {bogh-jî) n . m . T r u c k à 
d e u x e s s i e u x , s u r l e q u e l p o r t e Tavar i t - t ra in d 'une 
l o c o m o t i v e ou le ehâs? i s d ' un w a g o n . 

B O G U E 'bo-ghe.. n . f. p r o v e n ç . boga). E n v e l o p p e 

\Tranche' _^ . ^._ 
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Bœuf de boucherie fttétail) : 1. Viande de première qualité ; 
i. De seconde qualité ; 'S. De troisième qualité. 

de l a c h â t a i g n e a r m é e de p i q u a n t s . P e l l e d o n t on se 
s e r t p o u r e n l e v e r les b o u e s . 

B O G U E R (ghe ' )v .n . A u bog . m e t t r e u n en jeu . V. a. 
F a i r e m û r i r du ra i s in , des co ings , e tc . , su r l a pa i l l e . 

B O H È M E n . P e r s o n n e q u i vi t a u j o u r l e j o u r . 
N . f. L ' e n s e m b l e des b o h è m e s . 

B O H É M I E N , E N N E mi-in, ê-ne) a d j . e t n . D e l a 
B o h ê m e . N . V a g a b o n d , h o m m e ou f e m m e , que Ton 
c r o y a i t o r i g i n a i r e de l a B o h ê m e e t qu i d i s a i t l a 
b o n n e a v e n t u r e , ou m e n d i a i t : u n bohémien; une 
bohémienne. On d i t auss i T Z I G A N E . ) 

B O I R E v. a. ( la t . bibere. — J e bois, tu bois, il 
boit, nous buvons, vous buvez-, ils boivent. Je bu­
vais. J e bus . J e boirai Je boirais. Bois, buvons, 
buvez. Que j e boice, que nous buvions. Que iebusse. 
Buvant. Bu, bue). A v a l e r u n l i q u i d e : boire de 
l'eau. Boire la santé, ou plus s o u v e n t à l a san i e de 
quelqu'un, fa i re des v œ u x p o u r l u i en b u v a n t . Absol. 
S ' e n i v r e r : ceux qui boivent finissant mal. Absor ­
b e r : ce papier boit. Se n o y e r : j ' a i failli boire. Don­
ner pour boire, d o n n e r q u e l q u e chose en sus du p r i x 
convenu . (V. P O U R B O I R E . Fig. E t r e forcé d ' e n d u r e r : 
boire une insulte. Boire le calice jusqu'à la lie. 
s u p p o r t e r u n m a l h e u r d a n s t ou t e son é t e n d u e . P R O V . ' : 
Q u i a bu b o i r a , on ne se c o r r i g e j a m a i s d 'un dé ­
fau t qui es t d e v e n u u n e h a b i t u d e . 

B O I R E n . m . Ce qu 'on b o i t : le boire. Perdre le 
boire et le manger, ê t r e si a b s o r b é p a r que lque chose 
qu 'on n e p e n s e p lus a u x néces s i t é s de l a vie . 

B O I S .boi) n . m . (bas l a t . boscum). S u b s t a n c e 
d u r e e t c o m p a c t e des a r b r e s . L i e u p l a n t é d ' a r b r e s . 
Obje t de bo i s : « n beau bois de lit. H a m p e d 'un 
d r a p e a u , b â t o n d 'une l a n c e . Cornes des bê t e s fau­
ves : les bois d u cerf. Homme des bois, n o m v u l g a i r e 
d e T o r a n g - o u t a n . P R O V . : T r o u v e r v i s a g e d e b o i s , 
t r o u v e r l a p o r t e f e r m é e , n e t r o u v e r p e r s o n n e . E-ta-e 
v o l é c o m m e d a n s a n b o i s , ê t r e l a dupe de f r ipons . 
L e b o i » t o r t u f a i t l e f e u d r o i t , i l es t p e r m i s de 
r e c o u r i r à des m o y e n s d é t o u r n é s p o u r a r r i v e r à u n 
b u t h o n n ê t e . 

B O I S A G E 'za-je) n . m . Act ion d e r e v ê t i r de 
pièces de bois l ' i n t é r i e u r des pu i t s e t des g a l e r i e s 
de m i n e s . Bois p o u r c e t t e o p é r a t i o n . 

B O I S É (zé . E a d j . G a r n i d ' a r b r e s : p a y s boisé. 
B O I S E M E N T (ze -mau) n . m . P l a n t a t i o n d e bois . 
B O I S E R (zé v. a . G a r n i r d ' une bo i s e r i e ou d 'un 

b o i s a g e : boiser un salon, un puits. P l a n t e r de bois : 
boiser une montagne. C o n s t r u i r e l a c a r c a s s e d 'un 
n a v i r e . 

B O I S E R I E ze-rij n . f. M e n u i s e r i e q u i couvre les 
m u r s d 'un a p p a r t e m e n t . 

B O I S E U R (zeur) n . m. O u v r i e r employé dans les 
m i n e s a u x t r a v a u x de b o i s a g e . 

B O I S S E A U [boi-so n . m . ( m ê m e é t y m . q u e boîte). 
A n c i e n n e m e s u r e de c a p a c i t é p o u r les m a t i è r e s 
sèches , de c o n t e n a n c e v a r i a b l e su ivan t les p a y s ('envi­
r o n 13 l i t res) ; son c o n t e n u . P o t e r i e s s ' e m b o ï t a n t les 
unes dans les a u t r e s p o u r fo rmer des c h e m i n é e s , des 

Boites 

v e n t i l a t e u r s , e t c . Fig. Mettre la lumière sous le, 
boisseau, c a c h e r l a v é r i t é (Evang.). 

B O I S S E L É E (boi-se-ié) n . f. C o n t e n u du b o i s s e a u . 
B O I S S E L I E R (boise-li-é) n . m . Qui fa i t d e s bois­

s e a u x e t des us t ens i l e s de bo i s . 
B O I S S E L L E R I E (boi-sè-le-rl) n . f. A r t ou com­

m e r c e de boîsse l ie r . Obje ts qu ' i l f a b r i q u e . 
B O I S S O N (hoi-son) n. f. (lat . bibitio.) Ce qu 'on 

b o i t . Etre pris de boisson, ê t re i v r e . Spécial. E a u 
m é l a n g é e d e v i n ou de v i n a i g r e . E a u q u i a pas sé s u r du 
m a r c de r a i s i n , d e s f ru i t s , e t c . (On d i t a u s s i P I Q U E T T E . ) 

B O I T E n . f. E t a t du v i n b o n à b o i r e . S y n . d e 
B O I S S O N , d a n s le s e n s 
de p i q u e t t e . 

B O Î T E n . f . T a l . p o p . 
buxfa ) . Coffret dé bo i s , 
d e c a r t o n o u d e m é t a l ; 
son c o n t e n u : boîte de 
bonbons. T a b a t i è r e . 
P i èce de p y r o t e c h n i e . 
Cavi té osseuse qui con­
t i e n t c e r t a i n s o r g a n e s : 
la boite du crâne. Mé-
c a n . N o m s de d ive r s 
r é c i p i e n t s : boîte à graisse, à sable, e tc . B o î t e a n s 
l e t t r e s , bo î t e d a n s l a q u e l l e l e s p a r t i c u l i e r s j e t t e n t 
l e s l e t t r e s p o u r l a p o s t e , ou l e s l à c t e u r s l e s l e t t r e s 
p o u r les p a r t i c u l i e r s . P R O V , : D a n s l e s p e t i t e s b o î ­
t e s l e s b o n s o n g u e n t - , f la t te r ie e n v e r s l e s pe r ­
sonnes de pe t i t e t a i l l e p o u r fa i re e n t e n d r e qu 'e l l es 
on t souven t p lus de m é r i t e que l e s a u t r e s . 

B O I T E M E N T man) n . m . A c t i o n de b o i t e r . 
B O I T E R (té) v. n . (de boîte). M a r c h e r e n c lochan t . 
B O I T E R I E [ri) n . f. C l a u d i c a t i o n d 'un a n i m a l . 
B O I T E U X , E U S E [teû, eu~ze) a d j . e t n . Qui bo i t e . 
B O - T I E R ; t ï - é , n . m . Coffre à. c o m p a r t i m e n t s . B o î t e 

m é t a l l i q u e q u i re-.rferme le m o u v e m e n t d 'une m o n t r e . 
B o î t e de c h i r u r g i e . Ouvr i e r q u i fa i t les b o î t e s . F a c ­
teur" qui fai t le se rv ice d 'une b o î t e s u p p l é m e n t a i r e . 

B O I T O U T flou- n . m . S o r i e de p u i s a r d . V e r r e 
sans p ied . I v r o g n e . 

B O I T T E [boi-te) n . f. A m o r c e c o n s t i t u é e 3e p l u s 
s o u v e n t p a r d e s œufs de m o r u e sa lés et q u ' e m p l o i e n t 
les p ê c h e u r s en m e r p o u r a t t i r e r l e p o i s s o n . (On 
é c r i t a u s s i B O È T E , B O E T T E e t B O U E T T E . ) 

B O I T T E R : boi-te; o u B O U E T T E R (bou-è-lé) V. n . 
A m o r c e r e n . j e t a n t de l a b o i t t e . 

B O L n . m . (de Tang l . boivl. j a t i e ) . 
V a s e d e i n i - s p h é r i q u e . Son c o n t e n u : 
bol de l a i t 

B O L d u g r . bolos, b o u l e de t e r r e ) 
n. m . Grosse p i l u l e . N o m d o n n é 
a u x a r g i l e s o c r e u s e s . B o l d A r m é -
n i e . a r g i l e o c r e u s e , r o u g e , g r a s s e , 
e t q u i e s t e m p l o y é e par fo i s en 
p h a r m a c i e . B e l a l i m e n t a i r e , m a s s e fo rmée p a r les 
a l i m e n t s s u r l a l a n g u e a p r è s l a m a s t i c a t i o n e t q u ' o n 
a v a l e en u n e fois. 

B O L C H E V I S M E (vis-îue) n. m. D o c t r i n e des bol-
c h e ç i s t e s . 

B O L C H E V I S T E <i-is-te) o u B O L C H E V I K , n. (du 
r u s s e bolche, l e p lus ) . E n R u s s i e , p a r t i s a n de l a dic­
t a t u r e du p r o l é t a r i a t . Adjec t iv . : tes théories bolche-
VistCS. Syn . MAXTMALISTE. 

B O L É R O n . m. Danse e s p a g n o l e t r è s v ive : a i r 
s u r l eque l e l l e s ' exécu te . P e t i t e ve s t e de f e m m e : 
pe t i t c h a p e a u r o n d de f emme , à p o m p o n s , t o u s d e u x 
d 'o r ig ine e s p a g n o l e . P L des boléros . 

B O L E T (lé) n . m . (lat. boletus). S o r t e de c h a m p i ­
g n o n c h a r n u , f e r m e , d 'un t e i n t j a u n â t r e : il y a des 
bolets comestibles et des bolets v é n é n e u x ; ceux-ci 
se vecon?iai?sent à l a teinte bleuâtre de leur chair. 
(V. p l a n c h e C H A M P I G N O N S . ) 

B O L I D E n. m. (du g r . bolis. idos, j e t ) . C o r p s de 
pe t i t e m a s s e qu i e r r e (fans l ' e space , t r a v e r s e p a r f o i s 
n o t r e a t m o s p h è r e ou m ê m e t o m b e s u r l a t e r r e . 

B O L I E R ou B O U L I E R (li-é) n . m . G r a n d filet 
de pêche e n f o r m e de n a p p e , q u e d e s b a t e a u x t r a m e n t 
s u r l e sab le , l e l o n g des cô t e s . 

B O L I V I E N , E N N E (vi-in, è-ne) a d j . e t n . De^la 
Bol iv ie . 

B O L L A N D E S T E (boMan-dis- te) n . m . V . P a r t 
h i s t 

B O M B A b o n ) n. m . Tdiome de la Gu inée m é r i d i o ­
n a l e . 

Boi. 
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Bombarde. 

Pièce d'artillerie dite 

Action 

Bombai'don, 

. Tissu de coton 

BOMBASSE (bon) n. m. Opération qui consiste à 
cintrer les feuilles de verre au four. 

BOMKAGiSTE (bon-ba-jis-tc) n. m. Fabricant de 
corbeilles, couvre-plats, 
etc., en toile métallique. 

BOMBANCE {bon} n.f. 
Grande chère, ripaille. 

BOMBARDE \bon) n. 
f- (du gr. bombas, fracas). 
Machine de guerre, qui 
servait au moyen âge à 
lancer de grosses pierres, 
aussi mortier, 

BOMBARDEMENT (bon, Vian) 
d'attaquer avec des bombes. 

BOMBARDER (botl-bar-
dê) v. a Lancer des bombes 
dans une place de guerre. 
Fam . Accabler , obséder ; 
bombarder Quelqu'un de de­
mandes.Noïamer subitement 
Quelqu'un à un emploi : bom­
barder un journaliste tréso­
rier général. 

B O M B A R D I E R [bon-bar-
di-ê) n. m. Artilleur qui lance 
des bombes. Zool. Nom vul­
gaire de certains coléoptères 
(brachyne, etc.), doués de la 
faculté de crépiter. 

BOMBAUDON(bon)n.m. 
Gonlrebasse à vent, en cui­
vre et à pistons, le plus grave 
des ins t ruments employés 
dans les musiques militaires. 

BiïMBASlN (bon-Oa-zin) n. n 
croisé ou de soie tramée de laine. 

BOMBE [bon-be) n. f. (du gr. bombos, fracas). Pro­
jectile creux en forme de boule, plein de poudre et 
muni d'une mèche qui le fait éclater en communi­
quant le l'eu à la charge : les bombes 
datent du xvie siècle. Arriver comme 
une bombe, à Timproviste, sans être 
attendu. Par analog. Appareil explosi-
ble. de forme et de composition varia­
bles. Confis. Bombe glacée, glace mou­
lée. Pop. Noce, ripaille : fai?'e la bombe. 

BOMBÉ, E {bon) adj. Convexe. Pop, 
Bossu, bossue. 

BOMBEMENT (bon-be-man) n. m. 
Convexité, renflement. 

BOMBER [bon-bé] v. a. Renfler, ren­
dre convexe : bomber la poitrine. V. n. : ce mur bombe. 

BOMBON'NE (bon-ho-ne) n. f. V. BONBONNE. 
BOMBYX (bon-biks) ou BOMBYCE [bon) n. m. 

(du gr. bombûx., u/cos, ver à soie). Genre d'insectes 
lépidoptères* dont l'espèce la plus 
connue a pour chenille le ver à soie. 

BON, BONNE (bo-ne) adj. (lat. 
bonus). Qui a de la bonté : bon père. 
Conforme à la morale : bonne con­
duite. Ingénieux, spirituel, fin : bon 
moi. Heureux : bonne année. Avanta­
geux , favorable : bonne occasion. 
Lucratif : bon emploi. Qui a les qua­
lités convenables : bon cheval. Qui 
excelle, habile, expert : bon ouvrier. 
Distingué: la bonne compagnie. Propre à : bon pour 
le conseil. Favorable : voilà un bon temps. Grand, 
fort : donner un bon coup. Faible, crédule : bonnes 
gens. Loc- fam. : Bon ! exclamation de doute, de 
surprise, d'incrédulité. C'est bon, cela suffît. N. m. 
Ce qui est bon: préférer le bon au beau. Ce qu'il y a 
de plaisant, d'extraordinaire : le bonde l'histoire, c'est 
que... Adv. : sentir bon. Loc. adv. : Tout de bon, pour 
de bon, sérieusement.véritablement.ANT. Mauvais , 
méchant . PI. Gens de bien : les bonset les méchants. 

BON n. m. Billet qui autorise à toucher de l'ar­
gent ou des objets en nature : un bon de caisse, du 
trésor ; un bon de pain. 

BONACE n. f. Calme de îa mer : temps de bonace. 
Fiq. Calme en général ; tranquillité, repos. 

BONAPARTISME (par-tis-me)n.. m. Attachement 
au système politique ou à la dynastie des Bona­
parte s. 

Bombe. 

Bombyx. 

BONAPARTISTE (par-tis-te) adj. et n. Qui ap­
partient au bunapartisme. 

BONASSE \na-se) adj. D'une bonté, d'une simpli­
cité excessives. 

B ON A SSE MENT [na-se-m an) adv. D'une manière 
bonasse. 

isONASSERIE [na-se-rî) n. f. Caractère bonasse. 
BON-BEC \pèk) n. m. Personne bavarde, qui sait 

se défendre. PI. des bons-becs. 
BONBON n. m. -bon répété;. Dragée ou autre frian­

dise de confiseur : bonbon fondant, au chocolat, etc. 
BONBONNE ou BOMHONNE (bon-bo-ne) n-f. 

Sorte de dame-jeanne de verre ou de grès : une bon­
bonne d'acide. 

BONBONNERlE (bo-ne-ri) n.f. Fabrication com­
merciale de bonbons : faire sa fortune dans la bon-
bonnerie. 

BONBONNIERE (bo-ni-è-re) n. f. Boîte à bon­
bons. Fig. Petite maison; petite salle élégante et 
meublée avec goût. 

BON-CHRÉTIEN (kré-ti-in) n. m. Variété de 
grosses poires très estimées. PI. des bons-chrétiens. 

BOND (bon) n. m. (de bondir). Rejaillissemcntd'un 
corps élastique. Saut : faire un bond. Fig. Passage 
subit : arriver d'un bond à une haute position. Du 
premier bond, immédiatement. Prendre la balle au 
bond, profiter vivement de l'occasion. Faire faux 
bond, manquer à un engagement. 

BONDE n. f. iorig. germ.}. Pièce de bois, qui, 
baissée ou levée, retient ou laisse écouler l'eau d'un 
étang-. Trou rond pratiqué dans Tune des douves d'un 
tonneau, poury verser le liquide: bouchon qui ferme 
ce trou. Rondelle métallique, qui bouche le trou d'un 
évier. 

BONDER (dé) v. a. Remplir autant que possible : 
bouder une valise. Fig. : salle bondée de spectateurs. 

BONDIR v. n. Faire des bonds. Fig. Cela fait 
bondir, fait bondir le etçur, cela indigne, répugne 
extrêmement. Bondir de joie, tressaillir de bonheur. 

BONDISSANT (di-sun), E adj. Qui bondit : 
agneaux bondissants. 

BONDISSEMENT (di-se-man) n. m. Action de 
bondir. Bondissement du cœur, nausée. (Peu us.) 

BONDON n. m. (de bonde). Bouchon de la bonde 
d'un tonneau. Petit fromage de Neufchâtel. ayant la 
forme d'un bondon. 

BONDONNER do-né'Y.a.Boucher avec un bondon. 
BONDRÉE \dré) n. f. Genre d'oiseaux rapaces, 

renfermant des buses à régime surtout insectivore. 
BON-HENRI (bo-nan-ri) n. m. Nom vulgaire de 

Tépiiiard sauvage : on mange les jeunes pousses du 
bon-henri comme les asperges. 

BONHEUR (bo-neur) n. m. (de bon. et heur). Etat 
heureux : le bonheur parfait n'existe pas. Evénement 
prospère. Hasard favorable : c'est un bonheur qu'on 
dit entendu ses cris. Félicité, joie, béatitude. Loc. 
adv. : P a r bonheur , heureusement. ANT. Malheur , 
malchance . 

BONHOMIE (bo-no-mî) n. f.Bonté du cœur. Sim­
plicité des manières: simplicité excessive, crédulité. 

BONHOMME bo'-no-me) n. m. Homme simple, 
doux, sans malice. Homme facile à abuser. Faux 
bonhomme, homme qui simule une simplicité, une 
douceur qu'il n'a pas. Homme âgé. Un petit bon­
homme, un petit garçon. Figure dessinée grossière­
ment ; dessiner des bonshommes. ' _^ 

BONI n. m. mot lat.. génit. de bo?ium, bon). Excé­
dent de la dépense prévue ou des fonds alloués sur 
les sommes réellement dépensées. Parext. Tout bé­
néfice. PI. des bonis. 

BONIFACE n.et adj. Pop.Se dit d'une personne d'un 
caractère bénin, crédule presque jusqu'à la niaiserie. 

BONIFICATION si-on) n.f. Amélioration : la boni­
fication des terres. Rabais, remise sur le prix convenu. 

BONIFIER ifi-è) v. a. (lat. bonus, bon, et facere, 
faire. — Se conj. comme prier.) Rendre meilleur: 
bonifier des terres. 

BONIMENT (mon) n. m. Annonce pompeuse de 
charlatan, de saltimbanque. Discours artificieux pour 
séduire. 

BONITE n. f. Nom vulgaire du thon de la Médi­
terranée. 

BONJOUR n. m. (de bon, et jour). Salut du jour 
BONNE (bo-ne) n. f. Servante. Bonne à tout faire, 

femme chargée de tous les travaux d'un ménage. 
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BONNE-DAME n. f. Nom vulgaire de Tarroche. 
PI. des bonnes-dames. 

BONNE-MAMAN n. f. Nom familier et affectueux. 
que les enfants substituent à celui de grand'mêre. 
Pi. des bonnes-mamans. 

BONNEMENT bo-ne-man) adv. De bonne foi. 
Naïvement, simplement : convenir bonnement d'une 
chose. 

BONNET (bo-nè) n. m. (orig. inconn.}. Coiffure 
d'homme, sans rebords. Coiffure de femme, en linge­
rie. Coiffure de certains dignitaires : bonnet de doc­
teur. Bonnet de nuit, celui que Ton met pour se 

coucher. Bonnet phrygien, coiffure que Ton met aux 
images de la Liberté, de la République. Bonnet d'e 
police, coiffure de petite tenue des soldats. Fig. Gros 
bonnet, personnage important. Loc. PROV. : P r e n ­
d re sous son bonnet, inventer. Avoir la tête près 
du bonnet , être prompt à se fâcher. Deux têtes 
dans un bonnet, deux personnes toujours du même 
avis. Tr i s te comme un bonnet de nuit (ou un 
bonnet de coton), fort triste. Opiner du bonnet, se 
contenter d'être de l'avis des autres. J e t e r s o n bon­
net par -dessus les moulins, se mal coniuire; se 
conduire avec désinvolture, en bravant l'opinion. 

BONNETEAU (bo-ne-fô) n. m. Jeu qui se joue avec 
trois cartes retournées et légèrement pliées dans le 
sens de la longueur. (Le tenancier fait passer rapide­
ment ces cartes sous les yeux des naïfs :il s'agit de devi­
ner où. se trouve une des cartes, déterminée d'avance.) 

BONNETERIE (bo-ne-te-ri) n. f. Commerce de 
bonnetier. Objets qu'il vend : acheter de la bonneterie. 

BONNETEUR !bo-ne) n. m. Celui qui tient un jeu 
de bonneteau. Tricheur au jeu. 

BONNETIER ibo-?!e-ti-é), È R E n. Fabricant, mar­
chand de bonnets, de bas, de tricots, etc. 

BONNETTE [bo-n'e-te) n. f. (de bonnet). Coiffure de 
petit enfant. Fortif. Ouvrage en forme de petit corps 
de garde, au delà du glacis ou del'avant-fossé. Mar. 
Petite voile supplémentaire pour activer la marche. 
Phot Lentille supplémentaire destinée à modifier le 
foyer d'un objectif. 

BON-PAPA n. m. Grand-père, dans le langage 
enfantin. PI. des bons-papas. 

BONSOIR n. m. (de bon, et soir). Salut du soir. 
BONTÉ n. f. (lat. bonitas ; de bonus, bon). Qua­

lité de ce qui est bon : bonté d'un terrain. Penchant 
à faire le bien. Bienveillance, indulgence, douceur, 
humanité, sensibilité. PL Actes de bienveiliance. 
ANT. Méchauceté , sévér i té , dure té . 

BONZE n. m. (du japon, bozu, prêtre). Prêtre 
bouddhiste. (Fém. BONZESSE ou EONZELLE.) 

BONSKERIE (ri) n. f. Monastère de bonzes. 
BOOKMAKER (bouk-mé-keur) n. m. (de Tangl. 

book, livre, et maker, faiseur). Celui qui tient tmlivre 
pour les paris sur les champs de courses de chevaux. 

BOQUETEAU ike-tô) n. m. Petit bois. 
BOQUEUR [heur] n. m. Ouvrier fondeur. 
BOQUTLLON [ki. Il mil.) n. m. Bûcheron. (Vx.) 
BORACITE n. f. Borate naturel de magnésie: 

l'éclat de la boracite est vitreux. 
BORASSE (ra-se)n. m. Genre de palmiers des pays 

tropicaux, dont une espèce, le èorasse éventail, pro­
duit une liqueur appelée vin de palme. 

BORATE n. m. Sel de Tacide borique. 
B O R A X (raks) n. m. Chim. Borate hydraté de 

aoude. 

BORBORYGME (righ-me) n. m. (du gr. borboru-
zeïn, gargouiller). Bruit que font entendre les vents 
contenus dans l'abdomen. 

BORD [bor] n, m. (bas allem. bord, angl. board). 
Extrémité d'une surface : bord d'une table. Orifice : les 
bords d'un vase, d'im précipice. Etoffe dont on garnit 
le tour d'un vêtement: mettre un bord de soie à un cor­
sage. Rivage, côîe : les bords du ïihin; les bords amé­
ricains. Mar. Syn, de BORDÉE (route). Côté d'un navire. 
Le navire même : monter à bord. Vaisseau de haut 
bord, autref.. vaisseau de guerre à plusieurs ponts. 
Ftre du bord de quelqu'un, de son opinion, de son 
parti. Fig. Les sombres bords, le royaume de Pluton, 
les Enfers. Loc. adv. : Bord à bord, les deux bords 
se touchant. 

BORDACH1EN (chi-in) n. m. Fam. Elève du 
Borda. (Vx.'. 

BORDAGE n. m. Action, manière de border : le 
bordage d'un habi t Revêtement qui couvre les mem­
brures d'un navire. 

BORDE n. f. Métairie. 
BOISDÉ n. m. Galon qui sert à border. 
BORDEAUX (dô) n. m. Vin récolté dans le sud-

ouest de la France, surtout dans la région de Bor­
deaux. —Les principaux bordeaux sont le château-
margaux, le chàtcau-lafite, le château-yquem, le 
sauternes, le graves, le barsac, le saint-émilion, le 
saint-estèphe, etc. 

BORDEE (dé) n.f.(de bord). iMar.Ensemble des ma­
rins affectés spécialement au service d'un des côtés du 
navire : la bordée des tribordais, des hûbordais. En­
semble des can.ns rangés sur un des côtés dq navire. 
Décharge simultanée de tous ces canons. Fig. : une 
bordée d'injures. Chemin que parcourt un navire au 
plus près sans virer de bord : courir une bordée. Tirer 
une bordée, louvoyer en changeant d'amures. Fig. 
Courir, tirer une bordée, expressions dont se servent 
les matelots pour caraetériscrleui'à escapades à terre. 

BORDELAISE flè-zei n. f. Futaille employée 
dans le commerce des vins de Bordeaux et qui con­
tient 22y à 230 litres. Bouteille de forme spéciale 
et d'une contenance de 68 à 75 centilitres. 

BORDER, dé, v. a. Mettre des bordages à un na­
vire, des bords à un vêtement, etc. Entourer : border 
de buis une plate-bande. Côtoyer : navire qui borde 
la côte. Border un lit, replier les draps, les couver­
tures sous le matelas. Mar. Côtoyer. 

BORDEREAU (rô) n. m. Détail des articles d'un 
compte, des pièces d'un dossier. Etat des espèces 
qui composent une somme, un compte d'intérêts. 
Bordereau d'escompte, relevé des effets présentés à 
l'escompte. Bordereau d'inscription, contenant r e ­
nonciation d'une créance à inscrire sur le registre 
du conservateur des hypothèques. 

BORDIER [di-é], È R E n. et adj. Métayer, mé­
tayère, qui exploite une ferme, une borde. 

BORDIGUE (di-ghe) n. f. (provenç. bordiga). En­
ceinte de claies et de filets sur le bord de la mer pour 
prendre ou garder du poisson. (On dit aussi 
EOUR DIGUE). 

BORDURE n. f. Ce qui borde, sert d'ornement : 
bordure dun tableau; bordure de fleurs, de gazon. 
Ligne de longues pierres au bord d'un trottoir, du 
côïé de la chaussée. Bordure d'un bois, sa lisière. 
Blas. Pièce honorable. (V. la planche BLASON.) 

BORE n. m. Chim. Corps simple (B), de den­
sité 2,4-S, solide, cristallisable et noirâtre, se rappro­
chant du carbone. 

BORÉAL, E , A U X adj. (de Borée). Du nord -.pôle 
boréal; aurore boréale. 

BORÉE [ré) n. m. Poét. Vent du nord. V. Part, his t 
BORGNE adj. et n. Qui ne voit que d'un œil ou qui 

a perdu un œil. Fig. Mal tenu et* peu sûr : maison 
borgne; cabaret lorgne. PROV. : T roquer son cheval 
borgne contre un aveugle, échanger une chose dé­
fectueuse contre une autre, plus défectueuse encore. 
Au royautae des aveugles, les borgnes.sont ro i s , 
parmi les incapables, les gens médiocres brillent. 

BOHGNESSE ignè-se) ou BORGNE n. f. et adj. 
Femme borgne : une horgnesse ; une borgne-

BOR IN, E n. et adj. Ouvrier, ouvrière d'une houil­
lère : un bovin; une ouvrière borine. 

BOBINAGE n. m. Extraction de la houille en 
Belgique et dans le nord de la France. Ensemble des 
ouvriers d'une houillère. V, Part. hist. 
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BORIQUE adj. m. Se dit d'un acide Bo'TP, que Ton 
extrait du borax : l'acide borique est un antiseptique. 

BORIQUE (ké), E adj. Qui contient de l'acide bo­
rique : eau boriijuée; vaseline buriquée. 

BORNAGE ri, m. Limitation des biens ruraux par 
des bornes. Cabotage très réduit-

BORNE n. f. Pierre, ou autre 
marque, qui sépare un champ d'un 
autre. Pierre enfoncée â l'angle d'un 
mur, sur les côtés d'une porte,, etc., 
pour préserver du choc des véhi­
cules. Serre-fil pour établir le con­
tact électrique. Borne kilométri­
que, pierre qui. sur les routes, indi- ,, ' f j ~ ' l h . 
que les distances kilométriques. ' 
PI. Frontière : bornes d'un empire. Limite : bornes de. 
l'univers; bornes de l'esprit humain. Dépasser les 
bornes, au fig., aller au delà de ce qui est conve­
nable. Syil. LIMITE, TERME. 

BORNÉ, E adj.' De peu d'étendue, limité. Fig. 
Esprit borné, peu intelligent. ANT. i l l imité , l a rge . 

BORNE-FONTAINE (le-ne) n. f. Petite fontaine 
en forme de borne. PI. des bornes-fontaines. 

BORNER (né) v. a. Mettre des bornes. Limiter. 
Fig. Modérer : borner ses désirs. 

BORNOYER (noi-ié) v. a. (pour borgnoyer; de 
borgne. — Se conj. comme aboyer.) Viser d'un œil 
en fermant l'autre, pour s'assurer si une ligne est 
droite, si une surface est plane. Tracer une ligne 
droite avec des jalons à l'aide du même procédé. 

BORBAGINACÉES (bo-ra, se) n. f. pi. Famille 
de plantes dicotylédones, ayant pour type la bour­
rache. S. une borraginae.ee. 

BORT (bor) n. m. Tissu de laine, de nature gros­
sière. Diamant, à structure radiée, servant à polir le 
diamant proprement dit. 

BOSÇOT, OTTE [bos-ko. o-te) adj. et n. Pop. Se 
dit d'une personne petite et bossue, un peu bossue. 

BOSNIAQUE (bas; ou BOSNIEN, ENNE {bos-ni-
in, è-ne) adj. et n. De la Bosnie. 

BOSPHORE [bos) n. m. Etroit espace de mer'res-
serré entre deux terres : te Bos/'hore de Tltraee. 

BOSQUET (bos-kè) n. m. Petit bois.Touffe d'arbres. 
BOSSAGE (bo-sa-je) n. m. (de bosse). Arcltit. 

Partie laissée com­
me ornement ou 
pour être taillée. 

BOSSE (bo-se) n. 
f. Grosseur contre 
nature au dos ou à 
l'estomac. Enflure. 
Elévation arrondie. 
Relief. Ornement 
en relief. Figure 
sculptée ou moulée 
pours'exerceràdessiner d'après nature : étudier d'a­
près la bosse. Protubérance du c-râne. considérée comme 
indice d'un penchant, d une aptitude. Cette aptitude : 
avoir la bossu du commerce, du de,s\sin.Roiide-bossei 
V. ce mot. Maf. ANT. Cavité, cran*, enfoncement* 

BOSSELAGE (bo-se) n. m. Travail en bosse sur 
la vaisselle ; travailler en bossetage. 

BOSSELER (bo^se-lé) v. a. (Prend deux 1 devant 
une syllabe muette : je bosselle.) Travailler en bosse 
la vaisselle, etc. Déformer par des bosses. Se bos­
seler v. pr. Etre déformé par des bosses. 

BOSSELLE (bo-sê-le) n. f. Nasse en lamelles de 
bois tressées, pour pécher l'anguille. 

BOSSELLEMENT ibo-sè-le-man) n. m. Action de 
bosseler. Son résultat. (On dit aussi BOSSELURE.) 

BOSSELURE (bo-se-lu^re) n. f- Résultat du tra­
vail en bosse. Etat d'une surface semée de bosses. 

DOSSEMAN" (bo-se) n. m. (allem. boot, bateau, et 
maun.homme). Autref.,sous-officier de marine chargé 
de veiller aux ancres, aux câbles et. aux bouées. 

BOSSER ibo-sêj y. a. Retenir, fixer au moyen de 
bosses un cordage ou une chaîne : bosser une ma­
nœuvre. Bosser une ancre, passer ses bosses. 

BOSSETTE (bo-sè-te) n. f, (de bosse). Ornement 
en saillie des deux côtés d'un mors de cheval. Petit 
renflement des ressorts de batterie d'une arme à feu. 

BOSSOIR (bo-soir) n. m. ("de bosse). Mar. Pièce de 
bois ou de fer qui supporte l'ancre. Sorte d'arc-bou-
tant auquel on suspend une embarcation en dehors 
du navire. (On dit aussi PORTE-MANTEAU.) 

Bossages. 

BOSSU (ba-su), E n. et adj. Qui a une bosse sur le 
dos on sur le ventre, par suite d'une déformation de 
la colonne vertébrale ou du sternum. Rire comme 
un bossu, rire aux éclats. 

BOSSUER bo-su-é) v. a. Déformer accidentelle­
ment un objet par des bosses : bossuer un casque. 
(On dit aussi BOSSELER.) 

B O S T A N D - S I (bos-tan) n, m. (mot turc). Garde 
du sérail. 

BOSTON (bos) n. m. (de Boston, n. de ville). Jeu 
de cartes qui se joue à quatre et avec 52 cartes. Sorte 
de danse qui s'exécute sur une mesure à trois-quatre. 

BOSTONNER ibos-to-né) v. n. Jouer au boston. 
Danser !c boston. 

BOSTRVClïE [bas tri-che) n. f. Genre de coléo­
ptères qui vivent dans le bois mort et dont plusieurs 
espèces sont françaises. 

BOT (ha,. E adj. (orjg. germ-). Se dit d'une diffor­
mité du pied, de la main, causée par rétraction de 
certains muscles : pied bot; main bote. N. m. Pied 
bot. personne qui a un pied contrefait : Byron était 
pied bot. PI. des pleds bots. 

BOTANIQUE n. f. (gr. botanikê; de botanè, plante:. 
Science des végétaux. Adjectiv. Qui a rapport à cette 
science : jardin botanique. 

BOTANlQUEMENTr;ke-??;an) adv. Au point de 
vue, ou d'après les règles de la botanique. 

BOTANISER zé'V. n. Herboriser. 
B O T A N I S T E uis-te;n. Qui s'occupe de botanique. 

Qui est versé dans la botanique. 
BOTHRIOCÉPHALE n. m. Genre de vers ees-

tpdes, parasites des animaux vertébrés : le bothrio-
c'éphale. qui atteint jusqu'à 10 mètres de long, est 
le plus grand ver rubans' parasite de l'homme. 

BOTTE (bo-te; n. f. Assemblage de choses de même 
nature. liées ensemble ; botte d'asperges, 
de fleurs. 
- BOTTE fbo-le) n. f. (ital. boita). Coup 
de fleuret ou d'épée. Fig. Porter, pousser 
une botte à quelqu'un, lui poser à Tim-
proviste une question pressante, embar­
rassante. 

BOTTE [bo-te) n. f. Outre, sorte de 
tonneau. Chaussure de cuir qui enferme 
le pied et la jambe : bottes à l'écuyère. 
de chasse. PROV. : Avoir du foin dans ses bot tes , 
avoir des ressources, être riche. A propo» de bottes, 
sans motif raisonnable, hors de propos. 

BOTTELAGE ibo-lej n. m. Action de botteler : 
le liottelage du foin, de la paille. 

BOTTELER (bo-te-U) v. a. ..Prend deux 1 devant 
une syllabe muette : je bottelle.) Lier en bottes: 
botteler des radis, du foin. 

BOTTELETTE [bo-te-lë-îe) n, f. Petite botte : 
botlelettes d oignons, de carottes. 

BOTTELEUR, EUSE (bo-te, eu-ze)n. Qui bottelïe. 
BOTTELOIR (bo-te- n. m. ou OOTTELEUSE 

(bo^te-leu-ze) n. f. Machine à botteler. 
BOTTER (bo-te) v. a. Fournir de hottes : botter un 

régiment de cavalerie. Mettre des bottes : botter un 
chasseur. Singe botté, petit homme contrefait ou ridi­
cule. Se botter v.pr.Mettre ses bottes. ANT.Dé botter . 

B O T T E R I E (bo-te-ri n. f. Atelier, boutique, 
marchandises ou commerce du 
bottier : fonder une botterie, 

B O T T I E R (bo-ti-é; n. m. Qui 
fait ou vend des bottes. 

BOTTILLON |bo-ti, il mil.) n. 
m. Petite botted'herbes ou delégu- Bottine 
mes : bottillon d'oseille, d'épinards. 

BOTTINE (bo-ti-ne) n. f. Chaussure montante, 
boutons ou à élastiques. 
Petite botte. 

BOTYS (tiss) n. m.Genre 
d'insectes lépidoptères d'Eu­
rope, renfermant des papil­
lons blanchâtres, tachés de 
brun, dont les chenilles en­
roulent en cornets les feuil­
les d'arbres. 

BOUC' (bouk) n. m. 'germ. P 
bukk). Mâle de la chèvre. 
Boue émissaire , bouc que 
]es .luiiV.. ii la iV'fo de:;. Exjiiaiiuï]::. chassaient ci:;1:-: 
le désert, après que le grand prêtre l'avait, avec des 

Butte. 

Bouc. 
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Bouchardes. 

imprécations, chargé de toutes les iniquités du 
peuple. — On désignait cet animal réprouvé sous le 
nom de Âzazel, mot hébreu qui signifie émissaire 
ou 'renvoyé. L'expression bouc émissaire est deve­
nue proverbiale pour désigner une personne sur 
laquelle on fait retomber toutes les fautes et qu'on 
accuse de tous les malheurs qui arrivent. 

BOUC AGE n. m. Bot. Syn. de ANJS. Teckn. Di­
vision dans le sens de la longueur des blocs de 
schiste comme Tardoisc. 

BOUCAN n. m. caraïbe boucacoui). Lieu où 
les Indiens d'Amérique fument leurs viandes; gril 
servant à cette action. Fam. Bruit, vacarme : c'est 
un boucan a ne pas s'entendre. 

BOUCANAGE n. m. Action d'exposer des viandes 
ou des poissons à la fumée pour les faire sécher. 

BOUCANER n-') v. a. Fumer de la viande, du 
poisson. Faire la chasse aux bœufs sauvages. 

BOUCANIER [ni-é) n. m. (de boucan). Nom sous 
lequel on désignait des aventuriers qui. aux xvi" et 
xvne siècles, chassaient les bœufs sauvages en Amé­
rique, pour en avoir les peaux dont ils faisaient 
grand commerce. Ils se transformèrent en pirates, 
en corsaires ou en flibustiers.) 

BOUCARO n. ni. Terre odorante et rougeàtre. 
dont on fait des vases poreux. (On dit aussi DUCARO. 
BORARO e t B U C C U E R O . j 

BOUCASSIN [ka-sin) n. m. Sorte de futaiae, d'é­
toffe de coton pour doublure. 

BOITAI" [ko] n. m. (du gasc. bouco. bouche). En­
trée d'un port. 

BOUCAUT -ko) n. m. Tonneau où Ton met des 
marchandises sèches : morue en boucaui. 

BOUCHAGE n. m. Action de boucher : le bou­
chage des bouteil­
les. Ce qui sert à 
boucher : bouchage 
solide. 

B O l CH.ARDE 
n. f. Marteau à tête 
découpée en poin­
tes de diamant, uti­
lisé parles lailieurs 
de pierre. Rouleau de métal pour les cimentiers 
et les bhumiers. 

BOUCHARDER dé v. a. Travailler avec la bou-
charde. 

BOUCHE n.f. (ïat buced\. Cavité qui, chez l'homme, 
s'ouvre à la partie inférieure de la face entre les deux 
mâchoires, reçoit les aliments et donne passage à la 
voix. En parlant des 
animaux, se dit des -;\" 
bêles de somme et de 
t r a i t : bouche d'un 
bœuf, dun cheval. On 
dit aussi : la bouche 
d'un saumon, d'une 
carpe.d'unegrenouil le. 
Bouche close, silence. 
Ouvrir la bouche, par­
ler. Provisions de bou­
che.vivres. Fairevenir 
l'eau à la bouche, exci­
ter le désir. Faire la 
•petite bouche, le difficile, le dégoûté. La déesse aux 
cent bouches, la Renommée. Fig. Considérée par 
rapport à la nourriture qu'elle consomme : faire 
sortir d'une ville assiégée les bouches inutiles. Ou­
verture : la bouche d'un canon, d'un four. Bouche 
à feu, pièce d'artillerie. Bouche de chaleur , ou­
verture an moyen de laquelle la chaleur se commu­
nique. PI. Embouchures d'un fleuve : les bouches du 
A'il, du llhân?. etc. 

BOUCHÉ, E adj. (de boucher, v. a.). Fermé, obs­
trué : trou mal bouché. Fig. Sans intelligence : 
enfant bouché. Temps bouché, temps couvert. 

BOUCHÉE ché) n. f. Ce qu'on met de nourriture, 
en une fois, dans la bouche. Petit voï-au-vent qui 
varie de nom. suivant les garnitures qu'il contient : 
bouchée aux huîtres, à la financière, à la reine, etc. 
Pùliss. Petit four. Manger une bouchée, faire un 
repas rapide et léger. Fig. Ne faire qu'une bouchée 
de, e x é c u t e r ou v a i n c r e t r è s f ac i l ement . 

R O U C H E M E N T ( m a n ) n . m . (de boucher v . a . ) . R é ­
p a r â t ! un des endui i s, d a n s les m u r s d 'une c o n s t r u c t i o n . 

ûetïts 

.falais 

Amygdales 

Der.ta 

-Luette 

•A^y:ds(;î 

Laiïgu e 

BOUCHER (ché) v. a.-(du vx fr. bourche, faisceau 
de branchages). Fermer une ouverture : boucher une 
fenêtre, une bouteille. Barrer, obstruer, intercepter: 
boucher un passage, la vue. ANT. Déboucher . 

BOUCHER [ché) n. m. (de bouc). Qui tue les bes­
tiaux et vend leur chair crue en détail. Fig. Homme 
sanguinaire. Fam.; Chirurgien ignorant, maladroit. 

BOUCHÈRE n. f. Femme d'un bouclier. 
BOUCHERIE (ri) n. f. Lieu où se vend la viande 

au détail. Commerce de boucher. Fig. Massacre, 
tuerie, carnage. Mener des troupes à la boucherie, k 
une action où elles doivent périr. 

BOUCHETQN (À) loc. adv. Se dit des vases pla­
cés les uns sur les autres, l'ouverture en bas. 

BOUCHE-TROU n. m. Personne ou objet qui ne 
sert qu'à combler une place vide, à figurer, à faire 
nombre. PI. des bouche-trous. 

BOl CHOIR n. m. (de boucher v. a.). Plaque de 
fer mobile, qui sert à fermer ia bouche d'un four. 

BOUCHON n. m. (du vx fr. bousche, faisceau de 
branchages). Ce qui sert à boucher en général : bou­
chon de toile. ïpécialem. Morceau de liège ou de verre 
préparé pour bouclier une bouteille, un flacon. Bran­
che de verdure ou d'arbre, qui sert d'enseigne à un 
cabaret ; le cabaret même. Poignée de pailie tortil­
lée. Liège adapté à une ligne de pêche et faisant 
office de flotteur. Jeu qui consiste à faire tomber 
dans certaines conditions (avec un palet ou avee une 
bille de billard) un bouchon supportant des pièces de 
monnaie. 

BOUCHONNEMENT (eho-ne-maïl) n. m. Action 
de bouchonner : le bouchonnement des chevaux est 
favorable à leur santé. ' 

BOUCHONNER cho-në) v. a. Frotter avec un 
bouchon de paille ou de foin pour enlever la sueur 
ou la malpropreté : bouchonner un cheval. 

BOUCHONNiER (cho-îii-é) n. m. Qui fait ou vend 
des.bouchons de liège. 

BOUCHOT (cho) n. m. Parc h moules et autres 
coquillages. (Oii dit aussi BUCHOT.; 

BOUCHOTEUR OU BOU'CllOTTEUR [cho-teur) 
n. m. Celui qui s'occupe de la reproduction des 
moules au moyen de bouchots. 

BOUCIIURE n. f. Haie viye. 
BOUCLE n. f. 'lat. buccula). Gros anneau de fer 

où Ton passe un câble, etc. Anneau ou rectangle de 
métal, avec traverse, portant un ou plusiem's ardil­
lons. Agrafe : boucle de ceinturon. Bijou que les 
femmes passent aux oreil­
les : boucles en brillants. 
Spirale de cheveux fri­
sés : boucles ondoyanUs. 
Grande courbe d'un cours 
d'eau. Loc. fam. :Se se r ­
r e r la boucle, se priver, 
être privé de manger. 

BOUCLEMENT [man] 
n. m. Action de boucler 
un animal. 

BOUCLER (klë) v. a. 
Serrer avee une boucle : 
boucler des guêtres, une valise. Mettre en boucle : 
boucler des cheveux. Passer un anneau dans le nez 
d'un taureau, le groin 
d'un porc, etc. V. n. Etre 
en boucles : ses cheveux 
bouclent. Bomber , en 
parlant d'un «hur. ÀNT. 
Déboucler . 

BOUCLETTE [idè-le) 
n. 1', Petite boucle. 

BOUCLIER {kli-é) n. 
m . (du vx fr. boucle, 
bosse). Rempart portatif 
de métal, d'osier, recouvert de peau, etc., que les 
guerriers d'autrefois portaient devant eux, à leur 
gauche, pour parer les traits ou ies coups de l'enne­
mi : certaines peuplades sauvages se servent encore 
de boucliers. Levée de boucliers, révolte, insurrection 
armée. Fig. Défenseur, défense, appui : le b o t t i e r 
des lois. Appareil protecteur mobile, servant dans 
le percement des souterrains. 

BOUDDHIQUE {bou-di-ke) adj. Qui a rapport au 
bouddhisme. 

Boucles : A, d'ore 

Bouclier. 
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BOUDDHISME [bou-dis-mé) n. m. Religion fon­
dée par Bouddha (Inde, Chine, Japon, Tibet, Tur-
kestan, etc.). V. BOUDDHA (Part his t) . 

BOUDDHISTE (bou-dis-te) n. Sectateur de la reli­
gion du Bouddha. 

BOUDER (dé; v. n. Témoigner, laisser voir du 
dépit, de la mauvaise humeur, par son silence, ses 
actions, l'expression de sa physionomie. Au jeu de 
dominos, ne pas jouer parce qu'on n'a pas le dé 
qu'exige la pose. V. a. Bouder quelqu'un, lui mar­
quer du mécontentement. ' _ 

BOUDERIE (rî) n. f. Action de bouder. Etat de 
quelqu'un qui boude : la bouderie est l'arme des 
faibles. 

BOUDEUR, EUSE (eu-ze) adj. et n. Qui a l'habi­
tude de bouder. Qui marque la bouderie : mine bou­
deuse. 

BOUDIN n. m. Boyau rempli de sang et de 
graisse de porc assaisonnés. Spirale d'acier, de fil 
de fer : ressort d boudin. S'en aller en eau de bou­
din, échouer, aller à néant. Moulure demi-cylin­
drique. Fusée avec laquelle on met le feu à une 
mine. Saillie interne de la jante des roues d'un 
véhicule destiné à rouler sur des rails, et qui le 
maintient. 

BOUDINAGE n. m. Action de boudiner le fil de 
lin ou de soie. 

BOUDINE n. f. Bosse des lames de verre pour 
les vitraux d'ornement. 

« O l DINER (né) v. a. Tordre légèrement le fil de 
lin, de soie, de laine, avant de ie mettre en bobine. 

BOUDINIÈKE n. f. Petit entonnoir pour faire 
des boudins ou des saucisses. 

BOUDJOU n. m. Ancienne monnaie algérienne 
quivaïait 1 fr. SS c. PI. des boudjous. 

BOUDOIR n. m. (de bouder). Petit salon de dame, 
orné avec élégance. 

BOUE (boù.) n. f. Poussière des rues et des che­
mins, détrempée d'eau. Fig. Abjection : âme de boue. 
Traîner dans la boue, s'avilir. Tirçr quelqu'un de 
la boue, d'un état abject. Mortier de terre. N. f. pi. 
Limon que déposent certaines eaux minérales. 

BOUÉE [bovrê] n. f. Appareil flottant, indiquant 
la route en mer, ou marquant un obstacle. Bouée 
lumineuse.bouée por­
tant un feu. Bouée so­
nore, bouée portant 
une cloche que le 
mouvement de l'eau 
fait sonner. Bouée à 
sifflet, bouée munie 
d'un appareil siflleur, 
actionné par des sou­
papes que le mouve­
ment des eaux ouvre 
ou laisse se refermer. 
Bouée de sauvetage, appareil flottant que l'on jette 
à une personne tombée à Teau. Bouée de corps mort, 
bouée fixée au corps mort dont elle indique la 
place aux navires qui viennent en rade. 

BOUEUR n. m. Qui est chargé de l'enlèvement 
des boues, balayures et ordures dans les villes. 

BOUEUX, EUSE (eu, eu-ze) adj. Plein de boue : 
chemin boueux ; souliers boueux. 

BOUFFANT (bou-fan), E adj. Qui bouffe, qui est 
comme gonflé : cheveux bouffants; manche bouffante. 

BOUFFANTE (bou-fan-té) n. f. Petit panier qui 
servait à faire bouffer les jupes. 

BOUFFARDE (bou-far-dé) n. f. Pop. Grosse pipe. 
BOUFFE (bou-fé) adj. (ital. buffa). Bouffon ; opéra 

bouffe. N. m. Chanteur qui remplit un rôle bouffe. 
BOUFFÉE (bou-fé) n. f. (de bouffer). Action subite 

et passagère d'un corps léger qui se porte en masse 
vers nous : bouffée de vent, de fumée. Air qui sort 
de la bouche : bouffée de vin. Fig. Mouvement subit 
et passager : bouffée d'orgueil, de générosité. 

BOUFFER [bou-fé] v. n. (de bouf onomatopée). 
Exprimer sa mauvaise humeur en se gonflant les 
joues. (Vx.) Se gonfler : cette étoffe bouffe. Pop. Man­
ger avec avidité. Manger. Activ. : bouffer de la viande. 

BOUFFETTE (bou-fè-te) n. f. (de bouffer). Nœud 
de ruban. Petite houppe de laine, de soie, etc. 

BOUFFU (bou-fi), E adj. Plein, gonflé : visage 
bouffi ; bouffi, d'orgueil. Fig. Style bouffi,, style en­
flé, ampoulé. 

Bouée de sauvetage et bouée 
de coï-ps mort. 

BOUFFIR (bou-fir) v. a. Enfler, gonfler : .l'hydro-
piste bouffit le corps. V. n. Devenir enflé : visage qui 
bouffit. 

B O U F F I S S U R E (bou-ft-su-re) n. f. Enflure : la 
morsure de la vipère détermine la bouffissure. Fig. 
Vanité extrême. Bouffissure de style, d'esprit, en-
flurer prétention. 

BOUFFON (bou-fon) n. m. (de Titaî. buffa, chose 
bouffonne). Acteur d'un comique bas. Personnage 
grotesque, que les rois entretenaient auprès d'eux 
pour s'amuser de ses facéties. Servir de bouffon, 
servir de jouet. 

BOUFFON, ONNE 'bou-fon, o-ne) adj. (ital. buf-
fone). Plaisant, facétieux, d'un comique bas : esprit, 
discours bouffon. Svn. BURLESQUE. 

BOUFFONNE!! bou-fo-nè) v. n. Faire le bouffon. 
BOUFFONNEitlE bou-fo-ne-rî) n. f. Ce qu'on fait 

ou ce qu'onditpourexciterlerire.Plaisanterie, facétie. 
BOUGE n. m. Petit cabinet. Logement malpropre, 

taudis. Partie la plus renflée d'un tonneau. Con­
vexité des baux d'un pont de , 
navire. Coffre qui servait, au F^ 
moyen âge, pour le transport des 
vêtements, etc. 

BOUGEOIR (joir) n. m. (de 
bougie). Chandelier portatif, bas, 
muiii d un plateau avec manche 
ou anneau pour le saisir. 

BOUGER jé\ v. a. (Prend un Bougeoir, 
e muet après le g devant a et o : 
il bougea, nous bougeons.) Se mouvoir, remuer. V. a. 
Changer de place ; bouger des livres, des meubles. 

BOUGETTE (jè-te) n. f. (de bouge). Sac de cuir, 
grande bourse, petit coffre de voyage. 

BOUGIE ;jî, n. f. (de Bougie, v. d'Algérie d'où 
Ton tirait beaucoup dé cire;. Chandelle de cire ou de 
stéarine, à mèche tressée. Chir. Appareil en forme 
de cylindre employé comme sonde. Bougie décimale, 
unité d'iniensité lumineuse, qui est environ le 
dixième de la lampe Carcel, (Abrév. bd.) 

BOUGIER <ji-é) v. a. (Se conj. comme prier.) 
Passer le bord d'une étoffe coupée sur la cire d'une 
bougie allumée pour empêcher l'effilage : bougier du 
drap, du taffetas. 

BOUGON, ONNE io-né, n. Qui bougonne souvent. 
BOUGONNER -gho-né) v. n. F'am. Murmurer, 

gronder entre ses dents. 
" BOUGRAN n. m. .de Boukhara). Toile forte et 
gommée. 

BOUI-BOUI n. m. Pop. Théâtre, concert d'ordre 
inférieur. PL des bouis-bouis. 

BOUILLABAISSE (bou, Il mil., a-bé-se) n. f. 
(provenç. bouiabaisso). Mets provençal, composé de 
poissons cuits dans dé Teau ou du vin blanc, relevé 
d'ail, de persil, de safran, de poivre, de laurier, etc. 

BOUILLAGE (bou. Il mil.) n. m. Action de faire 
bouillir. 

BOUILLAISON (bou, Il mil., è-zon) n. f. Fermen­
tation de la bière, du cidre, etc. 

BOUILLANT (bou. Il mil., an), E adj. Qui bout : 
huile bouillante. Fig.Vif.ardent : jeunesse bouillante. 

BOUILLE (bou. 11, mil.) n. m. Vase à grosse panse 
pour transporter le lait. (Syn. BERTIIE.) N.f. Perche 
pour troubler Teau. (En ce sens, synonyme de BOU-
LOIR). Morceau de charbon de terre. Hotte de bois 
pour la vendange. 

BOUILLER [bou, II, mil. e) v a. Troubler l'eau 
avec la bouille. 

BOUILLERIE (bou, Il mil., e-rî) n. f. Distillerie 
d'eau-de-vie. 

BOUILLEUR (bou, Il mil.) n. m. Distillateur 
d'eau-de-vie. Bouilleur de cru, propriétaire qui dis­
tille son propre marc, ses propres fruits. Techn. 
Annexe de la machine à vapeur où Teau entre en 
ébullition. 

BOUILLI (bou, Il mil.) n. m.Viande cuite dans Teau 
pour faire du bouillon : bouilli de bœuf, de mouton. 

BOUILLIE (bou, H mil., £) n. f. Aliment composé 
de lait et de farine bouillis ensemble. Pâte à papier, 
à carton. Préparation liquide à base de sulfate de 
cuivre pour combattre les maladies cryptogamiques 
des plantes. Fig. et fam. Bouillie pour les chats, 
peine sans profit. Chose indigeste. Chose peu intel­
ligible. 

BOUILLIR (bou, Il mil.) v. n. (lat. bullire. — Je 
bous, tu bous, il bout, nous bouillons, vous bouillez, 
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ils bouillent. Je bouillais, nous bouillions. Je 
bouillis, nous houilM.fn.es. Je bouillirai, nous bouil­
lirons. Je bouillirais, nous bouillirions. Bous, bouil­
lons, bouillez. Que je bouille, que nous bouillions. 
Que je bouillisse, quenous bouillissions. Bouillant. 
Bouilli, e.) Etre en ébullition ; l'eau bout à -100 de­
grés. Fiq. : bouillir de colère. La 
tète bout, on est excité, enflammé. 
Fam. Faire bouillir ta marmite, 
pourvoir à la subsistance. 

BOUILLOIRE bou. Il mil.) n. 
f. Vase de métal pansu pour faire 
bouillir de l'eau. 

BOUILLON (bou. Il mil.) n. m. 
Aliment liquide qu'on obtient en 
faisant bouillir dans Teau de la 
viande, des légumes ou herbes 

Bouilloire. 

v. n. S'éle-

BouïlloUe. 

Jeu de cartes. 

bouillon gras, 
maigre. Bulle qui s'élève à la surface d'un liquide 
bouillant. Onde tumultueuse d'un liquide s'échappant 
avec force : l'eau sort à gros bouillons. Pli bouffant 
d'une étoffe. Excroissance de chair dans une plaie. 
Restaurant où Ton ne donnait primitivement que du 
bouillon. Ensemble d'exemplaires invendus de livres 
ou de journaux. Bouillon de culture, bouillon de 
bœuf ou de poulet préparé comme milieu d" culture 
bactériologique. Fam. Boire un bouillon, subir une 
perte. Bouillon d'onze heures, breuvage empoisonné. 
Bouillon pointu, lavement. 

BouiLLON-BLANC ibou. Il mil..Man) n. m. 
Nom vulgaire d'une espèce de molène dont les fleurs 
sont pectorales. PI. des bouillons-blancs. 

BOUILLONNANT [bou, llmll., o-nan), E adj. Qui 
bouillonne. 

BOUILLONNEMENT (bou. Il mil., o-ne-man) n. 
m. Etat dun liquide qui bouillonne. Fig. Agitation, 
effervescence. 

BOUILLONNER bou. Il mil., 
ver en bouillons. Fig. S'agiter, 
fermenter. V. a. Faire des bouil­
lons à : bouillonner une robe. 

BOUILLOTTE (bou. Il mil., 
o-tei n. f. Récipient métallique 
que Ton remplit d'eau bouillante 
et qui sert à chauffer les -wagons, 
les voitures, etc. Petite bouilloire 
sorte de breîan. 

BOUILLOTTER {bou, Il mil., o-té) v. n. Bouillir 
doucement. 

BOUJAisoN n. m. Mar. Petite mesure de 6 cen­
tilitres, représentant la ration de tafla distribuée 
aux marins. Contenu de cette mesure. 

BOULAIE [le) n. f. Terrain planté de bouleaux. 
BOULANGE n. f. Métier ou commerce de bou­

langer. Bois de boulange, bois pour chauffer le four. 
BOULANGEABLE ja-ble'} adj. Qui peut être 

boulangé ou pétri : farine boulangeable. 
BOULANGER fjé), E R E n. Qui fait et vend du 

pain. N. f. Sorte de. danse. 
BOULANGER ijé) v. a. (Prend un e muet après 

• le g devant a et o : il boulangea, nous boulan­
geons.) Pétrir du pain et le cuire : boulanger de la 
farine. 

BOULANGERIE [ri) n. f. Fabrication et com­
merce du pain. Le lieu où l i s e fait, où il se vend. 

BOULBENE OU BOLBÉNE 
n. f. Terre argilo-sablonneuse. 

BOULE n. f. (lat. bulla). Corps 
sphérique. Boule noire, celle qui 
exprime le rejet dans un scrutin. 
Boule blanche, celle qui adopte. 
Boule rouge, celle qui, dans un 
examen, exprime une note inter­
médiaire entre Inea et mal. Boule 
de s ignaux , ballon servant à 
faire des signaux dans les ports. 
Loc. adv. : A boule vue , précipi­
tamment. (On dit aussi À LA OU 
Â. BOULEVUE.) PI. Jeu qui se joue 
avec des boules : jouer au.r boules. 

BOULE n.m. MobitV. BOULLE. 
BOULEAU {16) n.m. (Tat.hetul-

la). Genre de cupulifères bétulinées, comprenant des 
arbres à bois blanc, des pays froids et tempérés : on 
extrait du bouleau un goudron gui donne au cuir 
de Bussie une odeur caractéristique. 

Bouledogue. 
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BOULE-DE-NElGE (nè-je) n. f. Nom vulgaire 
de la viorne obier. PL des boules-d'--neige. 

BOULEDOGUE (g/te) u. m. {angl. bulldog). Va­
riété de dogue à mâchoires proéminentes, plus petit 
et plus féroce que le grand 
dogue. 

BOULER (le) v. n. Rouler 
comme une boule. Pop. Envoyer 
bouler, envoyer promener, re­
pousser. V. a. Remuer la chaux, 
le mortier, avec le bouloir. 
Bouler les cornes d'un taureau, 
garnir l'extrémité des cornes 
de boules de cuir. 

BOULET [le] n. m. Sphère 
de fer dont on chargeait les 
canons. Peine infamante qui 
consistait à traîner un boulet 
de 8 livres attaché à une chaîne de 2m,go de long : la 
peine du boulet fut supprimée en 1857. F'ig. et fam. 
Personne à charge, chose très ennuyeuse : traîner 
son boulet. Jointure de la jambe du cheval au-dessus 
du paturon. (V. la planche CHEVAL.) 

BOULETÉ. E adj. Art vêtêr. Se dit du cheval 
qui a le boulet déplacé en avant. _ 

BOULETTE i lè-te n. f. Petite boule. Petite boule 
de pâte ou de chair hachée. Fig. et fam. Bévue. 

OBOlLETlUE n. f. Etat d'un cheval bouleté. 
HOULEUX, EUSE (leà, eu-ze] n. Cheval, jument 

courts, trapus, propres aux travaux de fatigue. 
BOULEVARD ou BOULE VAUT [var] n. m. Au-

bref., terre-plein d'un rempart. Auj-, promenade, 
large rue plantée d'arbres. Fig. Place forte : cette 
ville est le boulevard de l'Italie. Protection : la jus­
tice est le boulevard des Etais. 

BOULEVARDER (dé) v. n. A Paris, flâner sur 
les grands boulevards. 

BOULEVARDIER (di-é). E R E n. A Paris, per­
sonne .qui fréquente les grands boulevards. Adj. 
Qui a rapport à ces personnes, aux boulevards : 
l'esprit, l'argot boulevardier. 

BOULEAÉHSANT [vèr-san), E adj. Qui trouble, 
bouleverse : nouvelles bouleversantes. 

BOULEVERSEMENT (vèr-se-maît'n. m. Trouble 
violent ; agitation, grand désordre, au pr. et au fig. 

BOULEVERSER (rèr-sé: v. a. Mettre en grand 
désordre : bouleverser une bibliothèque. Agiter vio­
lemment, ruiner, abattre : bouleverser un Etat. Fig. 
Troubler, émouvoir violemment : bouleverser le cœur, 
tesprit. 

BOULEVUE (A LA OU À) loc. adv. V. BOULE. 
BOULIER ili-é'': n. m- Appareil analogue à l'aba­

que, comprenant des tringles de fer sur lesquelles 
sont enfilées des boules et 
qui sert à apprendre aux 
enfants les premiers élé­
ments du calcul. (On dit 
a u s s i BOULIER. COMPTEUR. 
Filet. (V. BOI.IER.) Pot de 
terre pansu et sans anse. 

BOULIMIE (mf) n. f. 
(gr. bous, bœuf, et liraos, 
faim). Faim insatiable et produisant, quand elle n'est 
pas satisfaite, des espèces de défaillances. 

BOULIMIQUE adj. Qui a rapport à la boulimie : 
gastrite boulimique. N.Personne atteinte de boulimie. 

BOULIN n. m. Trou ou pot de colombier pour 
faire nicher les pigeons. Consîr. Trou fait dans un 
mur pour supporter les échafaudages. Pièce de bois 
scellée horizontalement dans un mur, pour soutenir 
le plancher d'un échafaudage. 

BOULINE n. f. (angl. bouline). Mar. Corde 
amarrée vers le milieu de chaque côté d'une voile, 
pour lui faire prendre le vent le mieux possible. 

BOULINER (né) v. a. Haler avec la bouline : bou-
liner une voile. V. n. Naviguer à la bouline. Fam. 
Marcher en piétinant. 

BOULINGRIN n. m. (angl. boivling-grenn, ga­
zon pour jouer aux boules). Parterre de gazon. 

BOULINGUE (lin-ghe) n. f. Petite voile du haut 
du mât. 

BOULINTER [ni-é), È R E n. et adj. Qui navigue 
à la bouline. 

BOULLE 'bou-le( ou BOULE n. m. Meuble in­
crusté d'écaillé, d'or et de cuivre, à l'imitation de 
ceux de l'ébéniste Boulle. 

Boulier, 

http://houilM.fn.es
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BOULO1R n. m. Instrument de maçon pour remuer 
la chaux, le mortier. Perche terminée par une 
semelle et au moyen de laquelle on pilonne le fond 
d'une rivière sablonneuse pour 
attirer le goujon. 

BOULON n. m. Cheville de 
fer, qui a une tète à un bout 
et une fente ou un pas de vis à Boulon. 

l'autre pour recevoir une clavette ou un éerou. 
BOULONNER (lo-né) v. a. Fixer avec un boulon. 
BOULOT. OTTE (lo, o-te) adj. et n. (rad. boule). 

Se dit familièrement pour gros, gras et rond. N.m. 
Pop. Travail. 

BOULOTTER [lo-té) v. n. Pop. Vivoter douce­
ment, sans ambition. Prospérer doucement : ça bou­
lotte. Arg. V. a. Manger : boulotter son pain. 

ROULURE n. f. Rejeton qui pousse sur la racine 
d'un arbre. 

BOUMERANG ou BOOMERANG ibou-me-rangh) 
n. m. Chez les Australiens, arme de jet faite d'une 
lame de bois dur et courbé. 

SOUQUE n. f. Syn. anc. de DÉTROIT. 
SOUQUER {ké) v. n. (de bouche). Se dit de bêtes 

qu'on a fait venir par force à la bouche du terrier : 
faire bouquer un renard. 

BOUQUET ikè) n. m. (autre forme de bosquet). 
Assemblage de fleurs ou de certaines "choses liées 
ensemble : bouquets de diamant, de persil, de thym, 
etc. Bouquet d'arbres, très petit bois. Fig. Parfum 
agréable du vin. Pièce qui termine un feu d'artifice. 
Couronnement, conclusion. Poésie galante : bouquets 
à Clitoris. Cadeau de fête. Fam. Cest le bouquet, 
e'est le plus fort, ce qu'il y a de mieux. 

BOUQUET ikè) n. m. Hist. nat. Grosse crevette 
rose. Lièvre, lapin mâle. 

BOUQUET {m) n. m. Gale sarcotique des mou­
tons et des chèvres, 

BOUQIETIER (ke-îi-é) n. m. Vase à fleurs. 
BOUQUETIÈRE n. f. Marchande de bouquets, 

de fleurs naturelles. 
BOUQUETIN n. m. (dimin. de bouc ou venu de 

bouc-estain, bouc des rochers). Genre de mammi­
fères ruminants cavicornes, 
comprenant des chèvres des 
montagnes, à cornes énormes 
et noueuses. 

BOUQUIN 'kin) n . m . 
Vieux bouc. Lièvre ou lapin 
mâle. Cornet à bouquin , 
embouchure fixée à une 
corne de bœuf évidée en cor 
de chasse. 

BOUQUIN [kin) n.m. (fiam. 
boeckin). Vieux livre de peu 
de valeur. 

BOUQUINER iki-né) v. n. 
Chercher ou consulter de 
vieux livres. 

BOUQUINERIE lid-ne-rî) 
n. f. Commerce du bouquiniste. Manie de bouquiner. 

BOUQUINEUR, EUSE [ht, eu-ze) n. et adj. Qui 
aime à bouquiner. Amateur de vieux livres. 

BOUQUINISTE (ki-nis-tê) n. m. Qui fait le com­
merce des vieux livres. 

BOURACAN n. m. (ar. barrakan). Ancien tissu de 
laine, de nature assez grossière. 

BOURBE n. f. Amas de boue dans les marais, 
les étangs. 

BOURBEUX,EUSE'beù,eu-ze)adj.Plein de bourbe. 
BOURBIER (bi-é) n. m. Lieu creux et plein de 

boue- Fig. Mauvaise affaire : il s'est mis dans un 
bourbier. Impureté, infamie : le. bourbier du vice. 

BOURBILLON [tl mil.) n. m. Amas de bourbe. 
Tissu cellulaire gangrené, blanc, qui occupe le cen­
tre d'un furoncle. 

BOURBONIEN. ENNE (ni-in,è~ne) adj. Qui con­
cerne la famille des Bourbons. iVes bourbonien, 
aquilin. N. Partisan des Bourbons. 

BOURBONNAIS, E [bo-nè, è-ze) adj. et n. Du 
Bourbonnais. 

BOURCER (se) v. a. (pour bourser, de bourse. — 
Prend une cédille sous le c devant a et o : il bourç.a, 
nous bourrons.) Carguer une voile en partie. 

BOURCET [se) n.m. (de bourse). Voile en forme de 
trapèze employée dansiez loutre y. le s chasse marée, etc. 

Bouquetin. 
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BOURDAINE [dè-ne ) ou BOU'RGÈNE n. f. Ar­
buste du genre nerprun, dontlebois, réduit en char­
bon, sert à la fabrication de la poudre de chasse, et 
dont Técoree est laxative. 

BOURDALOU n. m. Tresse ou ruban de chapeau 
avec une boucle. Bande de cuir verni, garnissant un 
shako en dehors à sa partie inférieure. 

BOURDE n. f. Fam. Mensonge, défaite, bali­
verne : conter des bourdes. , 

BOURDER (dé) v. n. Débiter des bourdes. 
BOURDE OR, ÉU'SE (eu-ze) n. et adj. Qui débité 

des bourdes. 
BOURDILLON [Il mil.) n. m. Bois de chêne re­

fendu, propre à faire des douves pour les futailles. 
BOURDON n. m. Bâton de pèlerin. Genre d'in­

sectes hyménoptères, voisins des abeilles, à corps 
gros et velu. Grosse cloche. Omission de mots dans 
une composition typographique. Un des jeux de 
l'orgue, qui fait la basse. Faux bour­
don, mâle des abeilles. Fnux-bour-
tlon. Mas. V. FAiTX-BOURDON. 

BOURDONNANT [dù-nan), E 
adj. Qui bourdonne. 
BOURDONNEMENT tdo-ne- Bom.dim, 

man) n.m.Bruit que tait le vol des in­
sectes et de certains petiis oiseaux : le bourdonnement 
des abeilles. Fig. Murmure sourd et confus : bourdon­
nement de ta foule. Bruit continuel dans les oreilles. 

BOURDONNER do-nè) v. n. Faire entendre un 
bourdonnement. Murmurer. V. a. Chanter ou dire à 
voix basse : bourdonner un air. 

BOlRDONNET (do-îiè) n. m. Tampon de charpie, 
de ouate, mis dans une plaie pour en absorber le pus. 

BOURDONNEUR, EUSE [do-neur, eu-ze) n. et 
adj. Qui bourdonne : le colibri est un bourdonneur ; 
insecte bourdonneur. 

BOURDONN1ÈKE [do-ni-è-re) n. f. Appareil em­
ployé en apiculture pour se débarrasser des mâles 
ou faux bourdons. Arrondissement pratiqué a la 
partie supérieure de l'armure latérale d'une porte. 

BOURG Jiour) n. m. (ail. burg). Gros village où 
Ton tient marché. Bourg pourri , bourg anglais, 
dont les électeurs vendaient facilement leurs suf­
frages au candidat qui désirait se faire envoyer au 
Parlement. Place forte d'imparti politique. 

BOURGADE n. f. Petit bourg. 
BOURGÈNE n. f. Bot. V. BOURDAINE. 
BOURGEOIS, E joi. oi-ze) n. 'rad. bourg). Au-

tref., habitant, d'une ville, jouissant lie certains 
droits particuliers, analogues aux droits de cité. 
Personne aisée qui habite la ville. Patron, maître, 
dans le langage des ouvriers. Adj. Qui tient â la 
bourgeoisie .: maison bourgeoise. Commun : manières 
bourgeoises.AnLilibéral.antiartistique : préjugés bour­
geois. Confortable : ordinaire bourgeois. 

BOURGEOISEMENT ( joi-ze-man ) 
adv. D'une manière bourgeoise ; vivre 
bourgeoisement. 

BOURGEOISIE [joi-zi- n. f. Qualité ' 
de bourgeois. Antref., classe intermé­
diaire entre la noblesse et le peuple. 
Droits de bourgeoisie, autref.. privilèges 
de cette classe". 

BOURGEON- [ion] n. m. Bouton qui Bourseon 
pousse sur les branches des arbres. & 

Nouveau jet de la vigne. Fig. Bouton au visage. 
BOURGEONNEMENT :!jn-ne-man) n. m. Déve­

loppement des bourgeons : le bourgeonneineut s'opère 
au 'printemps. 

BOURGEONNER jo-né) v. n. Pousser des bour­
geons : les arbres bourgeonnent. Fig. Avoir des bou­
tons : son nez bourgeonne. 

BOURGEHON n. m. Courte blouse de toile, que 
portent certains ouvriers, les soldats, etc. 

BOURGMESTRE {bourgh'-mês-tre) n. m. (allem. 
burgmeister). Premier magistrat de quelques villes 
de Belgique, d'Allemagne, de Suisse, de Hol­
lande, etc., et que Ton nomme maire en France. 

BOURGOGNE n. m. Vin récolté en Bourgogne: 
boire un verre de bourgogne. — Les principaux 
bourgognes sont : le ctiambertin, le pommard, le 
clos-vougeot, le cor-ton, le musigny, le romance, le 
nuits, le beaune, le montiaehet, le"chablis, etc. 

BOURGUIGNON, ONNE [ghi, o-ne) adj. et n. 
De la Bourgogne 
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ROURGtIGNOTTE 'ghi-gno-te)n. f. Casque trè 
complet, en usage de lafin du *xvç à la fin du xvne s 
1 BOURLINGUER [ghé, v. n. Mar. 
Se dit d'un navire qui fatigue en lut­
tant contre une grosse mer. Pop. 
Exercer un métier pénible ; faire un 
travail rude et fatigant. 

BOURNONETE ri. f. Minéral qui 
n'est autre qu'un sulfure de plomb, 
d'antimoine et de cuivre. 

BOUitRACHE 'b(iu-ra-che) n . f. 
Genre de borraginacées, à larg.--; fleurs 
bleues, parfois blanches ou rev, s,com­
prenant des plantes béchiques expec- Bour"uTÔ-aotte 
forantes, diurétiques et dépui'atives. ° s 

BOURRADE bou-ra-de) n. f. Morsure de chien 
qui, d'un coup de gueule, 
enlève du poil au gibier qui 
court. Fig. Coup brusque. 
Paroles vives et rudes. 

BOURRAGE (bou-ra-je) 
n. m. Action de bourrer. 

B O U R R A S Q U E [bou-
ras-ké) n.f. (ital. borrasca). 
Vent impétueux et de peu 
de durée. Fig. Accès passa­
ger de mauvaise humeur. 
Attaque soudaine et vio­
lente. 

BOURRE fbùu-re n. f. 
(du bas lat. burra, poil ) . 
Amas de poils arrachés à 

• une bête. Poils servant à garnir les selles, les bâts. etc. 
Ce qu'on met par-dessus la charge des armes à feu 
pour la maintenir. Partie grossière de la soie, de la 
laine. Bot. Bourgeon. Fig. Chose sans valeur. Nom 
vulgaire de la cane. Sorte de jeu d'écarté, se jouant 
entre trois joueurs au moins ou six au plus. 

BOURREAU -.bou-rô) n. m. Homme chargé de 
mettre à exécution les peines corporelles pronon­
cées par une cour criminelle, notamment la peine 
de mort. Fig. Homme cruel, inhumain. Bourreau 
d'argent, prodigue, (Le fém. bourrelle est vieux et 
peu us.i 

BOURREE fbou-ré) n.f. Fagot de menu bois.Cho-
régr. Danse d'Auvergne ; air sur lequel on l'exécute. 

BOUKUÈLEMENT bou-rè-le-man) n. m. (de bour­
reau). Douleur cruelle. Eig. Tourment moral : le 
bourrèlement du remords. 

BOURRELER bcawe-lé)v.a. (Prend un ê ouvert, 
devant une syllabe muette : je bourrelé.} Tourmenter 
comme un bourreau : la conscience 
bourrelé les méchants. 

BOURRELSCT rboa-re-le) o u B Ô t n -
LETdè .n . m. de bourre).Coussin rond 
et vide par le milieu. Gaine remplie de 
bourre, qui se met aux portes, aux fenê­
tres. Coiffure rembourrée ou élastique 
pour protéger les petits enfants conire 
les effets des chutes. Renflement circu­
laire à la bouche des canons, sur les 
cartouches, etc. Partie renflée d'une pièce de métal. 
Garniture métallique ou de bois. 

BOURRELIER • bou-re-li-é; n. m. Fabricant, mar­
chand de harnais. 

B O U R R E L L E R I E ibou-rè-le-ri) n. f. Etat et com­
merce du bourrelier. Etablissement de bourrelier. 

BOURRER bou-ré) v.a. (de bourre).Arracherdu 
poil au gibier qui court, en pariant d'uischien : chien 
qui bourre un lièvre. Enfoncer la bourre dans une 
arme à feu: bourrer un fusil. Garnir de bourre: 
bourrer un fauteuil. Faire 
manger avec excès : bourrer 
un enfant de gâteaux. Fig. : 
bourrer un élève de grec. 
Maltraiter : bourrer quel­
qu'un du coups. Se bourrer 
v. pr. Se maltraiter récipro­
quement. Manger avec excès. 
ANT. Débourrer . 

BOURRICHE \bou-ri-che) 
n. f. Panier pour envoyer du 
gibier, du poisson: son contenu : bourriche d'huîtres. 

BOURRIQUE [bourH-ke) n. f. Anesse. Fig. Très 
ignorant: tel fait le savant qui n'est qu'une bourrique. 

Bourses. 

ourriche. 
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| BOURRIQUET (bou-ri-kè) n. m. Anon ou âne de 
petite taille. Civière à mortier ou à pierres. Tourni­
quet pour monter les produits d'une mine. 

BOURROIR ibou-roir) n. m. Pilon pour bourrer. 
BOURRU (bou-ru), E adj. et n. Inégal, rude : fil 

bourru. Fig. D'humeur brusque et chagrine. Vin 
bourru, vin blanc nouveau, qui n'a point fermenté. 
A.vr. Affable, doux, câlin . 

B O U R S A U L T ou BOURSEAU (sô) n. m. Grosse 
moulure qui s'étend tout le long du sommet d'un toit. 

BOURSE n. f. (du gr. bursa, cuir). Petit sac à 
argent. Fig. L'argent qu'on y met : aider quelqu'un 
de sa bourse. Sans 
bourse délier, sans 
donner d ' a rgen t . 
Pension gratui te 
dans un collège. Va­
leur monétaire en 
T u r q u i e , va lan t 
oOO piastres (IlOi'r.). 
Lieu, édifice où se font les opérations financières 
sur les valeurs publiques, obligations, actions, etc. 
(V. Part, hist.) Marché de ces valeurs. Temps qu'il 
dure. Filet pour chasser le lapin au furet. Bot. Cap­
sule des anthères. PROV. : Loger le diable dans sa 
bourse, n'avoir pas le sou. 

KOURSICOT i'kdi OU BOURSICAUT (ko) n. m. 
Petite bourse. Petite somme amassée avec économie 
et mise en réserve. 

BOURSICOTER (té) v.n. Faire de petites écono­
mies. Faire de petites opérations à la Bourse. 

BOURSICOTIER [ti-é], È R E ou BOURSICO­
TEUR, EUSE ;>u-zei n. Personne qui fait de petites 
opérations de Bourse. Adj. : manie boursicotière. 

BOURSIER isi-é;, ÈlSE n. Personne qui spécule 
à la Bourse. Personne qui fabrique des bourses. 
Elève qui jouit d'une bourse dans un établissement 
d'instruction publique. Adj. : im élève boursier. — On 
n 'est . boursier qu'après un examen, les bourses 
étant données au concours. Les boursiers doivent 
être bons élèves, car la bourse peut leur être reti­
rée, s'ils n'ont ni application ni conduite. Le gouver­
nement et les villes payent leur pension. Il y a des 
bourses entières, des demi-bourses et des quarts de 
bourse. 

BOURSOUFLAGE n. m. Etat de ce qui estbour-
souflé. Fig. Enflure du style. 

B O U F ^ U F L É , E adj. Enflé, bouffi, gonflé. Fig. 
Vide et c phatique : style, discours boursouflé. 
• BOURSOUFLEMENT \man) n. m. Etat de ce qui 
est boursouflé. Augmentation de volume. 

BOURSOUFLER (fié) v. a. Rendre enflé, gonflé, 
gros et mou. Fig. Rendre vain : l'orgueil boursoufle 
les sots. Se boursoufler v. pr. Devenir enflé. 

BOURSOUFLURE n. f. Enflure, au prop. et au 
fig. : boursouflure du visage, du style. 

BOISAGE [za-je) n. m. Passage au bain de bouse 
des étoffes sur lesquelles on a imprimé le mordant. 

BOUSCULADE (boas-ku) n. f. Action de bous­
culer. (On dit aussi.mais moins, nouscui.E.MENTn. m.) 

BOUSCULER (bous-ku-lé) v. a. (de bouter, et cul)-. 
Mettre sens dessus dessous. Pousser brusquement 
en tout sens. Fig. et fam. Gronder, exciter. Se bous­
cu ler v. pr. Se pousser réciproquement. 

BOUSE 'bou-ze) n. f. (orig. inconn.). Fiente de 
bœuf, de vache. 

BOUSER (zé) v. n. Evacuer de la bouse. V. a. 
Former Taire d'une grange avec un mélange 'de 
terre fraîche et de bouse. Soumettre à l'opération 
du bousage : bouser des toi/es.^ 

BOUSIER ;zi-é) n. m. Norn vulgaire de divers 
insectes coléoptères eoprophages, 

BOUSILLAGE (si. Il mil.) n. m. Mélange de 
chaume et de terre détrempée, dont on .fait des 
murs de clôture. Fig. et fam. Ouvrage mal fait. 

BOUSILLER (si. 11 mil.,é)v.n. (de bouse). Maçon­
ner en bousiîînge. V. a. Faire mal quelque chose. 

BOUSiLLEUR,EUSE [zî, Il mil., eur, eu-ze) n. 
Qui bousille. 

BOUSiN (zin) n. m. Matière étrangère, qui recou­
vre des pierres quand on les extrait de la carrière. 

BOUSINGOT (zin-go) n. m. Petit chapeau de ma­
rin, en cuir verni. 

BOUSSOLE [bou-so-k] n.f.(de Tital.bossola. petite 
boîte). Cadran dont l'aiguille, aimantée, se tourne 
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Boussole. 

toujours vers le N. Fig. Guide : vos conseils seront 
ma boussole. Très fam. Perdre la boussole, l'esprit, la 
tète. — La boussole .était 
inconnue des anciens : mais 
il parait que les Chinois en 
faisaient usage plus de mille 
ans avant l'ère chrétienne. 
Us en enseignèrent l'usage 
aux Ar iVes, qui le transmi­
rent eux-mêmes aux Occi­
dentaux à l'époque des croi­
sades. Le cercle que parcourt 
l'aiguille est divisé en 32 par­
ties et se nomme 7'ose des 
ve?itb. La boussole est indis­
pensable aux navigateurs, aux explorateurs; elle 
leur permet de se diriger au milieu des mers et de 
parcourir les régions inconnues. 

BOUSTIFAKLLE (bous-ti-fa. Il mil.) n. f. Pop. Fes­
tin, bombance, et, , par ext, aliments, mangeaille. 

BOUSTROPHEDON (bous-tJ'O} n. m. (gr. bous, 
bœuf, et strephein, tourner). Sorte d'écriture grecque 
très ancienne, dont les lignes allaient, sans disconti­
nuer, de gauche à droite et de droite à gauche. 

BOUT (bou) n. m. (de bouter). Extrémité : le bout 
d'une gaule. Fin : le bout de Vannée. Garniture à 
l'extrémité de certains objets : un bout de parapluie. 
Fragment : bout de chandelle. Très petite quan­
tité, etc. : faire un bout de conduite. Fam. Bout de 
femme, d'homme, personne de très petite taille. Bout 
d'aile, plume du bout de l'aile. Bout de Van, service 
funèbre en l'honneur de quelqu'un, un an après sa 
mort. Fig. : rire du bout des dents, s'efforcer de 
rire. Savoir sur le bout du doigt, parfaitement. 
Pousser à bout, faire perdre patience. Mettre à bout, 
réduire au silence. Etre à bout, ne savoir que deve­
nir. Venir à bout de, triompher de, réussir à. A tout 
bout de champ, à tout propos. Au bout du monde, 
très loin.Loc. prépos. : A bout de , n'ayant plus : être 
à bout de ressources, de patience. Loc. adv. : Bout 
à bout, l'un ajouté à l'autre. De bout en bout, d 'un 
bout à l 'autre , d'une extrémité à l'autre, entière­
ment. A bout portant , le bout d'une arme à feu tou­
chant le but. Au bout du compte, après tout. 

BOUTADE n. f. Caprice brusque. Saillie d'esprit 
ou d'humeur. 
DOUTARGLE, BOTARGUE OU POUTARGUE 

(tar-gbe) n. f. (provenç. boutargo ; de Tar. boutar-
kha). Mets de l'Europe méridionale, composé d'œufs 
de mulet pressés, salés et séchés au soleil ou fumés. 

BOUT-DEHORS ou BOUTE-HORS (or) n. m. 
Mar. Pièce de mâture que Ton ajoute à une vergue 
pour porter des voiles supplémentaire «. quand le vent 
est faible. PI. des bouts-dehors ou boute-
hors. 

BOUTE-EN-TRAIN ( bou-tan-trin ) 
n. m. invar. Personne qui met les autres 
en train, en gaieté. 

BOUTEFEU n. e tadj . m. Bâton muni f 
d'une mèche allumée pour mettre le feu [ 
aux canons. (Vx.) Fig. Qui excite une | 
sédition, des querelles : on arrêta les % 
boutefeux. (Vx.) 

BOUTEILLE (té, Il mil.) n.f. (dulat. 
buttis, outre). Vase à goulot étroit, pour contenir 
les liquides; son contenu. Aimer la bouteille, aimer 
à boire. C'est la bouteille à l'encre, 
cela est obscur, embrouillé, on n'y con­
naît rien. Phys. Bouteil le de Leyde, 
condensateur électrique,construit pour 
la première fois en 1746 par trois sa­
vants hoilandais. 

BOUTEILLER (té. Il mil., é) ou 
B O I T I L U I E K [ti. Il mil., é) n. m. 
Officier chargé de l'intendance du vin 
chez un roi, un prince, etc. 

BOUTER (té) v. a. (german. botan). 
Mettre, placer.'(Vx.) 

BOUTEROLLE {ro-le) n. f. Garni­
ture de métal au bas d'un fourreau 
d'épée. Sorte de filet. Outil de bijoutier, Coupe 
de serrurier, etc. Une des gardes de la ij>une bouteille 
serrure. Chacune des fentes de la clef. ^e Leyde 

BOUTEROUE (roù) n. f. Borne 
placée aux angles d'un édifice, d'un portaitpourlespré-
server du choc desvoitures.(On ditaussi CHASSE-ROUE.) 

I 

Bouteilles. 

B, boutisse. 

BOUTE-SELLE (s^-le) n. m. invar. Sonnerie de 
trompette, ordonnant aux cavaliers de bouter (placer) 
la selle sur le cheval, de le seller pour partir. 

BOUTIQUE n. f. (gr. apnthêhê;de apotithèmi, je 
dépose). Lieu d'étalage et de vente au détail. En­
semble des marchandises qu'il contient. Atelier. En­
semble des outils d'un artisan. Par dénîgr. Maison 
mal tenue: quelle boutique! Boîte ménagée dans le 
fond d'un bateau, percée de trous pour le renouvel­
lement de l'eau et dans laquelle les pêcheurs conser­
vent le poisson vivant. 

BOUTIQUIER {Hé}, È R E n. Personne qui tient 
boutique. 

BOUTIS (ti: n. m. Endroit où un sanglier a fouillé 
avec son boutoir. 

BOUTISSE {ti-se) n. f. Mar. Pierre placée selon 
sa longueur dans un mur. de ma­
nière à laisser voir ses deux bouts. 

BOUTOIR n. m. Outil de maré­
chal et de corroyeur. Groin du san­
glier. Fig. Coup de boutoir, trait I 
d'humeur, propos brusque et bles­
sant. 

BOUTON n.m. (de bouter). Petit 
corps proéminent, qui pousse sur 
une plante et donne naissance à une tige, à une fleur, 
à une feuille : bouton de rose. Tumeur sur la peau. 
Cercle de métal, de corne, de bois, etc., couvert ou 
non d'étoffe, servant à attacher les vêtements. Ce qui 
a vaguement la forme d'un bouton : bouton de fleu­
ret, de porte, de sonnette. Bouton de feu, bouton de 
fer rougi au feu, qui s'applique dans plusieurs opé­
rations de chirurgie, de niaréchalerie. 

BOUTON-DARGENT \jan) n. m. Bot Nom vul­
gaire de deux renoncules. PI. des boutons-d'argent. 

BOUTON-D'OR n. m. Nom vulgaire de la renon­
cule acre, à fleurs jaunes, commune dans les prés. 
PL des boutons-d'or. 

BOUTONNANT ' to-nan], E adj. Qui se boutonne : 
redingote boutonnante. 

BOUTONNER (to-né) v. n. Pousser des boutons : 
l'abricotier boutonne de bonne heure. V. a. Attacher, 
arrêter avec des boutons : boutonner un habit. Tou­
cher avec le bout du fleuret : boutonner son adver­
saire. ANT. Déboutonner. 

BOUTONNERIE (to-ne-rî) n. f. Fabrique, com­
merce de boutons. 

BOUTONNEUX, EUSE (to-neû, eu-ze) adj. Qui a 
des boutons sur la peau. 

BOUTONNIER (to-ni-é), E R E n. Personne qui 
fait ou vend des boutons. 

B O U T O N N I È R E (to-ni) n. f. Petite fente faite à 
un vêtement, pour passer le bouton. 

BOUT-SAIGNEUN 'sè-g?ieui n. m. Cou de veau, de 
mouton, vendu à la boucherie. PI. des bouts-saigneux. 

BOUTS-RIMÉS n. m. pi. Vers faits sur des rimes 
qu'on impose. Sing. Pièce de vers composée sur des 
rimes données : un mauvais bout-rimé. 

BOUTURAGE n. m. Multiplication des végétaux 
par bouture. 

BOUTURE n. f. Pousse ou rejeton d'un arbre 
(rameau, fragment de racine, bourgeon, feuille), qui, 
étant mis en terre, prend racine et se transforme 
en une plante complète. —Plusieurs grands arbres, 
le peuplier, le saule, le platane, etc., se reprodui­
sent par boutures. Les autres moyens de reproduc­
tion sont la marcotte et la greffe, (V. ces mots.) 

BOUTURER (ré) v. n. Pousser des tiges par le 
pied, des drageons. V. a. Reproduire par boutures : 
bouturer des saules. 

BOUVEAUouBOUYELETn.m.Syn.deBOUviLLON. 
BOU VERIE tri, n. f. Etable à bœufs. 
BOUVET -vè) n. m.Rabotpour faire des rainures. 
BOUVIER (vi-é), ÈRE n. Qui 

conduit ou garde les bœufs. Fig. 
Personne grossière. 

BOUVIÈRE n. f. Petit cyprin 
des eaux douces d'Europe. 

BOUVILLON [Il mil.) n. m. 
Jeune bœuf. (On dit aussi BOU-
VEAU e t BOUVELET.) 

BOUVREUIL (vreu, Il mil.) 
n.m. (de bouvier). Genre de pas­
sereaux conirostres, comprenant des oiseaux chan­
teurs à tête noire et à gorge rouge. 

Bouvreuil. 



BOXE FRANÇAISE : 1. Garde ; 2. Coup d'arrêt sur coup de pied bas ; 3 . Coup de pied bas et esquive de jambe. — 
BOXE ANGLAISE : 4. Exercices d'entraînement; 5. Coup sur les reins; 6. Crochet du droit (hook); 7. Direct du gauche 
à Tesiomae; 8. Direct du gauche à la mâchoire ; 9. Coup croisé [cross, du droit au cœur ; 10. Coup de bas en haut [uppercut) 
du droit; 11, 12. Esquive'd 'un coup balancé (swing; et riposte du gauche à i'estomac ; 13. Combat de boxe des combat­
tants et l 'arbitre, sur le ring) ; 14. Mise hors de combat \knock-out- de Tun des adversaires, resté à terre plus de dix secondes. 
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B O U V R I L (vriV) n . m . L i e u où on l o g e l e s bœufs 
d a n s l e s a b a t t o i r s . 

B O V I D É S (dé) n . m . pï . F a m i l l e de m a m m i f è r e s 
a r t i o d a c t y l e s r u m i n a n t s , e t c . S. u n bovidé. 

- B O V I N , E a d j . De l ' espèce du b œ u f : bête bovine ; 
race bovine. 

B O V I N E S ou B O V I N S n. m . pi . i n v a r . T r i b u 
des bovidés , don t le b œ u f d o m e s t i q u e es t le type : 
u n bovine (ou bovin). 

B O W - W I N D O W (bô-ouin'-dô) n . m . (mot ang l . ) . 
F e n ê t r e en sai l l ie su r ie p a r e m e n t d 'un m u r de f açade . 

B O X E (bok-se) n. f. (angl . box). A r t , a c t i o n de 
b o x e r . Boxe anglaise, s o r t e de p u g i l a t for t u s i t é en 
A n g l e t e r r e , e t q u i e s t c o m p l é t é d a n s l a boxe fran­
çaise p a r les coups de p i ed de l a .savate. 

B O X E (bok-se) n . f. ou B O Y (bokss) n . m . mo t 
a n g l . ) . L o g e ou s t a l l e d ' écu r i e , d a n s l aque l l e un seul 
c h e v a l e s t logé sans ê t r e a t t a c h é . 

B O X E R (bok-sé) v. n . Se b a t t r e à coups de p o i n g , 
s p é c i a l e m e n t d ' après les r èg le s de l a b o x e . 

B O X E U R , E U S E [bok-seur, eu-ze) n . et a d j . Qui 
se l i v r e ou s ' exerce a u x c o m b a t s de boxe . 

B O Y (bo-ï) n . m . (mot a n g l . signif . garçon). Do­
m e s t i q u e i n d i g è n e , a u x c o l o n i e s . 

B O Y A R D ou B O Ï A R B (bo-iar) n . m . N o m d e s 
a n c i e n s n o b l e s de R u s s i e , de T r a n s y l v a n i e e t d e s 
P r o v i n c e s d a n u b i e n n e s . 

B O Y A U (hoi-iô) n . m . ( la t . bo l e l l um) . I n t e s t i n . Con-
d u i t d e c u i r , de to i le , de caou tchouc , e tc . , a d a p t é à u n e 
p o m p e . F ï g . C h e m i n l o n g et é t r o i t . T r a n c h é e en z igzag , 
q u i r e l i e l e s o u v r a g e s des a s s i é g e a n t s . C o r d e à. 
b o y a u , co rde fa i te a v e c l e s i n t e s t i n s d e c e r t a i n s a n i ­
m a u x , q u i se r t à g a r n i r les v io lons , les h a r p e s , e t c . 

B O Y A U D E R l i o (boi-iô-de-rî) n . f. L i e u où l 'on p r é ­
p a r e l e s b o y a u x p o u r les e m p l o y e r à d ive r s u s a g e s . 

B O Y A U D I E R iboi-iô-di-ê). È R E n . Ouvr i e r , ou­
v r i è r e qui t r a v a i l l e à l a p r é p a r a t i o n des b o y a u x . 

B O Y C O T T A G E [bo-i-ko-ta-je) n . m. Ac t ion de" 
b o y c o t t e r . 

B O Y C O T T E R (bo-i-ko-té) v . a. îdeBoycotî. l e p r e ­
m i e r p r o p r i é t a i r e i r l a n d a i s m i s à l ' index) . M e t t r e en 
i n t e r d i t , en q u a r a n t a i n e . M e n a c e r de m o r t . 

B O Y C O T T E U R , E U S E ibo-i-ko-teur, eu~ze) n . 
P e r s o n n e qui boyco t t e . 

B O Y - S C O L T n . m. (mot ang l . signif . enfant éclai-
reur). M e m b r e d 'une a s s o c i a t i o n d ' ado le scen t s o r ­
g a n i s é s en é c l a i r e u r s . 

B R A B A N Ç O N , O N N E (o-ne) a d j . et n. Du B r a b a n t . 
B R A D A N T (ban) n . m . C h a r r u e m é t a l l i q u e à 

a v a n t - t r a i n , m u n i e que lquefo is d 'un d o u b l e j e u de 
socs (brabant double;.. 

B R A C E L E T (le) n. m . O r n e m e n t q u e les f e m m e s 
p o r t e n t a u b r a s . Obje t q u e l c o n q u e 
d e fo rme a n a l o g u e . 

B R A C H I A L , E , A U X (ki) a d j . (du 
l a t . brachiilm, b r a s ) . Qui a r a p p o r t 
a u b r a s : artère brachiale. Bracelet. 

B H A C H I O P O D E S (ki) n . m . p i . 
C la s se de mol lusco ïdes m a r i n s , à coqu i l l e s b i v a l v e s 
e t m u n i s de d e u x b ras e n r o u l é s en sp i r a l e . S . u n 
braehîopode. 

B R A C H Y C É P H A L E (ki) a d j . et n. (du g r . brakhus, 
c o u r t , et kephahl, t ê t e ) . Se di t d ' h o m m e s d o n t l e 
c r â n e e s t peu a l l o n g é , l a l a r g e u r é g a l a n t p r e s q u e l a 
l o n g u e u r . 

B R A C H Y G R A P H I E (ki, fi) n . f. (du gr . brakhus, 
co u r t , et graphe in. écrire ' ; . A r t d ' é c r i r e p a r a b r é v i a t i o n . 

R R A C H Y U R E S (ki) n . m . p i . G r o u p e de c r u s t a ­
cés décapodes , qu i o n t l ' a b d o m e n t r è s r é d u i t , t e l s 
l e s crabes. S. u n brachyure. 

B R A C O N N A G E (ko-na-je) n . m . Act ion de b r a ­
c o n n e r . 

B R A C O N N E R (ko-nê) v. n . ( rad. braque, e s p è c e 
de chien) . C h a s s e r (et p a r e x t e n s . pêcher ) : 1<> e n des 
t e m p s défendus ; 2» a v e c des eng ins p roh ibés ; 3° s a n s 
p e r m i s ; 4° en des e n d r o i t s r é s e r v é s . 

B R A C O N N I E R (ko-ni-é), E R E n . Celu i q u i b r a ­
c o n n e . Autref . , a g e n t de v é n e r i e c h a r g é de d r e s s e r 
l e s b r a q u e s . A d j . : humeur braconniere.-

B R A C O N N I È R E (ko-ni-è-re) n . f. P i è c e d ' a r m u r e 
q u i p ro t ège le co rps , de l a c e i n t u r e a u m i l i e u de l a 
cu i s se . V. la p l anche A R M U R E . ) 

B R A C T É A L , E , A U X a d j . Qui c o n c e r n e l e s b r a c ­
tées ; feuilles bractéales. 

Bradype. 
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B R A C T E E (le) n . f. N o m des p e t i t e s feu i l les ! 
qui r e c o u v r e n t les f leurs a v a n t l e u r d é v e l o p p e m e n t . ; 

B R A C T É O L E n. f. B r a c t é e d ' o r d r e s e c o n d a i r e . ' 
Tnchn. F e u i l l e d 'or dé fec tueuse , 
dans les a t e l i e r s de b a t t e u r s d 'or. 

B H A D Y P E n. m. M a m m i f è r e 
é d e n t ê . (On Tappe l le auss i A Ï e t 
PARESSEUX.) • 

B H A D Y P E P S I E (pèp-st) n . f. 
(gr . bradus. difficile, et pepsis, 
diges t ion) . D iges t ion l e n t e e t dif­
ficile. 

D R A G U E (bra-ghe) n. f. Cu­
l o t t e . (Vx.) M a r . C o r d a g e qui l i ­
mi te le r ecu l d 'une bouche à l'eu. 

B R A G U E T T E (fjhe-tc) ou 
B R A Y E T T E n . f. (de brague 
ou braie). F e n t e p r a t i q u é e su r le 
devan t d 'un p a n t a l o n d ' h o m m e . 

B R A H M A N E , B R A M E , B S S A M I N OU B H A -
M I N E n . m . M e m b r e de l a c a s t e s a c e r d o t a l e , l a p r e ­
m i è r e des qua t r e cas te s , d a n s i ' I I i n d o u s t a n . 

B R A H M A N I Q U E a d j . Qui a r a p p o r t a u b r a h m a ­
n i s m e : doctrines brahmaniques. 

B R A H M A N I S M E (nis-me) n . m . R e l i g i o n de 
B r a h m a . (V. Part, hist.) 

B R . A l ( b r e , n . m . R é s i n e du p in et d u s a p i n . G o u d r o n . 
B R A I E •brè) n . f. (ecl t iq . bracca). L inge d ' en fan t , 

couche . P I . A n c i e n v ê t e m e n t g a u l o i s , s e r v a n t d e 
p a n t a l o n . 

B R A I L L A R D fbra. Il m i l . , ar\ E ou B R A I L ­
L E U R , E U S E [bra. Il mi l . , nu-z'e) a d j . e t n . Qui_ 
b ra i l l e , c r ie f o r t et m a l à p r o p o s . 

B R A I L L E M E N T (bra, Il m i l . , e-man) n . m . Ac­
t ion de b r a i l l e r . 

B R A I L L E R (bra, Il m i l . , é) v. n . ( r ad . braire, 
d a n s le v x s e n s de crier). P a r l e r bien h a u t , b e a u c o u p 
e t m a l à p r o p o s . F a m . C r i e r . C h a n t e r m a l e t fo r t . 

B R A I M E N T (6? 'é-man)n . m . Cri p r o l o n g é d e l ' â n e . 
B R A I R E [brè-re) v . n . e t déf. (du bas l a t . bragere, 

h e n n i r . — N e s ' emplo ie g u è r e q u ' à l'inf. e t a u x 
3CS p e r s . d e l ' i n d . p r é s . : il brait, ils braient; du fut..: il 
braira, ils brairont; du cond . :il brairait, ils brai-
raieyit.) C r i e r , e n p a r l a n t de Tâne . 

B R A I S E b rë -ze )n . f . (ane . a l l e m . brasa). B o i s r é ­
d u i t e n c h a r b o n s , a r d e n t s ou é t e i n t s : l a brai?e p e u t 
asphyxier comme le charbon. 

B R A I S E R brè-zé) v . a. F a i r e c u i r e à feu d o u x , 
s a n s é v a p o r a t i o n , d e m a n i è r e que les v i a n d e s con­
s e r v e n t t o u s l e u r s sucs : braiser un gigot de mouton. 

B U A I S I E R bî'è-zi-é) n . m . H u c h e ' p o u r l a b r a i s e . 
B R A I S I È R E (brè-zi) n . f. E t o u f f o i r p o u r l a b r a i s e . 

C a s s e r o l e à couverc le , s e r v a n t à b r a i s e r . 
B R A M E n . m . V. BRAUMANE. 
B R A M E M E N T ; m a n ) n . m . C r i d u c e r f e t d u d a i m . 
B R A M E R (î/ie'j v. n. (du g e r m . breman, m u g i r ) . 

C r i e r , e n p a r l a n t d u cerf, du da im . 
B R A M I N , B R A M I N E n . m . V. BRAHMANE. 
B R A N n . m . ( d ' o r i s . gau l .} . P a r t i e l a p lus g ros ­

s i è re d u son . Pop. M a t i è r e féca le . Bran de scie, 
sc iu re , p o u d r e qui t o m b e du bois qu 'on scie e t q u i 
r e s s e m b l e à d u son . Bran d'agacé (de pie) , n o m 
d o n n é à l a g o m m e qui e x s u d e de Técoree du p r u ­
n i e r et du ce r i s i e r . 

B H A N C ou B R A N D (bran) n. m . E p é e à l a m e 
l a r g e e t forte , en u s a g e a u m o y e n âge . 

B R A N C A R D ilcar) n . m . (du p r o v e n ç . brancal). 
Espèce de c iv iè re su r l a q u e l l e on t r a n s p o r t e des ma­
l a d e s , des b l e s sés , des choses f rag i les . (V. C I V I È R E . ) 
C h a c u n e d e s d e u x p r o l o n g e s de bo i s e n t r e l e s q u e l l e s 
on a t t e l l e le cheva l . 

B R A N C A R D E R [dé) v- n . T r a n s p o r t e r a v e c u n 
b r a n c a r d d ' a m b u l a n c e . ( P e u us.) 

B R A N C A R D I E R (di-é n. m . P r é p o s é a u se rv i ce 
des b r a n c a r d s su r l e sque l s on t r a n s p o r t e l e s b l e s sé s . 

B R A N C H A G E n . m . T o u t e s les b r a n c h e s d ' un a r ­
b r e : élaguer le branchage d'un arbre trop touffu. 
A m a s de b r a n c h e s : f*ire des huttes de branchages. 

B R A N C H E n . f. (lat. p o p . branca). Bo is q u e 
pousse le t r o n c d 'un a r b r e , d 'un a r b u s t e ou d 'un a r ­
b r i s s eau . (V. P L A N T E . ) Div is ion d ' un c o u r s d 'eau : 
les branches du Nil. Fig. Différentes p a r t i e s d 'une 
sc ience : les branches de l'enseignement. C h a c u n e 
des fami l l es s o r t a n t d 'une m ê m e souche : les Valois, 
les Bourbons sont des branches des Capétiens. 



Branchement. 

BRA — 1 
BRANCHÉE [dié. a. f. Ce que porte une branche. 
BRANCHEMENT [man) n. m. Chacun des tuyaux 

secondaires qui aboutissent à un tuyau principal. 
BRANCHER [ché] v. n. Percher 

sur des branches d'arbre : C alouette 
ne branche pas. V. a. Pendre à une 
branche d'arbre-.branclier un voleur. 
Diviser une conduite principale en 
tuyaux secondaires. 

BHANCHETTE :chè-té) XI. f. 
Petite branche. 

BHANCHE-URSINE n. f. Bot 
Nom vulgaire de l'acanthe commune. 

BRANCHIAL. E. AUX {chi) adj. 
Qui a rapport aux'branchies : veines branchiales. 

BRANCHIES (chî) n. f. pi. (gr. bragchia). Orga­
nes respiratoires des poissons, vulgairement appelés 
ouïes, et composés de lames branchies 
analogues aux dents d'un pei­
gne. S. une branc/ùe. 

BRANCHIOPODES (Ici) n. 
m. pi. Sous-ordre de crustacés à 
carapace et ànombreuses paires 
de pattes. S. un branchiopode. 

BRANCHU chu . E adj. Qui 
a beaucoup de branches. 

BRAND .branjn. f. V. BSANC. 
BRANDADE n. f. iprovenç. 

brandado . Préparation de morue à la provençale, 
avec de Tail, du persil, du jus de citron, du poivre, 
et battue avec de l'huile d'olive. 

BRANDE n. f. Sorte de bruyère ; lieu où elle 
pousse. Fagot enduit de matières inflammables, em-
plové en pvrotechnie. 

BRANDEBOURG (bour) n. m. Passementerie, 
galon formant des dessins variés ou entourant les 
boutonnières, ou même tenant lieu de boutonnières. 
Berceau de jardin. N. f. Casaque àlongu.-s manches. 

BRANDEBOUHGEOIS, E [foi, oi-ze) adj. et n. 
Du Brandebourg. 

BRANDEVIN n. m. (du fiam. brandewyn, vin 
brûlé). Eau-de-vie de vin. 

BRANDEVINIER ini-ë). È R E n. Celui, celle qui 
fabrique ou vend de l'eau-de-vie. 

BRANDILLER [di, Il mil., é) v. a. Mouvoir deçà 
et delà : brandiller les jambes. V. n. Flotter, 
s'agiter. 

BRANDILLOIRE {Il mil.) n. f. Balançoire faite 
avec des cordes ou des branches d'arbre entrelacées. 
' BRANDIR v. a. (du vx fr. brand, épée). Agiter 

avec la main avant de frapper ou de lancer : bran-_ 
dir un sabre, un javelot. 

BRANDON n. m. (de Tallem. brand, torche). Flam­
beau de paille tortillée. Paille tortillée au bout d'un 
bâton placé aux extrémités d'un champ, pour indi­
quer que les fruits en sont saisis. Corps enflammé 
qui s'élève d'un incendie. Fig. Allumer le brandon 
de la discorde, la provoquer. 

BRANOONNER (do-né) v. a. Mettre des brandons 
à : brandonner un champ. 

BRAND A' n. m. En Angleterre, eau-de-vie. 
BRANLANT [Jan), E adj. Qui branle : tête bran­

lante. ANT. Fixe, immobile, s table . 
BRANLE isubst. verb. de branler) n. m. Oscilla­

tion d'un corps : le branle d'une cloche. Fig. Pre­
mière impulsion donnée à une chose : mettre en 
branle. Hamac de matelot. Danse en rond. Fig. 
Donner le branle, mettre tous les autres en train. 

BRANLE-BAS ibâ) n. m. invar. Mar. Préparatifs 
de combat à bord d'un vaisseau : sonner le branle-
bas. Fig. Bouleversement, tapage. 

BRANLEMENT [mon) n. m. Mouvement de ce 
qui branle. 

BRANLER (lé) v. a. (même orig. que brandir). 
Agiter, remuer: branler La tète. V. n. Chanceler, 
osciller : le plancher branle. Fig. et fam. Branler 
dans le manche, être en danger de perdre sa place. 
le crédit ou la faveur dont on jouit. 

BRANLOIRE n. f. Planche mobile servant de 
balançoire. Caisse suspendue sous une voiture de 
charge. 

BRAQUE n. m. Chien de chasse à poil ras, dont 
il exisi.e. plusieurs variétés françaises (braque Du-
puy, bleu d'Auvergne, de TAriége, du Bourbonnais. 

Braque. 

— BRA 
Saint-Germain) : le braque est un bon chien 
d'arrêt. Adj- et n. Fig. et fam. Etourdi, écervelé. 

B R A Q U E . 
MART(ke-mar)n. 
m. Epée à lame 
courte et large, en 
usage aux xive et 
xve siècles. 

B R A Q U E -
MENT ( ke-man) 
n.m.Actionde bra­
quer : le braque-
ment d'un canon. 

BRAQUER (hé) v. a. Tourner un objet vers un 
point : braquer un canon ; braquer les yeux sur 
quelqu'un. 

BRAS ibra) n. m. (lat. brachium). Membre du 
corps humain qui tient à l'épaule et, plus précisé­
ment, partie qui s'étend de l'épaule au coude. Partie 
du membre antérieur du cheval, comprise entre le 
genou et l'épaule. Support latéral d'un siège. Tige 
qui transmet un mouvement. Partie d'un fleuve, 
d'une mer. Fig. Travail : vivre de ses bras. Puis­
sance : le bras de Dieu. Vaillance : tout cl-de à son 
bras. Recevoir à bras ouverts, accueillir avec joie. 
Couper bras et jambes, décourager. Avoir quelqu'un 
sur les bras, l'avoir à sa charge. Demeurer les bras 
croisés, ne rien faire. Avoir te bras long, avoir de 
l'influence. Les bras lui tombent, il est anéanti. 
Bras séculier, puissance du juge auquel on renvoyait 
l'exécution de certaines ordonnances ecclésiastiques. 
Bras de levier, distance du point d'appui aux deux 
forces : piussa?ice et résistance. Bras d'une vergue, 
cordage qui sert à l'orienter. Loc. adv. : 
b ras , avec force. A b ras , à force de 
bras. A bras- le-corps , parle milieu du 
corps. A bras raccourcis. a\ec la plus 
grande violence. Bras dessus , bras | 
dessous, en se donnant le bras. 

BHASER ;zé) v. a. (de braise). Réu­
nir deux morceaux d'un même métal 
ou de métaux différents à l'aide d'un 
autre plus fusible. 

BRASERO (se) n. m. (mot espagn.). 
Bassine remplie de braise, de charbons 
ardents. PI. des braseros. (L'acide carbonique qui 
s'en dégage peut asphyxier : il faut avoir soin d'aérer.) 

B R A S I E R (zi-éj n. m. Feu de charbons incandes­
cents. 
. BRASILLER fzi. Il mil., é! v. a. Faire griller 
rapidement sur la braise : brasiller des côtelettes. 
V. n. Scintiller, en parlant de la mer, soit par phospho­
rescence, soit par la réflexion 
de la lumière d'un astre. 

BRASQUE bras-kë) n. f. 
Pâte formée de poudre de 
charbon et d'argile, employée 
dans la métallurgie. Revête­
ment en matériaux réfractai-
res. dont on garnit l'intérieur . 
des fourneaux enmétallitrgie. 

BRASSAGE (bra-sa-je) n. 
m. Action de brasser. 

B R A S S A R D {bra-sar) n. 
m. Partie de l'armure, qui 
couvrait le bras. Bande d'étoffe, ruban qu'on porte 
au bras comme insigne. Crêpe que portent au bras 
ies personnes en deuil. 

BRASSE ibra-sé) n. f. Mesure de la longueur des 
deux bras étendus. Mar. Mesure d'environ lm,62. 
Manière particulière de nager, qui consiste à porter 
alternativement chaque bras en avant. 

BRASSÉE ibra-sé: n. f. Ce que peuvent contenir 
les deux bras : une brassée de paille, de bois. Mou­
vement simultané des bras du nageur. Distance par­
courue par le nageur en une brasse. 

BRASSER (bra-sé) v. a. Remuer, agiter, mêler à 
force de bras. Préparer la bière en opérant le mé­
lange du malt avec l'eau. Mar. Agir sur les bras des 
vergues : brasseries vergues. Fig. Faire vite et en 
grand nombre, mais avec plus de diligence que de 
soin : brasser des affaires. Pratiquer sourdement, 
tramer : brasser une intrigue. 

BRASSERIE (bra-se-r.î) n. f. Lieu où l'on brasse 
la bière. Débit de bière. 

Brasero. 

Brassards : 1. De première 
ti: S.U'ambu-

lance ; 3. De deuil. 

• 5 
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BRASSEUR, EUSE (bra-seur, eu-ze) n. Qui fait 

de ia bière et la vend en gros. Fig. Brasseur d'affaires, 
homme qui entreprend et mène beaucoup d'affaires. 

BRASSICOURT {bra-si-kour) adj. et n. m. (de 
bras, et court). Cheval qui a les genoux arqués na­
turellement. 

BRASSIÈRE {bra-si) n. f. (de bras). Petite cami­
sole pour maintenir le corps des enfants. PL Bre­
telles d'un havresac, d'une hotte, etc. 

BRASSIN (bra-sin) n. m. Cuve à bière ; le con­
tenu de cette cuve. 

BRASURE (zu-re) n. f. Point de réunion des 
pièces brasées. Action de braser. 

BRAVACHE n. m. (ital. bravaccio). Faux brave. 
Adjectiv. : air, mine bravache. 

B R A V A D E n. f. Action ou parole de défi, de for­
fanterie. 

BRAVE adj. (ital. bravo). Vaillant, courageux : 
homme brave. Honnête, bon : brave ho?nme. N- m. 
Homme courageux, vaillant. ANT. L â c h e , pol tron. 

BRAVEMENT {mari) adv. D'une manière brave. 
BRAVER (ré) v. a. (rad. brave). Défier: braver 

quelqu'un. Affronter : braver La mort. 
BRAVISSIMO (vi-si-mo) interj. (mot ital.). Su­

perlatif de bravo. Cri par lequel on exprime une 
très vive approbation. 

BRAVO I interj. (motital.). Très bien .' N. m. Ap­
probation, applaudissement: redoubler les bravos. 

BRAVO n. m. (mot ital.). Assassin à gages, spa­
dassin. PL des bravi. 

BRAVOURE n. f. (rad. brave). Courage, vaillance, 
intrépidité. ANT. Lâcheté , po l t ronner ie . 

B B A Y E (lire) n. f. Terre grasse, qu'on emploie 
comme corroi et dont on enduit les bassins,les étangs. 

BRAYER [brè-ié) n. m. (de braié). Bandage ser­
vant à contenir les hernies. Bande de cuir soute­
nant le battant d'une cloche. Bretelle de cuir ter­
minée par un étui, qui soutient la hampe d'un dra­
peau. Cordage pour élever les moellons et le mortier. 

BRAYER [brè-ié) 
v. a. (Se conj. comme 
ôa;'ayer.)Enduire un 
vaisseau de brai. 

B R A Y E T T E 
(bra-iè-te). n. f. V. 
BRAGUETTE. 

BREAK, (brèlc) n. 
m. (mot angl.) Voi­
ture à quatre roues, 
avec un siège élevé 
sur le devant, et dont le derrière est occupé par des 
bancs longitudinaux. 

B R E B I S (bij n. f. (bas lat. berbix). Femelle du 
mouton : la brebis nous donne son lait, sa chair et 
sa laine. Chrétien, sous la conduite de son pasteur. 
Fig. Brebis galeuse, personne dont la société et 
Texemple sont dangereux. 
PROV. : Brebis qui bê le 
perd s a gouléc, celui qui 
parle beaucoup perd le 
temps d'agir. Qui se fait 
brebis , le loup le mange , 
celui qui a trop de bonté 
encourage les méchants à Wj 
lui nuire. 

BRÈCHE n. f. ( ane . 
allem. brecha). Ouverture 
faite à un mur, un rem­
part, une haie. Brisure qui se trouve au tranchant 
d'une lame. Fig. Tort, dommage : c'est une brèche 
à l'honneur. Etre toujours sur la brèche, être en 
lutte constante, en activité soutenue. Mourir sur la 
brèche, en combattant. Battre en brèche, attaquer à 
coups de canon et, au fig., attaquer vivement une 
personne ou une chose : battre en brèche un principe. 
Géol. Roche formée de fragments réunis par un 
ciment naturel. 

BRÈCHE-DENT (dan) adj. et n. Qui a perdu 
une ou plusieurs dents de devant. PL des brèche-dents. 

BRÉCHET (chè) n.m. Le sternum, chez les oiseaux. 
BREDI-BREDA loc. adv. Trop vite : raconter 

une chose bredi-breda. 
BREDOUILLAGE (doU, Il mil.) OU BREDOUIL-

LEM.ENT (dou, Il mil., e-mari) n. m. Action de bre­
douiller. Paroles prononcées en bredouillant. 

Brebis. 

i — B R E 
BREDOUILLE (dou, Il mil.) n. f. Marque du jeu 

de trictrac, qui indique que Ton a gagné sans que 
l'adversaire ait pris un point. Echec dans ce qu'on 
entreprend. Adj. : revenir bredouille. 

BREDOUILLER (dou, Il mil., é) v. n. Parler 
d'une manière précipitée et peu distincte. 

BREDOUTLLEUR, EUSE (dou, Il mil,, €UV, 
eu-ze) adj. et n. Qui bredouille. 

B R E F (bref), ÈVEadj . (lat. brevis). Court, concis, 
laconique, succinct, de peu de durée : discours bref. 
Brusque, impératif: ton bref ; parole brève. N. f. 
Syllabe brève. Bref adv. Enfin, en un mot : bref, je 
ne veux 'pas. ANT. Long, prolixe. 

B R E F (bref) n. m. Lettre pastorale du pape, 
ayant un caractère privé. Calendrier ecclésiastique, 
indiquant l'office de chaque jour pour chaque 
diocèse. 

BRÉHAIGNE (è-gne) adj. f. Stérile, en parlant 
des femelles des animaux domestiques .(Se dit aussi 
de juments qui ont des crochets.) 

BRÉLAGE n. m. Assemblage des poutrelles d'un 
tablier de pont provisoire sur les corps de support. 

BRELAN n. m. (anc. allem. bretlsnc). Jeu de 
cartes, dans lequel chaque joueur a trois cartes. 
Réunion de trois cartes semblables : brelan d'as. 
Tripot : tenir brelan chez soi. 

BRELOQUE n. f. Bijou de peu de valeur. Se dit 
de petits bijoux qu'on attache à une chaîne de mon­
tre. Miliî. Batterie et sonne­
rie pour faire rompre les 
rangs. (On dit aussi BERLO-
QUE.) 

B R È M E n. f. Poisson 
d'eau douce, plus large et 
plus plat que la carpe. Brème. 

BRENN brèn) n. m. Mot 
gaulois qui signifie chef, et que les Romains parais­
sent avoir pris pour un nom propre dont ils ont 
fait Brennus. 

B R É S I L (zi£) n. m. Bois rouge de teinture. (On 
dit aussi BOIS DE BRÉSIL.) 

BRÉSILIEN, ENNE (zi-li-in, è-ne) adj. et n.Du 
Brésil. 

B R É S I L L E R (si, H mil., ê) v. a. Rompre par pe­
tits morceaux. Teindre avec du brésil. V. n. Tomber 
en poudre par l'effet de la sécheresse. 

BRESSAN, E [brè-san, a-ne) adj. et n. De la 
Bresse. 

BRESSANT [brè-san) n. f. (de l'acteur BressanÙ. 
Genre de coiffure, de coupe de cheveux, mis à la 
mode par l'acteur Bressant : une bressani. (.On dit 
aussi COIFFURE À LA BRESSANT.) 

B R E T A I L L E R (ta, Il mil., é") v. n. (do brette). 
Tirer l'épée à la moindre occasion. Fréquenter les 
salles d'armes. 

BRETAILLEUR (la, Il mil.) n. m. Qui est tou­
jours prêt à tirer Tépée. 

B R E T A U D E R (tô-dé) v. a. (anc. fr. bertondre). 
Tondre inégalement un animal. Lui couper les 
oreilles, le châtrer. 

BRETÈCHE ou B R E T E S S E (tè-se) n. f. Pièce 
de fortification ou partie crénelée de muraille. 

B R E T E L L E (tè-le) n. f. Courroie pour porter un 
fardeau, un fusil. Tissu de fil, de soie, etc., pour 
soutenir le pantalon. 

B R E T E S S E (tè-se"), E adj. Blas. Se dit des pièces 
honorables qui portent des bretèches. 

BRETON. ONNE [o-ne) adj. et n. De la Bretagne. 
BRETONNANT (to-nan), E adj. Se dit de la Bre­

tagne et des Bretons qui ont conservé leur ancien 
langage, leurs mœurs primitives. 

B R Ê T T E !brè-te) n. f. Epée longue et étroite. 
B R E T T E L E R (brè-te-lé) v. a. (Prend deux 1 de­

vant une syllabe muette : je brettelle.) Tailler avec 
un instrument dentelé : bretteler une pierre. 

B R E T T E U R (brè-teur) n. m. (de brette). Spadas­
sin, ferrailleur qui aime a se battre à Tépée. 

BRETZEL (brèt-zèt) n. f. Pâtisserie allemande en 
forme de huit, dure, saupoudrée de sel et de cumin. 

BREUTL (hreu, imlLJn. m. (orig. gauloise).Taillis 
fermé de haies, servant de retraite au gibier. 

BREUVAGE n. m. (du lat. biberare, fréquentatit 
de bibere, boire). Boisson. Médicament liquide pour 
les animaux. 
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BREVET (vè) n. m. (rad. bref;. Patente, diplôme 
délivré au nom d'un gouvernement : brevet d'insti­
tuteur, de bachelier. Autref., acte émané du roi, 
mais sans être scellé ni enregistré. Brevet d ' inven­
tion, celui que le gouvernement délivre à l'auteur 
d'une invention, d'une découverte, pour lui en assu­
rer la propriété et l'exploitation exclusive pendant 
un certain nombre d'années, au plus quinze ans. 

B R E V E T E R le; v. a. (Prend un-è ouvert devant 
une syllabe muette : je breveté.) Donner un brevet. 

B R É V I A I R E (vi-è-re) n. m. (lat. breviarium). 
Livre contenant les offices que les prêtres doivent 
lire chaque jour, L'office même. Fig. Lecture habi­
tuelle : Horace est le bréviaire des gens de lettres. 

BRÉVITÉ n. f. Qualité de ce qui est bref: bré-
vité d'une syllabe. 

BRIARD {ar-, E adj. et n. De la Brie. 
BKIBE n.'f. Gros morceau de pain. PL Restes 

d'un repas. Fig. Citations, phrases détachées et sans 
suite, extraites d'un ouvrage. 

BRIC-À-BRAC {bri-ka-brak) n. m. invar. Mar­
chandises diverses d'occasion. Magasin où on les vend. 

BRICK, (brik) n. m. (angl. brig). Navire à voiles 
de petit tonnage, à deux 
mâts carrés, et gréant 
cacatois et bonnettes. 

BRICOLE n.f.Espè-
ce de balitte en usage 
au moyen âge. Partie 
du harnais qui s'atta­
che au poitrail.Bretelle 
de portefaix. Hameçon 
double. Balancement 
d'un navire, dû au poids 
des manœuvres hautes. 
Au billard, coup où la 
bille frappe la bande 
avant de toucher l'au­
tre bille. Fig. Petit travail mal payé. Habileté acquise 
par une longue pratique. Ruse, tromperie. PI. Rets 
pour les cerfs. _ 

BRICOLER (lé) v. n. Fam. Faire toute espèce 
de métiers. 

BRICOLEUR, EUSE (eu-ze\ n. Personne qui bri­
cole. (On dit aussi ERICOLIER.1 

BRIDE n. f. (german. brida). Partie du harnais 
d'un cheval qui sert à le conduire et comprend la 
monture, le mors et les rênes. (V. HARNAIS.) Lien 
pour retenir certaines coiffures. Boutonnière formée 
d'une suite de points de chaînette. Tissu qui joint ' 
les fleurs dans les dentelles d'Alençon, de Matines, 
de Venise. Lien de fer unissant deux pièces. Fig. 
Lâcher la bride à ses passions, s'y abandonner. Tenir 
la bride haute, se montrer sévère. Courir bride fou 
à bride) abattue ou à toute bride, courir très vite. 
Tourner bride, revenir sur ses pas. 

B R I D E R dé*, v. a. Mettre la bride à. Serrer. Bri­
der une volaille, passer une ficelle dans les cuisses 
et les ailes pour les assujettir. Mar. Lier des cor­
dages- Fig. Réprimer, contenir. PEOV. : Br ider 
l 'âne pa r la queue , faire une chose à rebours. 
ANT. Débr ider . 

BRIDEUSE 'fleu-ze) n. f. Ouvrière dentellière en 
point d'Alençon. 

BRIDGE 'brid-je) n. m. Jeu de cartes, sorte de 
variété de whist. 

BRIDON n. m. Petite bride légère, à mors brisé. 
B R I E -bri; n. m. Fromage fabriqué dans la Brie. 
B R I E F (èf), EVE adj. Ancienne forme de bref. 
BRIÈVEMENT man) adv. En peu de mots. ANT. 

Longuement, prolixement. 
BRIÈVETÉ n. f. Courte durée : brièveté de la vie. 

Littér. Concision : trop de brièveté rend le style 
obscur. ANT. Etern i té , longévité , perpé tu i té . 

BRIGADE n. f. (ital. brigata). Deux régiments 
réunis sous le commandement d'un général. Es­
couade de gendarmes, sous les ordres d'un sous-
officier. Troupe d'ouvriers travaillant sous la direc­
tion d'un chef. 

BRIGADIER [di-é) n. m. Qui occupe le grade le 
moins élevé dans la cavalerie, l'artillerie et la gen­
darmerie. Chef d'une brigade dans la gendarmerie. 
Par abrév. Général de brigade. Premier matelot 
d'une embarcation. En Espagne, officier supérieur 
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d'un grade intermédiaire entre ceux de colonel et do 
général. 

BRIGAND (gan) n. m. (ital. briganté). Celui qui 
exerce le brigandage. 

BRIGANDAGE n. m. Vol à main armée, pillage 
sur les grands chemins. Fig. Concussion, rapine : 
son administre lion ne fut qu'un brigandage. 

BRIGANDEAU (dô) n. m. Mauvais garnement. 
Fripon. 

BRIGVNDER (dé) v. n. Vivre en brigand : accou­
tumé à brigander. 

BRIGANDINE n. fi Petite cotte de mailles. 
BRIGANTIN n. m. Petit navire à deux mâts et 

à un seul pont. 
BKIGANTINEn.f.Voiletrapézoïdaleenverguéesur 

la corne d'artimon. Petit bâtiment de la Méditerranée. 
BRIGHT (bra-if) [MAL DE]. Pathol. V. NÉPHRITE. 
BRIGHTIQUE (ôra-ï) adj. Qui a rapport au mal 

de Bright. N. Personne atteinte de ce mal. 
BRIGHTISME (bra-ï-tis-me) n. m. Etat de celui 

qui est atteint du mal de Bright. 
Bl t lGNOLE n- f. Prune sèche, provenant de Bri-

gnoles. 
BRIGUE (bri-ghe) n. f. (ital. briga). Manœuvre. 

Cabale. Faction. Complot, conjuration. 
BRIGUER (ghé) v. a. Tâcher d'obtenir par brigue. 

Rechercher avec ardeur : briguer une alliance. 
BRIGUEUR, EUSE [gheur. eu-ze) n. Qui brigue. 
BRILLAMMENT [bri. Il mil., a-man) adv. D'une 

manière brillante. ANT. Obscurément . 
BRILLANT (bri. Il mil., an), E adj. Eclatant, 

qui brille. Fig. Somptueux. Illustre. Séduisant. Flo­
rissant : suite, espérances, santé, réputation bril­
lantes. N. m. Lustre, éclat : le brillant de l'or. 
Diamant taillé à facettes. ANT. Obscur, pâ le , sont , 
bre , t e rne . 

BRILLANTE, E (H mil.) adj. D'un éclat ordinai­
rement trompeur. N. m. Jaconas broché, dont les 
dessins paraissent brillants. Dentelle fausse, fabri­
quée au métier-

BRILLANTER (bri, Il mil., an-té) v. a. Tailler 
en brillant. Fig. Brillanter son style, lui donner un 
éclat souvent factice. 

BRILLANTINE {Il mil.) n. f. Huile parfumée 
pour donner du brillant aux cheveux. Percale lustrée. 

B R I L L E R [bri, Il mil., é) v. n. (ital. brillare ; 
du lat. heryllus, pierre précieuse très brillante:. 
Jeter une vive lumière ; avoir de l'éclat, luire. Fig. 
Se faire remarquer par une qualité quelconque. 
Paraître avec honneur : briller au barreau. "Ecla­
ter : la joie brille dans ses regards. PROV. : Tou t ce 
qui brille n'est pas or, ne pas se fier aux apparences. 

BRIMADE n. f. Epreuve imposée aux nouveaux 
par les anciens soldats d'un régiment, les anciens 
élèves de certaines écoles, etc. 

BRIMBALEMENT (brin, man) n. m. (de brimha 
1er). Balancement saccadé. 

BRIMBALER (brin-ba-lé) v. a. (du prov. bringa. 
sauter, et de baller). Agiter par un branle continu : 
brimbaler les cloches. 

BRIMBOIHOS [brin) n.m. Chose de peu de valeur. 
B R I M E R me ;v.a. Berner, faire subir des brimades. 
BRIN n. m. Première pousse d'un grain ou d'une 

graine : brin d'herbe. Chacune des cordelettes dont 
l'ensemble forme une corde. Petit bout, petite partie 
de : brin de paille ; un brin de pain. Fig. Un beau 
brin de fille, fille d'une belle venue. 

BRïNDEn.f . (deTailem.bringe?!. porter une santé). 
C oup que Ton boit, sorte de toas ta lasanté de quelqu'un. 

BRINDILLE [Il mil.) n. f. Branche menue. 
BRIO n. ni. (mot ifal.). Dans la littérature et les 

beaux-arts, chaleur, entrain, vivacité. 
BR5OCHAlN,E (ekin.-èae) n. et adj. De St-Brieuc. 
BRIOCHE n. f. Sorte de pâtisserie, faite avec de 

la fleur de farine, du beurre, des œufs. Fig. et fam. 
Bévue : faire des brioches. 

BRIQUE n. f. (angl. brick). Terre argileuse pé­
trie et niGulée, pui ; séchée au soleil et cuite au 
four. Ce qui en a la figure : une brique de savon. 
Ton de brique, brun rougeâtre. 

BRIQUET (kê) n. m. Pièce d'acier avec laquelle 
on frappe un silex pour enflammer un morceau 
d'amadou. Tout appareil servant à produire du feu. 
Sabre court et recourbé. 

BRIQUETAGE n. m. Maçonnerie de briques. 
Enduit auquel on donne l'apparence de la brique. 
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B R I Q I E T E R (ke-té) v. a. (Prend deux t devant 

une syllabe muette : je briquette.} Paver, garnir de 
briques. Imiter la brique. 

B R I Q U E T E R I E (ke-te-rî) n. f. Lieu où Ton fait 
de la brique. 

BRIQUETSUR n. m. Ouvrier qui emploie la 
brique dans les constructions. 

BRIQUETIER (ke-ti-é) n. m. Qui fait ou vend de 
la brique. 

BRIQUETTE {kè-te) n. f. Sorte de brique faite de 
tourbe ou de poussière de charbon agglomérée et 
servant de combustible. 

B R I S {bri) n. m. (de briser). Fracture d'une porte, 
d'une glace.d'un scellé, etc. Fragment d'unnavirebrisé. 

BRISANT (zan) n. m. Rocher, écueil à fleur d'eau. 
BRISCARD ou BRISQUARD (bris kar) n. m. 

Vieux soldat qui a des chevrons ou brisques. 
B R I S E (brise) n. f. Petit vent frais et doux. 
B R I S É (brisé), E adj. Formé de pièces pouvant se 

replier les unes sur les autres : volet brisé. Ligne 
brisée, composée de droites qui se coupent. V. LIGNE. 

B R I S E - B I S E (bi-ze) n. m. invar. Bande d'étoffe 
pour arrêter les courants d'air aux rainures des fe­
nêtres. Petit rideau ne masquant que le bas des 
vantaux d'une fenêtre. 

BRISE-COU n. m. invar. Syn. de CASSE-COU. 
B R I S É E S (zé: n. f. pi. Branches d'arbres que le 

veneur rompt pour reconnaître l'endroit où la bête 
a passé. Branches taillées pour marquer les limites 
des coupes de bois. Fig. Aller sur les brisées de 
quelqu'un, entrer en concurrence avec lui. 

BRISE-GLACE ou BRISE-GLACES n. m. Arc-
boutant en avant des piles d'un pont pour briser la 
glace ou les glaces. Eperon a, l'avant d'un navire, 
servant au même usage. Navire muni de cet épeton. 
PI. des brise-glac* ou urtse-glaces. 

B R I S E - J È T n. m. invar. Ajutage d'un robinet 
d'eau, qui modère, la-violence du jet. 

BRISE-LAMES n. m. Ouvrage en avant d'un 
port, pour amortir la violence des vagues. 

BRISEMENT ;ze-man) n. m. Action de briser. 
Action d'être brisé: brisement des flots. Fig. Brise-
ment de cœur, douleur profonde. 

BRISE-MOTTES imo-te) n. m. Sorte de cylin­
dre propre à écraser les mottes de terre. 

B R I S E - P I E R R E [pi-è-re] n. m. invar. Pince pour 
briser la pierre dans la vessie. Syn. LITHOTRITEUR. 

B R I S E R (zé'i v. a. Rompre, casser, mettre en 
pièces : briser une glace. Fig. Fatiguer : la voilure 
m'a brisé. Détruire, supprimer : briser une institu­
tion. Abattre : briser les courages. Briser ses fers, 
recouvrer sa liberté. V. n. Heurter contre un obsta 
cle (en parlant des vagues}. Briser avec quelqu'un, 
cesser de le voir. Bri­
sons là, cessons de par­
ler, de discuter. Btas. 

• Ajouter une brisure à 
des armoiries. 

BRISE-TOUT Hou) 
ri. invar. Personne ma­
ladroite, étourdie, qui 
brise tout ce qu'el le 
touche. 

B R I S E U R , EUSE 
( zeur,e a-:-e)n. Qui brise. 
Qui aime à briser. 

BRISE-VENT (van 
n. m. invar. Abri pour 
garantir les plantes de 
l'action du vent. 

BRlSlSi'zi 'n.m.Nom 
des angles que forment les plans d'un comble brisé. 

BRISK.A (bris-ka) n. 
m. (mot russe). En Rus­
sie, chariot léger et re­
couvert d'osier, que Ton 
transforme en traîneau. 
Calèche de voyage,légère 
et découverte. 

B R I S O I R (soir) n .m. 
Instrument pour briser 
le chanvre, la paille. Ba­
guette à battre la laine. 
^ BRISQUE (bris-ke) n. f. Se dit des as et des dix, 
au jeu de bésigue. Sorte de jeu de cartes, appelé 

Broc. 
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aussi MARIAGE. Pop. Chevron de soldat rengagé. 
BRISTOL (bris-tol) n. m. Sorte de carton, com­

posé de feuilles de papier à dessin, superposées et 
collées ensemble. 

BRISURE [zu-re) n. f. Solution de continuité dans 
un objet brisé. Joint de deux parties d'un ouvrage 
de menuiserie qui peuvent se replier Tune sur 
l'autre. Bios-, Modification apportée aux armoiries 
d'une famille pour distinguer une branche cadette 
ou bâtarde de la branche principale ou 
légitime. 

BRITANNIQUE (tan'-ni-ke) adj. (du \ 
lat. Britanrtia. la Grande-Bretagne ( 
Angleterre. Qui a rapport à l'Angle­
terre ou aux Anglais ; coutumes bri­
tanniques. 

BROC bro. — Lee se prononce comme 
h devant une voyelle et à la fin des vers 
si îa rime l'exige.) n. m. Grand vase de 
bois ou de métal, à une anse, servant 
à porter, transvaser du vin ou d'autres liquides. 

BROCAILLE ka, Il mil. e ) n. f. 'pour biocaille). 
Petits pavés de rebut. Débris de fonte. 

BKOCANTAGE n. m. Action de brocanter. 
BROCANTE n. f. Commerce, industrie du bro­

canteur. Ouvrage de peu de valeur. 
BROCANTER te: v. n. Acheter, vendre, échan­

ger des objets de curiosité ou de hasard. V. a. : bro­
canter des tableaux, des bijoux. 

BROC ANTEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui brocante. 
BROCARD kar) n. m. (de broche, aiguille). Fam. 

Raillerie offensante : lancer des brocards. 
BKOCARDouBROCARTkar-n.m.Chevrcuilmàle. 

On écrit aussi HROQUARD). 
BROCARD [kar, n. m. Atelier où Ton procède au 

brovaee du minerai. 
BROCARDER [dé) Y. a. Piquer par des brocards. 
B R O C A R D E U R , E U S E (eu-ze) n. Qui lance des 

brocards. 
BROCART (haï-) n.m. (ital. broccato). Etoffe bro­

chée de soie, d'or ou d'argent. 
BROCATELLE tè-hi- n. f. Etoffe imitant le bro­

cart. Marbre de plusieurs couleurs. 
BROCHAGE n. m. Action de brocher des livres. 

Résultat de cette action. 
BROCHANT cba / r .Ead j . tflas. Se dit d'une pièce 

qui passe par-dessus d'autres. Brochant sur le tout, 
se dit des pièces brochantes qui passent d'un côté 
de Técu à l'autre. Fig. S'ajoutant à tout le reste en 
y mettant le comble. 

BROCHE n. f. (orig. celt.). Verge de fer pour 
faire rôtir la viande. Cheville de bois servant à en­
filer les harengs saurés. Tringle 
à laquelle on suspend les chandel­
les. Verge de fer recevant la bo­
bine, dans les métiers à tisser. 
Tige de fer fixée à une serrure, 
et qui pénètre dans le trou d'une 
clef forée. Aiguille à tricoter. 
Cheville de bois, pointue, pour 
boucher le trou fait dans un tonneau avec le 
foret. Bijou de femme, muni d'une grosse épingle. 
Billet de commerce inférieur à 100 fr. ou même à 
50 fr. PI. Yéner. Défenses du sanglier. 

BROCHÉ n. m. Procédé de tissage, formant sur 
l'étoffe des dessins plus ou moins détachés les uns 
des autres. Etoffe obtenue par ce procédé : un bro-
chê de satin. 

BROCHÉE (ohé) n. f. Quantité de viande qu'on 
fait rôtir à une broche en une seule fois. 

BROCHER ché) v. a. Passer 1*01*. la soie, e i c . 
dans une étoffe. Coudre les feuilles d'un livre. En­
foncer avec le brochoir les clous dans le sabot du 
cheval. Fig.et fam. 
Exécuter à labâtc ; 
cet écolier broche 
ses devoirs. 

BROCHET (chè) 
n. in. Poisson d'eau 
douce, très vorace : 
rivières. 

BIEOCHETER 'le') v i a . (double le t devant une 
syllabe muette : je brochetterai). Fixer avec une bro­
chette : brocJieîer une volaille. 

BROCHET ON n. m. Petit brochet, 

Broche. 

Brochet, 

le brochet est le requin des 
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BROCHETTE 'ché-ïe) n. f. Petite broche qui sert 
à fixer la viande à la broche principale: Petite bro-" 
che pour fairj; cuire des rognons, de petits oiseaux, 
etc. Ensemble des pièces enfilées sur une même bro­
chette : u?ie brochate de mauviettes. Petit morceau 
de bois employé pour donner à manger aux jeunes 
oiseaux. F'In.' Elever quelqu'un à la brochette, l'éle­
ver avec des soins minu- 0% 
tieux. B~~— -"Ha 

BROCHEUR, EUSE (eu- V|^, ' ""* 
ze) n. Qui broche des livres. 

BROCHOIR n. m. Mar­
teau de maréchal pour 

BROCHURE 
broché, peu 

Brochoir. 
ferrer les chevaux. 

Action de brocher. Ouvrage 
volumineux.Dessin broché sur une étoffe. 

BHOCHURIER {ri-é), È R E n. Auteur de mau­
vaises brochures. 

BROCOLI n. m. (ital. brocrolo'}. Chou-fleur d'Ita­
lie. Par ext. Se dit des petits rejetons du chou. 

BRODEQUIN \kiri} n. m. (holl. brosekin). Chaus­
sure lacée, enveloppant le pied et le bas de la 
jambe. Appareil au moyen duquel 
on torturait ies membres inférieurs 
d'un patient. Nom donné à la chaus­
sure des personnages de la comédie 
antique. Fig. Chausser le brodequin, 
jouer la comédie. 

BRODER (dé) v. a. (origine celti­
que et germanique;. Faire des des- Brouequ-

Broie. 

sins en relief sur une étoffe, soit à 
l'aiguille, soit au métier. Fig. Amplifier, embel­
lir : broder n'est pas mentir, mais farder la vérité. 

BRODERIE (rîj n. f. Ouvrage du brodeur. Fig. 
Détails ajoutés à un récit. Notes d'agrément, dans le 
chant. Ondit aussiFiORiTCRE.) 

BRODEUR, EUSE(eu-Ze) 
n. et adj. Qui brode : ou-
vier brodeur. 

B R O I E 'broî) n. f. (de 
broyer;.. Instrument qui sert à 
briser la tige du chanvre et 
du lin. Syn. BRISOIR. 

BROIEMENT ou BROI-
MENT ( broi-man ) n. m. 
Svn. de BROYAGE. 

BROIGNE gn. mil.) n. f. 
Défense de corps en usage au moyen âge et qui 
consistait en une sorte de tunique faite d'un tissu quel­
conque et revêtue d'anneaux, d'écatl'es, de métal, etc.. 

B H O R E R heur) n. m. (mot angi.). Courtier. * 
BROMATE n. m. Sel de Tacide bromique. 
BROME n. m. (du gr. bromos, fétidité). Chim. 

Corps simple, d'une odeur fétide, qu'on retire des 
eaux de la mer et que Ton obtient sous forme d'un 
liquide rouge très vénéneux, bouillant à 63» et don­
nant des vapeurs très lourdes. 

BROMÉLLACÉES (se) n. f. pi. Bot. Famille de mo-
nocotylédones.des pays tropicaux. S.une broméliacée. 

BROMÉLIE Ut] n. f. Genre de broméliacées, 
o r ig ina i res d'Amé­
rique. 

B R O M H Y D R I -
QUE adj. m. Se dit 
d'un acide gazeux de 
la température ordi­
naire, qui se forme 
par la combinaison 
du brome et de l'hy-
drogène. 

BROMIQUE adj. 
Se dit d'un acide qui 
se forme par l'action 
de l'eau sur le pen-
tabromure de phos­
phore. 

BROMURE n. m. 
Combinaison du bro­
me avec un corps 
simple : le bromure 
d'argent est utilisé 
en photographie. 

BRONCHE n. f. ^ 
( d u t g r . brogkhos, 
gorge). Chacun des deux conduits qui font suite h 
la trachée - artère et par lesquels l'air s'introduit 

Bronches : A. trachée ; 1J, gros­
ses bronches ; C, petites bronches; 
D, bronchioles; 1̂ , vésicules pul-

dans les poumons. (Se dit aussi de leurs subdi­
visions.) 

BRONCHEMENT (man) n. m. Action de bron-

BRONCHER (ché) v. n. Faire un faux pas, tré­
bucher. Bouger, remuer. Fig. Faillir. PROV. : I l n 'y 
a si bon cheval qui ne bronche , les plus habiles 
ou les plus sages se trompent parfois. 

BHONCH1AL, E , AUX (chi) adj. Qui a rapport 
aux bronches. 

BRONCHIOLE {chi) n. f. Ramification terminale 
des bronches. 

BRONCHIQUE (chi-lce) adj. Des bronches : veine 
bronchique. 

BRONCHITE (chi-te) n. f. Inflammation des 
bronches. 

BRONCHITIQUE adj. Qui concerne la bron­
chite. N. Atteint de bronchite. 

BRONCHO-PNEUMONIE [ko, nî) n. f. Inflamma­
tion des bronchioles et des vésicules pulmonaires. 

BRONCHORRÉE ko-re) n. f. (du gr. brogkhos, 
gorge, et rhein, couler). Expectoration abondante 
de crachats incolores, provoquée par une bronchite 
chronique. 

HRONCHOTOMïE (ko, mî) n. f. (gr. brogkhos, 
bronche, et tome, section). Chir. Incision pratiquée 
dans les voies respiratoires. 

BRONDIRv. n. Faire entendre un brondissement. 
BRONDISSEMENT (di-se-mau) n.m. (onomatop.) 

Bruit que fait une toupie en tournant rapidement. 
BRONZAGE n. m. Action de bronzer. 
BRONZE n. m. (ital. bronzo ; de Brundusium, 

nom antique de Brindisi). Alliage de cuivre, d'élain 
et de zinc dans des proportions qui varient suivant 
la destination de l'alliage. Statue, médaille de bronze : 
voilà un beau, bronze. Fig. Cœur de bronze, cœur 
dur. Poét. Canon : le bronze tonne. 

BRONZÉ, E adj. Qui a la couleur du bronze : 
statuette bronzée. Basané : visage, teint bronzé. 

BRONZER i'zé. v. a. Peindre en couleur de bronze. 
BRONZERIE (rî) n. f. Art du bronzeur. 
BRONZEUR ou BHONZIER (zi-éj n. m. Ouvrier 

qui travaille le bronze. 
BROOK. (brauk'j n. m. (mot angl.). Large fossé 

plein d'eau, servant d'obstacle dans un steeple-chase. 
BROQUART (kar) n. m. Vé?ier. V. BROCARD. 
BROQUE n. m. Hort. Syn.-de BROCOLI. 
BROQUEL (kéi) n. m. Petit bouclier ou rondelle 

en usage aux xve et xvne siècles. 
BROQUETEUR (ke) n. m. Ouvrier qui charge les 

cerbes sur les voitures. 
" BROQUETTE (kè-le) n.f. Petit clou à large fêle. 

BROSSAGE [bro-sa-je) n. m. Action de brosser. 
BROSSE {bro-se) n. f. Ustensile de nettoyage, 

formé de fila­
ments sou­
ples fixés de 
n i v e a u su r 
une plaque. 
Sorte de gros 
pinceau, fait 
avec des soies 
de p o r e e t 
servant àéta-
ler les cou- Brosses : I. A habit; 2. A cheveux; 3. A 
l eu r s . Che- chapeaux; 4. A dents ; 5. A ongles ; 6. A 
veux enbros- parquets; 7. De peintre, 
se, droits et 
hérisses comme les poils d'une brosse. PI. Buissons 
plantés sur la lisière d'un bois. 

BROSSEE ibro-sé) n. f. Coup de brosse. Fig. et 
fam. Grêle de coups, défaite : recevoir une brossée. 

BROSSER (bro-sé) v. a. Nettoyer avec une brosse. 
Fam. Vaincre, battre. 

B R O S S E R I E (bro-se-rl) n. f. Fabrique, commerce 
de brosses. 

BHOSSEUR [bro-seur) n. m. Soldat attaché comme 
domestique à un officier. 

B R O S S I E R (bro-si-é) n. m. Qui fait ou vend des 
brosses. 

BROU n. m. (de brouter). Enveloppe verte des 
fruits à écales. Brou de noix, couleur brune et li­
queur stomachique tirées de cette enveloppe. 

ESROUET (é) n. m. (orig. germ.). Aliment pres­
que liquide. Chaudcau fait d'œufs, de bouillon, de 
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lait sucré, qu'on offrait autrefois aux accouchées et 
aux jeunes mariées. Brouet noir, mets liquide, 
noirâtre et grossier, 
dont se nourrissaient 
les Spartiates. 

BROUETTAGE (è-
ta-je) n. m. Transport 
à la brouette. 

BROUETTE ( è-te ) 
n. f. (lat. bis, deux, et rota, roue [on disait autref. 
berouette\). Petit tombereau à une roue et à deux 
brancards, servant à opérer de petits transports. 
Autref., chaise à porteur, à deux roues, dite aussi 
vinaigrette. — Quand on dit que Pascal perfectionna 
la brouette, il faut entendre la vinaigrette, et non 
la brouette proprement dite, qui est fort ancienne. 

BROUETTÉE [è-tê) n. f. Contenu d'une brouette. 
BROUETTER iè-té) v. a. Transporter dans une 

brouette : brouetter du sable. 
BROUETTEUR (è-teur) ou BROUETTIER (f>-

i-é ) n. m. Celui qui transporte des fardeaux, des 
matériaux à l'aide de la brouette. Autref.. porteur 
de la chaise appelée vinaigrette. 

BR.OUGHAM [gham") n. m. Voiture à deux ou 
quatre roues, à caisse basse. 
" K38.OUHAHA n. m. (ohomat.). Fam. Bruit de 
voix confus et tumultueux. 

BROUILLAMINI (brou, Il mil.) n. m. (corrupt. 
de bol d'Arménie). Pharra. Bol d'Arménie. Emplâtre 
de bol d'Arménie, pour les chevaux. Fig. Désordre, 
confusion. (Ne pas dire embrouillamini.) 

BROUILLARD (brou, Il mil., ar) n. m. Amas de 
vapeurs d'eau épaisses ei froides, qui obscurcissent 
l'air. Comptai).Livre de commerce sur lequel on inscrit 
les opérations à mesure qu'elles se font. (On l'appel! e 
aussi BROUILLON ou MAIN COURANTE.) Adjectiv. Papier 
brouillard, non collé et servant â sécher l'écriture.-

BROUILLASSE (brou, Il mil., a-se) n. f. Léger 
brouillard. 

BROUILLASSER (brou, Il mil., a-sê) v. n. Com­
mencer à tomber, en parlant du brouillard. 

BROUILLE {brou, Il mil.) n. f. Fa??z. Désunion : 
être en brouille avec quelqu'un. 

BROU2LLEMENT (brou, Il mil., e-man) n. m. 
Action de brouiller. Etat de ce qui est brouillé. 

BROUILLER (brou. Il mil-, é) v. a. Mêler : brouil­
ler des œufs. b'ig. Embrouiller, mettre de la mésin­
telligence : brouiller deux amis. Brouiller les cartes, 
les mêler, et, au fig'., semer le désordre, la division. 
Se brouil ler v. pr. Le temps se brouille, se couvre 
de nuages. ANT. Débrouil ler , réconci l ier . 

BROUTLLERIE {brou, Il mil., e-rî) n. f. Mésin­
telligence, désunion. 

BROUILLON, ONNE (brou. Il mil., on, o-ne) adj. 
et n. Qui ne fait que brouiller ou s'embrouiller : 
esprit broxnlion ; personne brouillonne. N. m. Ecrit 
corrigé, raturé, à "mettre au net : brouillon de 
lettre. Comptab. Y. BROUILLARD. 

BROUTLLONNER (brou. Il mil., o-nê) v. a. Ecrire 
en brouillon : brouillonner une. lettre. 

BStOUTRv.a. (anc.allem. braejeni. Dessécher, brû­
ler. (Se dit de l'action du soleil sur les plantes gelées.) 

BROUISSURE ii-su-re) n. f. Dommage éprouvé 
par les végétaux brouis. 

BKOUSSAILLE (brou-sa, Il mll.)n. f. (de brosse'. 
Epines, ronces qui croissent dans les bois. Sourcil, 
barbe en broussailles drus et en désordre. 

BROUSSAILLEUX, EUSE 'brou-sa, Il mil., eu, 
eu-se) adj. Couvert de broussailles. 

BROUSSE (brou-se) n. f. Etendue couverte d'é­
paisses broussailles : la brousse africaine. 

BROUSSE (brou-se) n. f. Sorte de caillé fait avec 
du lait de chèvre ou de brebis. 

BROUSSER (brou-sé) v. n. Marcher sous bois (à la 
chasse), sans s'inquiéter des chemins, ni les suivre. 

BROUSSIN (brou-sin) n. m. Excroissance ligneuse 
qui vient au tronc de certains arbres sous l'influence 
d'un obstacle à la circulation de la sève et que Ton 
emploie en ébénisterie. 

BROUSSURE [brou-su-ré) n. f. Nom que Ton 
donne à la carie du froment. 

BROl'T (brou) n. m. (subst. verb. de brouter). 
Pousse des jeunes arbres au printemps. Mal de brout, 
inflammation intestinale des bestiaux, provoquée 
par l'ingestion de jeunes pousses et de bourgeons, 

BROUTFMENT (man) n. m. Action de brouter. 
BROUTER (té) v. a. (germ. brouston). Paître, 

manger l'herbe, les jeunes pousses. Couper par sou­
bresauts, en parlant de certains outils. PROV. : Où 
la chèvre est a t tachée, il faut «(u'elle broute , il 
faut savoir vivre où Ton est et avec les ressources 
dont on dispose. 

BROUTILLE (Il mil.) n. f. Menu branchage. Fig. 
Objet de peu d'importance. 

BROCTURE n. f. Branches nouvelles, dont les 
extrémités ont été broutées. 

BROWNING [brou-nin-gh') n. m. Pistolet auto­
matique à chargeur. 

BROYAGE ibroi-ia-je) n. m. Action de broyer. 
(On écrit aussi BROIEMENT OU BROÎMENT.) 

BROYER (broi-iéj v. a. (germ. brekan. — Se 
conj. comme aboyer.) Pulvériser, triturer, réduire 
en poudre. Casser : broyer du poivre. Ecraser en 
délayant : broyer des couleurs. Fig. Broyer du noir; 
se livrer à des idées tristes. 

BROYEUR, EUSE (broi-ieur, eu-ze) n. Personne 
qui broie les couleurs, etc. Adjectiv. : machine 
broyeuse, et substantiv. : tine broyeuse. 

B R R R interj. qui sert à marquer un sentiment 
de crainte, une sensation de froid, ou le bruit que 
font plusieurs corps qui roulent. 

BRU n. f. (goth. bruths). Femme du fils ; belle-fille. 
BRUANT ou BRÉANT (an) a. m. Genre d'oi­

seaux de passage, dont font 
par t ie le verdier, l'orto­
lan, etc. Brucelles. 

BRUCELLES (sè-le) n. f. 
pi. (pour bercelles). Pinces fines à ressort pour saisir 
les petits objets. 

BRUCHE n. m. Genre d'insectes coléoptères, fa­
mille des curculionidés, dont les larves causent de 

•grands ravages dans les graines des légumineuses. 
BRUCINE n. f. Alcali que Ton extrait de la noix 

vomique. (C'est un poison violent.) 
BRUGNON n. m- (mot prov.}. Pêche à peau lisse, 

à chair ferme et parfumée. 
BRUGNONiER (gn mil., ni-é) n. m. Variété de 

pêcher produisant le brugnon. 
BRUINE n. f. Pluie fine et froide qui tombe len­

tement. Agric. Carie des blés. 
BRUINER (né) v. impers. Se dit de la bruine qui 

tombe : il bruine. 
«RUINEUX, EUSE (neû. eu-ze) adj. Qui contient 

delà bruine : temps bruineux. 
BRUIR v. a. Imbiber de vapeur des étoffes qu'on 

veut amollir : bruir du drap. 
BRUIRE v. n. et déf. Rendre un son confus : le 

vent bruyait dans la forêt. — Ne s'emploie, selon 
l'Acad., qu'à Tinf. prés, et dans : il bruit, il bruyait, 
ils bruyaient ; mais d'excellents écrivains nous four­
nissent des exemples d'une forme plus variée : les 
torrents bruissent ; tout bruissait ; les serpents à son­
nettes bruissaient ; pas un infecte qui omisse. (On 
peut conclure qu'antérieurement au verbe bruire, il 
a existé une forme bruisser.) 

BRUISSAGE ibru-i-sa-je) n. m. Action de bruir 
des étoffes, des fils; résultat de cette action. 

BRUISSANT {bru-i-san:. E adj. Qui bruit. 
BRUISSEMENT [bru-i-se-man: n. m. Bruitfaibîe 

et confus : le bruissement des feuilles. 
B I Î U T T (bru-i) n. m. (de bruire). Assemblage de 

sons divers, abstraction faite de toute harmonie. 
Fig. Nouvelle : le bruit court. Eclat. : cette affaire 
fait grand bruit. Sédition : il y a du bruit dans la 
ville. Renommée : il fait du bruit dans le monde. 

BRÛLAGE n. m. Destruction, par le feu, des her­
bes sèches ou des broussailles. 

BRÛLANT (lan), E adj. Qui brûle. Fig. Vif, 
animé : zèle brûlant ; style brûlant. ANT. F ra is , 
glacé, t iède . 

BRÛLÉ n. m. Odeur répandue par une chose brû­
lée : sentir le brûlé. 

BRULE-BOUT OU BRULE-BOUTS (bou) n. m. 
V. BRÛLE-TOUT. 

BRÛLÉE (le) n. f. Pop. Donner une brûlée, battre 
avec violence. (Oa dit aussi donner une trempe, 
une frottée.) 

B R Û L E - G U E U L E (gheu-le) n. m. invar. Pop. Pipe 
à tuyau très court. 
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B R Ù L E M E N T [mon) n. m. Action de brûler. 
B R Û L E - P A R F U M S ifnn) n. m. Réchaud sur 

lequel on fait brûler des parfums. 
BRULE-POURPOINT yoin] (À) loc. adv. De 

très près, à bout portant. Brusquement. 
BRÛLER (lé) v. a. Consumer par le feu. Causer 

une douleur vive par le contact du feu : ce tison m'a 
brûlé. Dessécher : le soleil brûle les plantes. Em­
ployer comme combustible et pour l'éclairage : brû­
ler du bois, de l'huile. Fia. Brûler le pavé, courir 
très vite. Brûler la cervelle à quelqu'un, lui casser 
la tête d'un coup de pistolet. Brûler ses vaisseaux. 
s'ôter volontairement tout moyen de reculer, quand 
on est engagé dans une affaire. Brûler la 'politesse 
à quelqu'un, le quitter brusquement. Brûler les 
planches, jouer avec beaucoup de chaleur, en par­
lant d'un acteur. Brûler une étape, passer outre 
sans s'y arrêter. V. n. Se consumer : la maison 
brûle. Avoir très chaud. Subir un feu trop vif : le 
rdfi brûle. Fig. Eprouver une violente passion, dé­
sirer ardemment : il brûle d'être 
à Paris. Les pieds lui brûlent, 
il est impatient de partir. 

BRÛLERIE (ri) n. f. Atelier 
où Ton distille le vin pour en 
faire de Teau-de-vie. 

BRULE-TOUT (tou) m m. 
invar. Bobèche avec pointe, pour brûler les bouts 
de bougies. 'On dit 

Brùla-tout. 

Brûloir à café. 
aUSSI BRCLE-BOCT.) 

BRÛLEUR, EUSE 
[eu-ze] n. Incendiaire. 
Distillateur d'eau-de-
vie. N. m. Appareil 
employé pour faciliter 
la combustion du gaz 
d'éclairage, de l'al­
cool, etc. 

BRÛLIS (li) n. m. 
Partie de forêt'incen-
diée, ou de champ 
dont les herbes ont 
é t é b r û l é e s p o u r 
a m é l i o r e r le s o l . 

BRULOIR n. m. Ustensile pour torréfier le café. 
BRÛLOT (le) n. m. Bâtiment rempli de matières 

inflammables, pour brûler les vaisseaux ennemis. 
Eau-de-vie brûlée avec du sucre. Morceau de viande-
très épicé. Individu qui sème la discorde. 

BRÛLURE n. f. Effet de la combustion ou d'une 
élévation normale de la température : se faire un-; 
brûlure sur la main. (L'acide picrique en solution 
calme rapidement la douleur des brûlures.) 

BRUMAILLE {ma, Il mil., e) n. f. Pop. Temps bru­
meux ; petite brume. 

BRUMAIRE (mé-re) n. m. Deuxième mois du ca­
lendrier républicain (du 23 octobre au 21 novembre . 
V. Part, hist-

BRUMAL, E, AUX adj. De la saison des brumes, 
de l'hiver. 

BRUMASSE (ma-se) n. f. Mar. Petite brume. 
BRUMASSER (ma-se"} v. impers. Se dit quand le 

temps est couvert par une légère brume : il bramasse. 
BRUME n. f. (du lat. hruma, hiver). Brouillard 

épais. Fig. Obscurité, mélancolie, incertitude, tris­
tesse. 

BRUMER (mé) v. impers. Mar. Se dit quand il y 
a de la brume : il brume. 

BRUMEUX, EUSE {meû, eu-ze) adj. Couvert de 
brume : temps brumeux. 

BRUN, E adj. et n. (germ. brun). De couleur en­
tre jaune, roux et noir, mais tirant sur le noir. Qui 
a les cheveux bruns : c'est un beau brun. N. m. Cou­
leur brune. 

BRUNATRE adj. Tirant sur le brun. 
BRUNE n. f. (rad, brun). Moment où le joui-

baisse, vers le soir : siir la brune. 
BRUNET, ETTE (né, è-îe) adj. et n. Diminutif de 

brun. 
BRUNETTE (nè-te) n. f. Chanson d'un style ga­

lant, d'un caractère tantôt tendre, tantôt enjoué, et 
dont la mélodie était simple, aimable et facile à 
retenir. 
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BRUNI n. m. Le poli d'un morceau d'orfèvrerie. 
BRUNIR v. a. Rendre brun : brunir une voiture. 

Polir : brunir l'or. V. n. Devenir brun : son teint 
brunit. 

BRUNISSAGE (ni-sa-je) n. m. Action de donner 
le bruni à un métal : le brunissage de l'or. 

BRUNISSEMENT {ni-se-man) n. m. Action de 
brunir : le brunissement des cheveux. 

BRUNISSEUR, EUSE (ni-seur, eu-.se) n. Celui, 
celle qui brunit les métaux. 

BRUNISSOIR {ni-soirj n. m. Outil pour polir les 
ouvrages d'or, d'argent, etc. 

BRUNISSURE ( nlesu-
re\n. f. Art du brunisseur. Brunissoir. 
Pou donne a un métal par 
le brunissage. Façon donnée aux étoffes pour mieux 
assortir les nuances. Maladie de la vigne. Maladie 
bactérienne de la pomme de terre. 

BRUSQUE (brus-ké) adj. (de Tital. hrusco, âpre). 
Prompt, subit : attaque brusque. Vif : manières brus­
ques. Rude, incivil : ton brusque. 

lîRUSQUESSBILLE [brus-kan-bi, Il mil., e) n. f. 
(n. pr.\ Jeu de cartes qui se joue entre deux a cinq 
joueurs. 

BRUSQUEMENT (brus-ke-man) adv. D'une ma­
nière brusque. 

BRUSQUER (brus-ké) v. a. Traiter d'une manière 
brusque. Fig. Brusquer une affaire, la faire vite. 

BRUSQUERIE (brus-ke-ri) n.f. Action ou paroles 
brusques. 

BRUSSOLES ibru-so-le) n. f. pi. Filets, rouel­
les, etc.. accommodées en farces et en ragoûts. 

BRUT brut''.E adj. (dulat. brutus.lourd,stupide). 
Qui n'est pas façonné : diamant brut. Sans éduca­
tion, sans culture : nations brutes. Sucre brut, non 
raffiné. Produit brut, frais non défalqués. Poids brut. 
poids dont on n'a pas défalqué celui de l'emballage. 
Brn t adv. : ce boucaut de sucre p-'-se brut 900 kilo­
grammes. ANT. Trava i l lé , dégrossi, affiné, poli. 

BRUTAL, E, AUX adj. Tenant de la bête brute: 
instinct brutal. Fig. Grossier, emporté, féroce: pro­
cédé brutal ; force brutale. N. : c'est un brutal. ANT. 
P o l i , d o m , g a l a n t . 

BRUTALEMENT fman) adv. Avec brutalité. 
BRUTALISER (zè) v. a. Traiter brutalement. 
BRUTALITÉ n. f. Grossièreté, rudesse. Action 

ou parole brutale. ANT. Civilité, douceur. 
BRUTE'n. f. (lat. bruta). Animal privé déraison. 

Fiq. Personne grossière, sans esprit ni raison. 
BRUYAMMENT [bru ou brui-ia-man) adv. Avec 

grand bruit. 
BRUYANT (bru ou brui-ian), E adj. (rad. bruire). 

Qui fait du bruit. 
BRUYÈRE (bru-iè-re) n. f. (du celtique brug, buis­

son). Nom vulgaire de diverses éricacées. qui crois­
sent dans les terres incultes. Le terrain oùelles crois­
sent. Te r r e de bruyè re , terre for­
mée par la décomposition de la 
bruyère. Coq de bruyè re , sorte 
de grand gallinacé qui habite sur­
tout le nord de l'Europe. 

BRYOLOGIE (jî) n. f. Partie 
de la botanique, qui s'occupe des 
mousses. 

B R Y O L O G I S T E (jis-le) n. 
Celui, celle qui étudie les mousses. 

BRYON ou BRIONn.m. Mousse 
qui croît sur Técorce des arbres. 

BRYONE n. f. Genre de cucuv-
bitacées vivaces, grimpantes, orne­
mentales. 

BRYOZOAIRES (è-re) n. m. pi. 
Classe de petits animaux marins 
vermiformes, qui vivent en colo- Bnryère. 
nies, fixés à la surface d'objets divers. S . u1ï 
bryozoaire. 

BUANDERIE (rî) n. f. Lieu où se fait la lessive. 
BUANDIER (di-éj, È R E n. (de buée). Qui blan­

chit les toiles neuves. N.f. Femme qui fait la lessive. 
BUBALE n. m. Ruminant africain du genre an­

tilope, à grandes cornes, à courbure brisée. 
BUBE n. f. Pustule qui vient sur la peau. 
BUBO n. m. Nom scientifique des rapaces noc­

turnes, appelés communément grands ducs. 
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B U B O N n . m . (gr . boulon). G a n g l i o n l y m p h a t i q u e 
en f l ammé . 

B U B O N I Q U E a d j . Qui t i e n t du b u b o n : peste bu­
bonique. (V. PESTE.) 

B U C A I L (ka, II mil . ) n . m . ou B U C A I I L E (ka. Il 
m i l . , e) n . f. S a r r a s i n , b lé no i r . 

B U C C A L (bak-kal), E , AUX a d j . (du l a t . bucca, 
b o u c h e ) . Qui a r a p p o r t à l a b o u c h e : glande buccale. 

B U C C I N (buh-sin) n . m . Genre de m o l l u s q u e s 
g a s t r o p o d e s m a r i n s . 

B U C C I N (buk-sin) n. m . o u B U C C I N E {buk-si-ne) 
n;. f. S o r t e de t r o m p e t t e d r o i t e ou c o u r b e , en u s a g e 
d a n s l ' an t i qu i t é r o m a i n e . 
• B U C C I N A T E U R (buk-si) n. m . Antiq. R e m a i n 

s o n n a n t de l a bucc ine . A d j . S e d i t d ' u n m u s c l e de l a 
j o u e . S u b s t a n t i v . : le buccinateur. 

B U C E N T A U R E (san-tti-re) n . m . (du g r . bous, 
bœuf, e t de centaure). C e n t a u r e q u i a v a i t l e c o r p s 
d ' un t a u r e a u . (V. P a r t h is t . ) 

B I C É P H A L E n . m . (nom du cheva l d ' A l e x a n d r e . 
(V. Part, hist . ) C h e v a l de p a r a d e ou de b a t a i l l e . P a r 
a n t i p h r a s e , R o s s e . 

B Û C H E n . f. (du l a t . boscum, bo i s ) . M o r c e a u de 
g r o s bois de chauffage. Fig. P e r s o n n e s t u p i d e . 

B Û C H E R iché) n . m . ( rad. bâche). L i e u ou l 'on 
s e r r e le bo i s à b r û l e r . P i l e d e b o i s s u r l a q u e l l e l e s 
a n c i e n s b r û l a i e n t les c o r p s . A m a s de bo i s s u r l e q u e l 
on b r û l a i t ceux qui a v a i e n t é t é c o n d a m n é s a u sup­
p l i ce du feu : Jeanne d'Arc mourut sur le bûcher. 

B Û C H E R iché) v. a , ( rad . bûche). D é g r o s s i r u n e 
p ièce de b o i s . A b a t t r e les sa i l l ies d ' u n e p i e r r e . V . n. 
Pop, B a t t r e . T r a v a i l l e r s a n s r e l â c h e . S e b û c h e r 
v. pv. Fam. Se b a t t r e . 

B Û C H E R O N . O N N E (o-ne) n . (de bûche). Qu i a b a t 
du bois d a n s uue fo r ê t . 

B Û C H E T T E ichè-te) n . f. M e n u m o r c e a u de bo i s . 
Tirtr à la bûchette, t i r e r à l a c o u r t e p a i l l e . 

B Û C H E U R , E U S E (eu-ze) n . Fam. T r a v a i l l e u r . 
B U C O L I Q U E a d j . (gr . boukolikos; de boukolein, 

fa i re p a i t r e des bœufs ) . Qui a r a p p o r t à l a v ie 
d e s b e r g e r s ou à l a p o é s i e p a s t o r a l e : existence bu­
colique. N . f. M o r c e a u de p o é s i e p a s t o r a l e : les B u ­
co l iques de Théocrite. Fig. e t 
ironiq. R a m a s s i s d 'ob je t s , de 
p a p e r a s s e s s a n s s a l e u r . 

B U C R A N E ou B U C R A N E 
n . m. (du g r . bous, bceuf, e t 
kranion. c r â n e ) . T è t e de b œ u f 
d é c h a r n é e , e m p l o y é e c o m m e 
d é c o r a t i o n a r c h i t e c t u r a l e . 

B U D G E T (bud-jè) n . m . 
(mot a n g l . , t i r é l u i - m ê m e du 
v x fr. bougette. pe t i t e b o u r s e ) . 
E t a t de p r é v i s i o n des r e c e t t e s 
e t des dépenses d 'un E t a t , d ' un 
d é p a r t e m e n t , d 'une c o m m u n e , e t c . Par ext. R e c e t t e s 
ou d é p e n s e s d 'un p a r t i c u l i e r . 

B U D G É T A I R E itè-re) a d j . Qui c o n c e r n e le b u d ­
ge t : lo i budgétaire. 

B U D G É T A I R E M E N T (tè-re-man) a d v . Au p o i n t 
de vue du b u d g e t . 

B U D G É T E R (le) v. a. (Se con j . c o m m e accé­
lérer. ) I n s c r i r e a u b u d g e t . 

B U D G É T I V O R E a d j . e t n . 
P a r p l a i s a n t e r i e . Qui v i t a u x 
d é p e n s de l ' E t a t . 

B U É E ipu-è) n . f . f o r i g . g e r m . ) . 
L e s s i v e (vx) : f a i r e l a buée. 
V a p e u r q u i se d é g a g e d ' un l i ­
q u i d e en ébu l l i t i on . 

B U E N - R E T I R O (bou-ên '-ré) 
n . m . ( m o t esp . signif . bonne 
retraite). A p p a r t e m e n t p r i v é . 
V i l l a à l ' éca r t . Iran. L i e u x d 'a i ­
s a n c e s . 

B U F F E T (bu-fè) n . m . Ar ­
m o i r e p o u r r e n f e r m e r l a va i s ­
se l l e , l e l inge de t a b l e . Dans 
l e s g r a n d e s r é u n i o n s , t a b l e où 
s o n t d re s sés des m e t s , des v i n s , des l i q u e u r s . R e s ­
t a u r a n t i n s t a l l é d a n s l e s g a r e s d e c h e m i n s d e fer. 
M e n u i s e r i e de l ' o r g u e . 

TT* T T 

Buffet. 

BUFFLETTE 

Bitgle. 

B U F F E T I E R (bu-fe-ti-é). E R E n . P e r s o n n e qui 
t i e n t u n buffet d a n s une g a r e . 

B U F F L E ibu-fle) n . m . ( i t a l . bufalo). E s p è c e de 
b œ u f s a u v a g e ; son 
c u i r . P e a u co l lée s u r 
u n m o r c e a u de bo i s 
e t s e r v a n t p o u r p o l i r 
à T é m e r i o u b l a n c h i r 
a u b l a n c d ' E s p a g n e . 

B U F F L E T E R I E 
(6u-/le-le-ri jn.f , P a r ­
t i e de l ' é q u i p e m e n t . ^_ 
m i l i t a i r e e n p e a u de = i " 
buffle, s e r v a n t â sou­
t e n i r l e s a r m e s de ^ 7 
s o l d a t . . . . 

B U F F L E T I N f h u -
fle) n. m . J e u n e buffle. (On d i t a u s s i R U F F Ï . O N . ) 
J u s t a u c o r p s en p e a u de buffle. 

B U F F L O N N E n. f. F e m e l l e du 
buffle. (On d i t a u s s i : 
et BUFFLESSE.) 

B U G G Y \beugh- 
ghé) n. m . V o i t u r e t r è s l é g è r e a 
d e u x r o u e s , à b r a n c a r d s l o n g s 
et m i n c e s . (On d i t a u s s i B O G H E L . ) 

B U G L E n . m . ( m o t a n g l . ) . S o r t e 
de t r o m p e t t e à p i s t ons , d o n t le ^"g^i ' -
son es t p lus d o u x et p l u s m o e l l e u x q u e ce lu i du 
c o r n e t . Petit bugle, i n s ­
t r u m e n t p lus p e t i t que le 
btigle et d o n t le son e s t 
t r è s a i g u . N . f. G e n r e d e 
p l a n t e s , de l a fami l le des 
l a b i é e s . 

. B U G L O S S E iglo-sé;.n. 
f .Genre d e b o r r a g i n a c é e s . 
cu l t i vées d a n s les j a r d i n s et e m p l o y é e s en m é d e c i n e . 

B U G R A N E n . f. Bot. L é g u m i n e u s e d o n t l e s r a ­
c ines offrent u n e r é s i s t a n c e c o n s i d é r a b l e à l a char ­
r u e , d 'où s o n n o m v u l g a i r e d'ARnÉTE-
BŒUF. 

B U G Y fji) n. m . V a r i é t é de po i r e 
d 'h iver , que Ton conse rve t r è s l o n g ­
t emps . 

B U R E n . f. V a s e en f o r m e de 
c r u c h e , m u n i d ' u n e a n s e e t d 'un 
bec : buire d'argent; luire ciselée. 

B U I R E T T E (rè-le; n . f. T a s de 
foin coupé . 

B U I S ( b t i - i ) n . m . ( la t . buxus\. G e n r e 
de p l a n t e s r e n f e r m a n t d e s a r b u s t e s 
t o u j o u r s v e r t s . L e u r bo i s . Out i l de 
c o r d o n n i e r , en bu i s , qu i s e r t à p o l i r 
l e t a l o n et l e b o r d des seme l l e s . B u i s 
bénit, b r a n c h e de hu i s q u ' o n bén i t d a n s 
les ég l i ses et qu 'on d i s t r i b u e le j o u r des R a m e a u x . 

B U S S E ou R O U I S S E n. f. Out i l de c o r d o n n i e r , 
p o u r c a m b r e r les s e m e l l e s ; de t a i l l e u r , p o u r r a b a t t r e 
les c o u t u r e s . 

B U I S S I É R E fbu-i-si-è-re}ou B U I S S A I E (bu-i-sé) 
n. f. L i e u p l a n t é de b u i s . 

B U I S S O N [bu-i-son) n . m . Touffe d ' a r b r i s s e a u x 
s a u v a g e s e t r a m e u x . T a i l l i s d ' a rb re s de t r o i s à 
q u a t r e m è t r e s . A r b r e f ru i t i e r , t a i l l é en. bu i s son . P l a t 
d isposé en p y r a m i d e ép ineuse : buisson d'écrevisses. 
Huisson a r d e n t , b u i s s o n e n f l a m m é sous l a 
forme d u q u e l Dieu a p p a r u t à Moïse . Bot. 
P y r a c a n t h e . Battre les buissons, les p a r ­
c o u r i r p o u r en d é l o g e r le g ib i e r . Fig. 
F a i r e q u e l q u e r e c h e r c h e . 

B U I S S O N N E U X , E U S E (bu- i -so-neû, 
eu-se) a d j . C o u v e r t de b u i s s o n s : p a g s 
buissonneux. 

B U I S S O N N I E R (bu-i-so-ni-é), E R E 
a d j . Qui se r e t i r e dans les b u i s s o n s : lapin 
buissonnier. Fig. Faire l'école buisson-
n i è r e , s e p r o m e n e r au l i eu d ' a l l e r e n c l a s s e . 

B U I T A R D E n . f. G r o s s e o u t a r d e d u ' 
c e n t r e de l ' E u r o p e . 

B U L B A i R E . ; ; b è - r e ' a d j . R e l a t i f a u b u l b e . 
B U L B E n . m.' (du l a t . bulbus, o ignon ) . 

O i g n o n d e p l a n t e . Anat. P a r t i e renflée, g l o b u l e u s e . 
Bulbe rachidien, p a r t i e d e Taxe c é r é b r o - s p i n a l 

Buire. 

Bulbe. 
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Bupreste. 
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intermédiaire entre le cerveau et la moelle épi-
ûière. Syn. MOELLE ALLONGÉE. 

BULBEUX, EUSE [beù, -eu-ze) adj. Bot Formé 
d'un bulbe. Anat. Pourvu d'un bulbe. 

BULBILLE [Il mil.} n. f. Bot Bourgeon à Tais-
selle des feuilles. 

BULGARE adj. et n. De la Bulgarie. 
BULLAiRE (buUlè-ré) n. m. Recueil de bulles 

des papes. Ecrivain qui copie les bulles. 
BULLE (bu-le) n. f. (lat. bulia). Globule d'air qui 

s'élève à la surface d'un liquide : bulle de savon. 
Gros clou employé comme motif décoratif. Soulève­
ment de Tépiderme, rempli de liquide. Diplom. 
Sceau attaché à un acte. Acte muni de ce sceau. 
Admin. eccl. Décret du pape scellé en plomb et or­
dinairement désigné par le premier mot qu'on y lit : 
bulle d'excommunication. N. et adj. m. Comm. 
Lu bulle ; papier bulle, papier d'une pâte grossière, 
de couleur jaunâtre. 

BULLETIN (bu-ie)n. m. (ital. bulletino). Billet qui 
sert à exprimer un vote. Rapport qui publie quelque 
chose d'officiel. Récit officiel des opérations d'un corps 
de troupes -.bulletin de la Grande Armée. Etat de con­
duite, de travail : le bulletin d'un écolier. Bulletin des 
lois, recueil des actes du gouvernement français. 

BULLEuX,EUSE.(bu-leù. eu-ze)adj. Qui consiste 
en bulles : éruption bulleuse. 

BULL-FINCH [boul-firi-tch) n. m. (mot. angl.). 
Obstacle de steeple-chase, formé d'un talus sur­
monté d'une haie. 

B U L L - T E R R I E R [boul-tè-ri-è) n. m. Chien an­
glais qui chasse les rats. PI. des bull-terriers. 

BULTEAU •' ta | n. m. Arbre taillé en boule. 
BUNGALOW ( lo in . m. 

Dans Tlnde anglaise', habi­
tation â un seul étage, en­
tourée de vérandas. 

BUNGAREn. m. Genre 
de serpents venimeux de 
Tlnde et de la Malaisie. 

BUPRESTE [près-te) n. m. Genre d'insectes co­
léoptères xylophages. dont les nombreuses espèces 
sont répandues sur tout le globe. 

BURALISTE (lis-te), n. Personne préposée à un 
bureau de payement, de distribution, de recette, etc. 
Adjectiv. : receveur buraliste, 

Bl'BAT [ra] n. m. Petite étoffe de laine pure, 
plus forte que Tétamine à voile. 

BURATIN n. m, ou BURATINE n. f. Sorte de 
popeline, étoffe soie et laine. 

BURE n.f.:lat.burra).Grosse étoffe de lainedecolo­
ration brune. Par ext. Vêtement fait de cette étoffe. 

BURE n. f. Puits creusé dans une galerie de mine, 
pour atteindre le niveau d'une galerie inférieure. 

BUREAU 'rô) n. m. (de bure). Sorte de grosse 
étoffe de laine. Table ou meuble à tiroirs ou à ta­
blettes, pour écrire. Endroit où s'expédient les af­
faires : bureau d'un ministère. Lieu où se réunis­
sent les commissions d'une assemblée. Le président, 
le vice-président et les 
secrétaires d'une assem­
blée. Cabinet des com­
ptables . des employés 
supérieurs d'une admi­
nistration particulière. 
Etablissement public : 
bureau oie poste.Bureau 
de placement, où Ton se 
charge de placer les em­
ployés, les domestiques. 
Bureau de tabac.boutique pour lavente en détail des 
tabacs de la régie. B u r e a u de bïenfaisance. V. BIEN­
FAISANCE. B u r e a u des longitudes, société officielle 
de savants qui. à l'Observatoire de Paris, s'occupent 
des questions usuelles de mathématiques et d'astro­
nomie. B u r e a u a r a b e , personnel militaire français, 
établi enAlgérie depuis 1833 pour administrer les com­
munes indigènes des territoires de commandement. 

BUREAUCRATE n. m. (de bureau, et du gr. 
kratos, force). Employé dans les bureaux d'une ad­
ministration. 

BUREAUCRATIE (kra-sî) n. f. (de bureaucrate\ 
Pouvoir, influence des bureaux. (Se prend en mauv. 
part.) 

BUREAUCRATIQUE adj. Qui a rapport à la bu­
reaucratie. 

>— _ B U S 

BURELLE (rè-le) ou BURÉLE n. f. Blas. Fasce 
diminuée de largeur et toujours employée en nombre. 
(V. la planche BLASON.) 

BURETTE (rè-le) n. f. (de buire). Petit vase à 
goulot, destiné â contenir divers liquides, principa­
lement de l'huile ou du vinaigre. Chacun 
des vases où Ton met l'eau et le vin pour 
la messe. £ 

BURGAU [ghô) n. m. Nom vulgaire 
d'une sorte dé grosse coquille, dont on 
tire une nacre grossière, très employée 
dans les incrustations, surtout par les 
Japonais. Nacre qu'elle fournit. , 

BURGAUDINE (ghô) n. f. Nacre four­
nie par la coquille du burgau et remar­
quable par son éclat perlé. 

BURGKAVE n. m. (ail. burg, bourg, 
et graf, comte). Nom donné, pendant le Burette, 
moyen âge, au commandant militaire 
d'une ville ou place forte en Allemagne. Fatn. Depuis 
la représentation du drame de V. Hugo {les Bur-
graves), nom donné souvent aux personnes âgées, 
dont les idées sont arriérées. 

R U R G R A V I A T [vi-a) n. m. Dignité de burgrave. 
BURIN n. m. de Tall. 

bohren, percer;.' Ciseau 
d'acier pour couper les 
m é t a u x . I n s t r u m e n t 
d'acier taillé en biseau, dont on se sert pour graver 
sur les métaux. Fig. : le burin de l'histoire. 

BURINER (né) v. a. Travailler au burin, graver : 
buriner une planche de cuivre. Absol. 
Pop. Travailler sans relâche. 

BURlNEURn. m. Ouvrier qui emploie 
le burin.ïnstrumentqui remplit l'office du 
burin. Pop. Qui travaille durement, beau­
coup. (On dit aussi BÛCHEUR, en ce sens.) 

BURLESQUE (les-ke) adj. (ital. bur-
Vesco; du lat. burla, farce). Qui est d'un K j 
comique outré et souvent trivial : poème, 
figure burlesque.N.m.Le genre burlesque. 

BURLESQUEMENT ( iïs - ke - mail ) K 
adv. D'une manière burlesque. > -

BURNOUS (bur-nouss) n. m. (ar. bor-
nos). Grand manteau d'homme, en laine, à 
capuchon ,en usage surtout chez les Arabes. 

DURON n. m. Hutte de berger. Fro­
magerie : les burons sont les chalets de ' 
i Auvergne. 

BURONNIER (ro-ni-é) n. m. Celui 
qui fait les fromages sur place, dans son buron. 

BURSAL, E, AUX adj. (dulat. bursa, bourse). Qui 
a pour objet un impôt ex­
traordinaire : édit bursal. 

BUSAiGLE(zé-gle)n.f.Va-
riétédebuse àtarse emplumé. 

BUSARD (^ar)n. m. Oiseau 
de proie du genre buse. 

BUSC (busk) n. m. (ital. 
busco ). Lame de baleine, 
d'acier, que Ton met dans les 
corsets pour leur donner de 
la rigidité. Coude que forme 
en dessus la crosse des fusils. 
Saillie installée sur le fond Busard, 
d'une écluse et sur laquelle 
vient bu te r la pa r t i e infér ieure des portes . 

BUSE(bu-ze)n. f. (lat. buteo). Genre d'oiseauxrapa-
ees, voisins des faucons, répandus sur tout le globe. 
Fig. Ignorant et sot : c'est une buse. 

BUSE (bu-ze) n. f. (du flam. buis, 
conduit). Canal qui amène Teau d'un 
bief de moulin dans la roue. Tuyau 
qui fournit l'air et met les puits des 
mines en communication. Tuyau coni­
que qui , dans les hauts fourneaux,! 
s'adapte aux tuyères. Buse de gabions, | 
réunion de gabions, reliés par une per­
che, podr protéger les tireurs. 

BUSQUE (bus-ké), E ad j . D'une ' 
courbure convexe :" nez busqué. 

BUSQUER {bus-ké) v. a. Munir d'un 
buse : busquer un corset. Arquer. Rendre courbe 

RUSQUIERE (bus-hi) n. f. Coulisse du corset, 
dans laquelle on introduit le buse. 



BUS - 1 
BUSSEROLE (ôu-se) ou BOCSSEROLE [bou-se) 

n. f. Arbousier des Alpes. 
BUSTE (bits-te) n. m. (ital. buste). Partie supé­

rieure du corps humain. Représentation peinte ou 
sculptée de la partie supérieure du corps d'une per­
sonne, — Le buste est dit en kermès quand les 
épaules, la poitrine, le dos 
sont coupés par des plans 
verticaux ; il est dit en pie-
douche quand il est de for­
me arrondie ou ovale par 
le bas et monté sur socle, i 
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Bustes : 1. En hermès; 
2. En piédouche. 

BUT {bu et bat' devant 
une voyelle) n. m. (subst. 
verbal de buter). Point où 
Ton vise : frapper au but. 
Fin qu'on se propose : la 
fortune est son but. Sut 
en blanc, point où la tra­
jectoire du projectile coupe 
la ligne de mire, Loc. adv. : 
De but en blanc, brusquement, sans précaution ni 
formais tés.But à but, sans avantage de part etd'autre. 

BUTE n. f. Outil de maréchal pour couper la corne 
des pieds des chevaux. 

BUTÉE (té) n. f. Genre de légumineuses d'Asie, 
renfermant des arbustes grimpants, dont l'un, nommé 
arbre à laque, donne une gomme astringente, uti­
lisée dans les maladies du tube digestif. 

BUTÉE ou BUTTÉE (bu-té) n. f. Massif de 
pierres aux deux extrémités d'un pont, pour sou­
tenir la chaussée. 

BUTER (le) v. n. Venir s'appuyer contre quelque 
chose. Se heurter le pied contre un obstacle. Tendre à, 
avoir pour but. V. a. Etayer : buter un mur. Se bnter 
v. pr. Se heurter. Fig. S'opiniâtrer, s'obstiner. 

BUTIN n. m. (de Tali. beute, proie). Ce qu'on enlève 
à l'ennemi. Ce qu'on amasse en quêtant ça et là : le 
butin d'une abeille.. Ce qu'on acquiert par son travail, 
ses études, etc. Fig. Richesse : il y a du butin dans 
cette maison. 

BUTINER (né) v. a. et n. Faire du butin sur l'en­
nemi : les soldats se dispersaient pour butiner. Quê­
ter çà et là. chercher à se procurer, amasser : 
l'abeille butine les fleurs. 

BUTINEUR, EUSl<-, ( eu-ze) adj. Qui butine. 
BUTOIR ou BUTTOIR n. m. Obstacle artificiel 

où viennent buter les wagons ou locomotives en ma­
nœuvre. (V. planche CHEMIN DE FER.) Pièce d'un appa­
reil, contre laquelle certains organes viennent buter. 

BUTOME n. f. Ombellifère aquatique, appelée 
aussi jonc fleuri. 

BUTOR n. m. Genre d'oiseaux échassiers, voisins 
des hérons, à voix forte et retentissante. Fig. Homme 
grossier, stupide, balourd, lour­
daud. N. f. Pop. : c'est une bu-
torde. 

BUTTAGE (bu-ta-je) n. m. 
Action de butter. 

BUTTE (bu-te) n. f. (de but). 
Petite colline. Tertre servant de 
point de mire. Fig. Etre en butte 
à, être e-xnosé à. 

BUTTER (6a-té) v. a. Entou­
rer de terre exhaussée : butter 
un arbre, une plante. 

BUTTOIR (bu-toir) ou BUT­
TE l i a (bu-leur) n. m. Petite charrue qu'on emploie 
pour opérer le buttage. Outil pour sculpter le bois. 

B-UTURE ou BUTTURE (bu-tu-re) n. f. Tumeur 
à la jointure du pied d'un chien de chasse. 

BUTYLÈNE n. m. Nom donné à un des carbures 
d'hydrogène. 

BUTYL3QUE adj. Se dit d'un certain nombre de 
corps composés, comme les alcools butyliques. les 
aldéhydes butyliques. 

.BUTYUATE n. m. Sel de l'acide butyrique. 

Butor. 
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B l T Y R E U X , E U S E (reU, eu-ze) adj. (du lat. buty-
rum, beurre;. De la nature du beurre : le cacao 
contient une matière butyreuse. 

BCTYRINE n.f. (même étymol. qu'à l'art.précéd.). 
Une des substances grasses qui constituent le beurre. 

BUTYRIQUE adj. imême étymol. qu'aux art. 
précéd.). Se dit d'un acide que produit le beurre. 

BUTY'ROMÈTRE n. m. (lat. butyrum, beurre, 
et gr. metron. mesure). Instrument servant à évaluer 
la richesse du lait en beurre. 

BUVABLE adj. Qui peut être bu. qui est passable 
comme boisson : vin qui n'est pas buvable. 

BLVANDE ou BUVANTE n. f. Nom donné à la 
piquette en diverses régions : buvande de prunelles. 

BUVARD (var) adj. m. Papier buvard, papier non 
collé, propre à absorber Tencre fraîche. N. m. Cahier, 
sous-main contenant du papier buvard. 

BU'VÉE (ve') n. f. Breuvage pour les bestiaux, 
formé de son. de farine, etc.. délayés dans de Teau. 

BUVERIE (rî) n. f. Partie de plaisir où l'on boit 
beaucoup. (On dit aussi BEUVEP-IE.) 

BUVETIER (ti-é), È R E n. Personne qui tient 
buvette. 

BUVETTE (rè-le) n.f. Petit débit de boissons, d'ali­
ments légers, dans un théâtre, une gare. etc. Dans les 
sïations thermales, endroit où l'on va boire les eaux. 

BUVEUR, EUSE (eu-ze) n. Qui boit : un buveur 
d'eau. Qui aime à boire du vin, etc. 

Kl 'VOTEB (té; v. n. Boire à petits coups et fré­
quemment. 

BU XACÉES rbuk-sa-sé) n. f. pi. Famille de plantes 
dicotylédones, dont le type est le genre buis (buxus). 
S. une buxacée. . 

BVKiiHE ou BYRRHUS (rus) n. m. Genre d'in­
sectes coléoptères clavicornes, comprenant plusieurs 
espèces, de grande taille, arrondis, gris, roussâtres, 
parfois dorés, qui vivent dans les lieux secs. 

BUYSE (bu-i-ze) ou BUYSSE bu-i-se) n.f. Petit 
bâtiment hollandais pour la pêche du hareng. (On 
dit aussi BUSCHE.) 

BYHONlEN, ÉNNE (ni-in, è-ne) adj. Qui a du rap­
port avec l'imagination, le style du poète Byron. 

BYRRH n. m. Marque de fabr.que particulière, 
servant à désigner un vin rouge, à hase de quin­
quina et de substances amères, qui se prend comme 
apéritif. 

BYSSE fbi-se) ou BYSSUS (bi-suss) n. m. (gr. 
bussos). Arckëol. Sorte d'étoffe végétale très estimée 
des anciens. Zool. Faisceau de fils soyeux qui sert à 
certains mollusques lamellibranches d'organe de 
fixation, et qu'on a tenté d'utiliser comme matière 
textile sous le nom de soie de mer. 

B Y T i R E n. m. Genre d'insectes coléoptères cla­
vicornes. renfermant de petites formes allongées et 
roussâtres : le byture est nuisible aux framboisiers. 

BYZANTIN, E adj. et n. De Byzance. Empire 
byzantin, empire d'Orient. Style byz-antzn. architec­
ture byzantine, particuliers aux architectes de l'em­
pire d'Orient. Discussions byzantines, oiseuses et 
intempestives. N. f. La Byzantine, collection de 
sources historiques, relatives" à l'empire grec d'Orient. 
— ART BYZANTIN. Issu d'une combinaison des pro­
cédés de l'art gréco-romain et des influences orien­
tales, il prit sa physionomie particulière au vie siè­
cle, sous Justinien. Son type est l'église de Sainte-
SophiB. bâtie de o32 à 537 à Constanfinople, et que 
caractérisent les lignes courbes, son immense cou­
pole, sa luxueuse décoration de mosaïques à fonds 
d'or, la dentelle de pierre de ses chapiteaux. Citons 
encore Saint-Vital de Ravenne. Saint-Serge et l'église 
des Apôtres, à Constantinople. Le même luxe élé­
gant apparaît dans les miniatures et dans la sculp­
ture sur ivoire. Sur son déclin, l'art byzantin se 
fixa dans des formes sèches, dures, hiératiques, sou­
mises à des règles minutieuses et immuables. Il a 
exercé au moyen âge une puissante influence, sur­
toux en Orient. 
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ART BYZANTIN : 1. Croix de l'empereur Justin 11 (musse du Yatican'i ; 2. Miniature du manuscrit de Dioscoride ; 
3 . Ascension d'Alexandre (bas-relief de Saint-Marc de Venise) ; 4. Eglise des Saints-Apôtres, à Salonique ; 5. Le Crucifie­
ment, ivoire du cabinet des médailles (France) ; 6. Reliquaire: 7. Sarcophage, à Ra venue; 8. Olifant en ivoire ; 9. Chapi­
teau de Saint-Vital, à Ravenne ; 10. L'église Sainte Sophie, â Constantinople ; 11 . Procession de saintes (mosaïque de Saiflt-

Apollinaire-le-iNeui) ; 12. Théodora et les femmes de sa cour (mosaïque de Saint-Vital, à Ravenne). 
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